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Extrait dune Lettre de M. le Se- 
cretaire Pitt, an Comte de Briſtol, 


datte de Whitehall le 28 Juillet, 
1761. 


OY 
DL OUR ce qui eſt.de ltr | 
155 Is > idee de la garantie pro 2 
Pp Sy Z de P Eſpagne, dont il eſt fait 
©&%y mention dans les depeches de 
M. Stanley, de meme que des 
 engagemens avec I E/pagne, au 
ſujet de nos differens avec cette 
Couronne, que le Duc de Cboiſeul avoue a pre- 
ſent avoir ẽtẽ contractẽs, avant les premières ou- 
vertures de la France pour la paix particulière 
avec I Angleterre, & qui par conſequent avoient 
ẽtẽ depuis lors ſupprimes, a1 avec un manque d in- 


gonune, 


PA PER 8˖, Sc. 


e οοοο 


Extradt of a Lan . Mr. Se 
cretary Pitt, to the Earl of 
Briſtol, dated Whitehall 28 July, 
__— 


ITH re to the ſtrange 
Idea of pris Me Guaranty 
of Spain, mentioned in Mr. 
Stanley's Diſpatches, as alſo 
with reſpect to the Engage- 
ments with Spain, concerni 
9 our Di with that Crown, 
which the Duc de Cboiſeul now avows to have 
been taken before the firſt Overtures of France, 
for the particular Peace with England, and which 
conſequently had been from ht Time as diſin- 
genuoufly ä they were in the wrt 
ment 


1 
genuite, Egal A Pinſolence avec laquelle ils ſont 
actuellement declares, les Miniſtres du Roi ont 
unanimement ete davis de rejetter entièrement 
Pidee de permettre que ces aifferens ſoĩent meEles 
dans la negociation avec la France, & ont ſou- 
mis à la conſideration de ſa Majeſte de faire 
ſur ce ſujet une declaration peremptoire à M. 
de Buh, & de donner en meme tems clairement 
a entendre à ce Miniſtre que toute mention ul- 
tẽrieure d'une pareille idee ſeroit regardee ici 
comme offenſant la dignite du Roi, & qu'on 
penſe que la France n'a, dans quelque tems que 
ce ſoit, aucun droit de ſe meler daris de pareilles 
diſcuſſions entre la Grande Bretagne & l' Eſpagne. 

Je dois à preſent informer votre Excellence, 
que M. de Buſy, n*etant venu chez moi que 
71 matin, il me remit non ſeulement le meme 

Emoire, que M. Stanley avoit regu du Duc de 
Choiſeul, & qu'il m' avoit envoye, mais qu'il y 
- Joignit encore deux Memotres additionels du 
genre le plus extraordinaire. Jen envoye A 
votre Excellence les copies incluſes, de meme 
que celle de ma lettre à ce Miniſtre, en. lui 
renvoyant les deux Memoires ſuſdits, comme 
totalement inadmiſſib les. 
Pour ce qui regarde le Mẽmoire relatif aux 
diſputes entre l' Angleterre et l' Eſpagne, la ſimple 
vue de cette piece | en montrera Penormite, . & 
combien le ſujet qu'elle contient eſt offenſant. 
En meme tems, ma lettre Ecrite, par ordre du 
Roi, à M. de Buff, en lui renvoyant le dit Me- 
moire, exprimera ſuffiſamment a votre Excellence 
les juſtes ſenſations, qu'un tel écrit a excitees 
dans l'ame de tous ceux à qui il a ete commu- 
niquè. "Taped 

h Ceſt 
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ment inſolently produced; the King's Servant 
were unanimouſly of Opinion utterly to reject 

the Thought of ſuffering thoſe Diſputes to be 
mixed in the Negotiation with France; and fub- 
mitted to His Majeſty, that a peremptory De- 
claration, to that Effect, ſhould be made to M. 
de Buffy, giving that Miniſter withal clearly to 
ns that it would be conſidered here as 
offenſive to the Dignity of the King, that far- 
ther Mention ſhould be made of ſuch an Idea, 
and that it is likewiſe underſtood here, that 
France at no Time has a Right to meddle in 
ſuch Diſcuſſions between Great Britain and 
Spain. | 

I am now to acquaint your Excellency, that 
M. de Buſy did not come to me till laſt Thurſday 
Morning, when, after delivering to me the ſame 
Memorial which Mr. Stanley had received from 
the Duc de Choiſeul, and tranſmitted to me, he 
alſo gave me two ſupplemental Memorials of a 
moſt extraordinary Nature, Copies whereof I 
ſend your Excellency incloſed, together with a 
Copy of my Letter to that Miniſter, return- 
ing the Two ſaid Memorials, .as totally inad- 
miſſible. 

With regard to the Memorial relative to the 
Diſputes berween England and Spain, that Piece 
will beſt ſpeak its own Enormity, and the extreme 
Offenſiveneſs of the Matter which it contains; 
at the ſame Time my Letter, by Order of the 
King, to M. de Buſſy, ſending back the ſaid 
Memorial, will ſufficiently convey to your Ex- 
cellency the juſt Senſations which ſuch a Paper has 
excited here in the Breaſt of every one to whom 


it was imparted. 8 | 
, A 3 i 


[6] | 

Ceſt donc la volontẽ du Roi,” que votre 
Excellence communique immediatement A M. 
Wall le ſuſdit Memoire, avec ma lettre de ren voi 
a M. de Buſſy, & en cas que le Miniſtre d' Eſpagne 
avoue que cette ẽtrange piece a reeflement etc 
autoriſce par la Cour de Madrid, que votre Ex- 
cellence lui remontre, avec autant d' energie que 
de fermete, Pirregularite ſans exemple d'un tel 


prot roccde de la part de Eſpagne, qui, (malgre 
les 


difficiles dülculkonsr dang leſquelles les deux 
Cours ſont malheureuſement engagtes,) continue 
non ſeulement ſes liaiſons avec la Grande Bre- 
lagne, mais dont la correſpondance a juſqu'i ict 
ete ſur un pic d'amitie, & dont les vues decla- 
tees ont toujours paru indiquer une diſpoſition 
A terminer a Pamiable les diſputes, qui ont ft 
longtems ſubſiſtẽ au ſujet des cotes de Honduras, 
Sc. par quelque reglement Equitable, qui faſſe 
jouir les Sujets 10 la Grande Bretagne, du privile 
de la coupe du bois de Campiche. Vous repre- 
ſenterez de plus, de la maniere la plus ſẽrieuſe, à 
M. Vall que rien ne peut égaler la ſurpriſe & 
le regret du Roi, i une dẽmarche, qui eſt tel - 


lement ſans exemple, ſi ce weſt la rẽſolution 


ferme & inẽbranlable de ſa Majeſte de ne fe 
1 derourner, par quelque conſideration que 
ce puiſſe Etre, de cette Egalite de conduite en- 
vers PEſpagne, que lui dictent ſes ſoins juſtes & 
conſtans de ſon peuple, & que fa ſageſſe Royale 
& ſa magnanimitẽ ont juſqu'ici maintenue. 
D'un cotẽ donc, ſa Majeſtẽ penſe ne devoir 
nullement faire de nouveaux pas, ors a ſatiſ- 


faction de cette Cour, en conſequence de quel - 


que inſinuation, de la part une Puiſſance enne- ' 
mie, d'une union de conſeils, ou de * prẽ- 
entes 


[7] 
It is the King's Pleaſure therefore, that your 
Excellency ſhould immediately communicate to 
M. Wall the above-mentioned Memorial, to- 
with my Letter to M. de Buffy returni 
fame z jos in cafe the Spaniſh + drm ſhall 
avo that this ſtrange Piece has really been au- 
thorized by the Court of Madrid, your Excel- 
leney will remonſtrate, with Energy and Firm- 
neſs, the unexampled Irregularity of ſuch a Pro- 
ceeding on the Part of Spain, not only ſtill in 
Amity with Great Britain, (though Diſcuſſions 
of Difficulty unluckily engage he Iwo Courts) 
but whoſe Intercourſe has hitherto profeſſed itſelf 
to be friendly, and whofe declared Aims have all 
along feemed to point to an amicable Adjuſtment 
of the long ſubſiſting Diſputes relating to the 
Coaſts of Honduras, &c. by ſome equitable Re- 
gulation of the Enjoyment of the Privilege of 
cutting Logwood by the Subjects of Great Bri- 
Fain; you will farther expreſs with the utmoſt 
Seriouſneſs to M. Yall, that nothing can equal 
the King's Surprize and Regret at a Tranſaction 
ſo unprecedented, except His Majeſty's ſteady 
Purpoſe, and immoveable Determination, not 
to be diverted, by any Conſiderations, from that 
even Tenor of Conduct towards Spain, which 
His juſt and conſtant Care of His People dictates, 
and which His Royal Wiſdom and Magnanimity 
have hitherto purſued. ; 


On the one Hand then, His Majeſty will by 
no means add Facilities for the Satifaction of 
that Court, in conſideration of any Intimation, 
on the Part of a hoſtile Power, of Union of 
Councils, or * preſent or future Conjunctions; 

A 4 nor, 


18) 


ſentes ou futures, & de Pautre Pequite: & la 
modèration de ſa Majeſte ne ceſſeront jamais 


de diſpoſer ſon ame Royale aux memes termes 


dun accommodement raiſonnable avec I pagne, 


par rapport aux objets, & de la maniere que le 


Roi mu par inclination & determine par ſyſ- 
-teme s'eſt, dans tout le cours de cette nẽgocia- 


-_ montre invariablement porte a embraſſer. 
A Pegard. des trois points, dont il eſt fait 
mention dans ce M=emoire ; il ſuffit, de dire 


ſur le premier. qui regarde la. reſtitution des 


priſes ſur le pavillon de Þ Eſpagne, ou ſuppoſẽes 
faites en violation du territoire de ce Royaume, 
que les Cours ẽtablies ici, pour prendre connoiſ- - 


ſance des affaires de ce genre, ſont toujours ou- 
vertes aux Parties, qui jugent à propos de de- 


mander, ſuivant le cours de la juſtice, une 
ſatisfactioa ſur leurs griefs; & il eſt ſuperflu 
d' obſerver, que les Miniſtres de ſa Majeſte tres 
Chrẽtienne ne ſont point un tribunal auquel la 
Grande Bretagne reconnoiſſe d' appel. 
Secondement, pour ce qui eſt des ſurannẽes 
& inadmiſſibles prẽtenſions des habitans de Biſ- 
caye & de Guipuſcoa de pecher ſur les cotes de 
Terre neuve, votre Excellence deja pleinement 


inſtruite ſur cet article important voudra bien, 


a cette occaſion, donner de nouveau clairement 
a entendre à M. Wall, que ceci eſt un ſujet re- 
garde comme ſacrè; & que, de la part de ſa 
Majefte, une conceſſion, ſi deſtructive à cet in- 
teret veritable & capital de Grande Bretagne, ne 
ſauroit etre faite, avec quelque force qu'elle fut 
demande & ſoutenue, & l'on eſpere encore, que 
la prudence, auſſi bien que la juſtice, engagera 
cette . à ne pas attendre plus longtems, 

comme 


[9] 

nor, on the other Hand, will His Majeſty's 
Equity and Moderation ceaſe to difpoſe His 
Royal Mind to the ſame reaſonable Terms of 
Accommodation-with Spain, with regard to ſuch 
Objects, and in ſuch Manner, as the King, ex- 
cited by Inclination, and determined by Syſtem, 
has, through the Courſe of this Negotiation, in- 
variably declared Himſelf ready to embrace. 

As to the Three Points mentioned in this Me- 
morial; Firſt, Concerning the Reſtitution of 
Prizes made againſt the Flag of Spain, or ſup- 
poſed to have been taken in Violation of the Ter- 
ritory of that Kingdom, it ſuffices to ſay, That 
the Courts here inſtituted to take Cognizance of 
all Matters of ſuch a Nature, are always open to 
the Parties who think fit to ſeek Redreſs in due 
Courſe of Juſtice ; and it is ſuperfluous to ob- 
ſerve, That the Miniſters of His moſt Chriſtian 
Majeſty are not a Tribunal to which Great Bri- 
tain allows an Appeal. dor | 


Next, As to the ſtale and inadmiſſible Pre- 
tenſions of the Biſcayans and Guipuſcoans to fiſh 
at Newfoundland, on which important Point 
your Excellency is already fo fully inſtructed, 
you will again on this Occaſion let M. Wall 


clearly underſtand, That this is a Matter held 


ſacred ; and that no Conceſſion on the Part of 
His Majeſty, ſo deſtructive to this true and ca- 
pital Intereſt of Great Britain, will be yielded 
to Spain, however abetted and ſupported : And 
it is ſtil] hoped, that Prudence as well as Juſtice 
wilt induce that Court no longer to ex as 
the Price of an Union which it is at leaſt as 

N 2 much 


* 


OT — 


le Roi eſt ap 


[ 10 ] 


comme le prix d'une union, dont la confervation 


inviolable Pinterefſe du moins autant que nous, 


un facrifice, auquel on ne ſauroit jamais penſer. 

Troiſeèmement, par rapport aux diſputes r- 
latives aux cotes du bois de Camptche, le Roi, 
ſuivant ſes declarations reiterees a la Cour d' E- 
pagne, recevra encore avec plaiſir toutes les 


ouvertures juſtes, qui pourrant lui &tre faites de 


la part de ſa Majeſte Catholique, (pourvu qu'elles 
ne paſſent point par le canal de E France, dont 
le Roi n'acceptera jamais l' intervention pour 
traiter de ces differens,) dans la vue de les ter- 
miner à Pamiable, & d' ẽcarter efficacement toute 
ſource de plainte raiſonnable ou de diſpute ſur ce 
ſujet, en ajuſtant, à la ſatisfaction mutuelle, & 
par une reglement candide & ẽquitable, tout ce 
qui peut y avoir rapport. | 

Apres un tel Memoaire de la France, & Pinſi- 


nuation qu'il contient, & qui differe fi peu ꝙ une 


declaration de guerre en reverſion, & 
Eloignee, annoncee in terrorem, de la part de la 
France & de PEfpagne, M. Wall ne fauroit 
g<tonner, que votre Excellence aye ordre de fa 


 Majeſts, comme elle Pa par la preſente, de de- 


mander de nouveau, dans cette conjoncture, une 
explication convenable ſur les armemens de ma- 
rine, qui ſe preparent depuis fi longtems dans 


les divers ports de  E/pagne ; & fon Excellence 


ne peut que ſentir elle-meme, avec quelle force 
pelle, dans la nature des choſes, & 
par les motifs indiſpenſables de ce qu'il doit à ſa 


 Couronne & a ſon Peuple, à attendre de la Cour 


de Madrid quelques ẽclairciſſemens precis & ca- 

teẽgoriques, tant par rapport à la deſtination 

de ſes flottes, qu*a Pegard de ſes diſpoſitions à 
| - maiateni 
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much her Intereſt as ours to maintain inviolate, 
a Sacrifice which can never be thought of. 
* Thirdly, With regard to Diſputes 
the Logwood Coaſts, the King will ſtill receive 
with Pleaſure, agreeable to His Majeſty's re- 
ed Declarations to the Court of Spain, any 

| Overtures on the Part of his Cathohick Ma- 
jeſty (provided they be not conveyed through 
the Channel of France, by whoſe Intervention 
the King will never treat of theſe Diſputes) for 
amicably adjuſting the ſame, and for removing 
effectually every Source of reaſonable Complainr 
or Diſpute on this Head, by terminating to 
mutual Satisfaction all Things relating thereto by 
a candid and equitable Regulation. 


= After the above Memorial of France, and the 
Intimation therein, little ſhort of a Declaration 
of a War in Reverſion, and that not at a Di- 
ſtance, - held out in terrorem on the Part of 
France and Spain, M. Wall cannot wonder that 
your Excellency is ordered by His * J 23 
you hereby are, to deſire again, in this Con- 
Juncture, a proper Explanation with r to 
the Naval Armaments that have been fo 
ring in the various Ports of Spain: And 

is Excellency cannot but himſelf be ſenſible 

how ſtrongly the King is called upon, in the 
Order of Things, and from the indiſpenſible 
Motives of what He owes to His Crown and 
People, to expect that the Court of Madrid will 
come to ſome explicit and categorical Eclair- 
ciſſement with regard to the Deſtination of her 


Fleets, as well as with reſpect to. her Diſpofi- 


relative to 


— 
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maintenir & à cultiver Pamitie & la bonne cor- 
reſpondance avec la Grande Bretagne; & cette 
meſure eſt devenue d' autant plus nẽceſſaire, que 
les .emiflaires & partiſans de la France dans ce 
pais ne ſe montrent pas peu aCtiſs, en tachant 
d'inſinuer, ſurtout dans Peſprit des habitans de 
la Cite, & pour des vues qui ſautent aux yeux, 


qu'une rupture avec Þ E/pagne, en conjonctioa 


avec la France, eſt prochaine. 

Quoique, dans le cours de cette inſtruction A 
votre Exceilence, | je aye pu, ayant ſous les 
* un Memoite auſſi inſolent, de la part de 

France, que raiſonner ſur la ſuppoſition que, 
toute artificieuſe quꝰ eſt cette Cour, elle n'auroit 

is ofe commettre de cette maniere le nom 
de ſa Majeſte Catholique, fi elle n'y eut pas ẽtẽ 
autoriſce, je ne dois cependant point celer a votre 


Excellence, qu'on penſe ici, qu'il eſt poſſible 


que la Cour de France, ſans ètre tout à - fait deſ- 
tituẽe d' autoritẽ, pourroit bien, par un effet de 
tes artifces uſitẽs dans les negociations, $'etre 
permis de grandes exagerations ſur ce ſujet ; & 
que ſi, en commengant vos remontrances ſur 
cette affaire, vous decouvrez dans M. Wall 
quelque diſpoſition à deſavouer, par des expli- 
cations, Pautoriſation de l' Eſpagne à l'ẽgard de 
cette dẽmarche offenſante de la France, & a en 
venir a des declarations catẽgoriques & ſatiſ- 
faiſantes,  relativement aux intentions finales de 


I Eſpagne, votre Excellence pourra ſe-preter, avec 


la facitite & Vaddrefſe, qui vous ſont ordinaires, 
à une circonſtange ſi fort a ſouhaiter. Vous ou- 


rirez ainſi a la Cour de Madrid une retraite 


auſſi honnẽte qu'il ſera poſſible, en cas que le 
Miniſtre Eſpagnol vous donne lieu de preſumer, 
que 


_ LOTS 
tions to maintain and cultivate Friend hip and 
good Correſpondence with Great Britain: And 
this Meaſure is become the more highly neceſ- 
ſary, as the Emiſſaries and Partizans of France 
here are not a little active in endeavouring to 
infuſe, particularly into People's Minds in the 
City, for Purpoſes too obvious to mention, 
that a Rupture with Spain, in Conjunction with 
France, is approaching. ; 

Although in the Courſe of this Inſtruction to 
our Excellency, I could not, with. ſuch. an 
inſolent Memorial from France before me, but 
proceed on the Suppoſition, that, inſidious as 
that Court is, ſhe could not dare to commit in 
ſuch a Manner the Name of his Catholick Ma- 
Jeſty, without being authorized thereto ; I muſt 
not, however, conceal from your Excellency, 
that it is thought poſſible here that the Court of 
France, though not wholly unauthorized, may, 
with her uſual Artifice in Negotiation, have put 
much Exaggeration into this Matter ; and in 
Caſe, upon entering into Remonſtrance on this 
Affair, you ſhall perceive ' a Diſpoſition in M. 
Wall to explain away and diſavow the Authori- 
zation of Spain to this offenſive Tranſaction of 
France, and to come to categorical and fatil- 
factory Declarations relatively to the final In- 
tentions of Spain, your Excellency will, with 
Readineſs and your uſual Addreſs, adapt your- 
ſelf to ſo deſirable a Circumſtance, and will open 
to the Court of Madrid as handſome a Retreat 
as may be, in Caſe you perceive from the Spaniſh 
Minifter that they ſincerely wiſh to find one, 
and to remove, by an effectual Satisfaction, the 
. unfavourable Impreſſions which this * — 
0 


114] 
que & Cour ſouhaite ſincerement d'en trouver 
_ & d'effacer, pat une ſatisfaction efficace, 
e . favorables, que ce Memoire 
de Fra rance a juſtement & inevitable- 
JL faites ſur "I Sa ate 


Copie d'un Memoire fla: a Eſpa e, 
wil! 2 M. te 2 par M4 


Bufly, Je 23 Fuillet, 1761. 


"NOMME il eſt effentiel, ainſi que la France 
& Þ Angleterre le deſirent, que le traits de 
2 projette ſerve de baſe à un reconciliation 
olide entre les deux Couronnes, qui ne puiſſe 
etre troublee par les interets d'un tiers, & les 
engagemens que Pune ou Pautre Cour ent 
avoir pris antericurement A leur Ga Ep 
le Roi d' Eſpagne ſera invitẽ de tir le 

de paix future, entre le Roi & le Roi dela 
Grande Bretagne. Cette garantie obyiera aux 

inconvẽniens reſens, & à venir, relativement A | 


la ſoliditẽ de la paix. 


Le Roi ne cachera pas a Sa Maj elle Britannique 
qu les differens de  E/pagne Lbs I' Angleterre 

Pallarment & lui font craindre, s'ils n 2 
bas a 1 N une nouvelle guerre en E 
Bs Roi d' Eſpagne a confi 


if 
points de di enſion, qui ſub- 


1 2 fa C Con & la See Britan- | 
nique : ,Leſquels ſont, | 
1. La reſtitution de quelquee priſes mes 


1 1 la guerre preſente ſur le pavillon de fa 
i Catholique, & la ſatisfaction due pour 


1151 
of the Cburt of France has juſtly and unavoid- 
ably made on the Mind of His Majeſty. 


* 


Tranflation of a Memorial rularing to Spain, 
| delivered to Mr. Secretary Pit by M. de 
Buſſy, Fuly 23, 1761. | 


S it is eſſential, even as France and | 
deſire it, that the projected Treaty of 
Peace ſhould ſerve as a Baſis to a ſolid Reconci- 
lation between the Two Crowns, which may 
not be diſturbed by the Intereſts of a Third Per- 
fon, and the Engagements which the one or 
the other Court may have taken prior to their 
Reconclliation, the King of $ 2 ſhall be in- 
vited to guaranty the Treaty of future Peace be- 
tween the King and the King of Great Britain. 
This Guaranty will obviate preſent and future 
Inconveniencies with regard to the Salidity of 

the Peace, 

The King will not conceal from His Brizas- 
nick Majeſty, that the Differences of Spain and 
E alarm him; and make him fear, if they 
were not adjuſted, a new War in Europe and in 
America. The King of Spain has truſted to His 
Majeſty che Three points of Diſſention which 


Aublift between his Crown and the Brita Crown, 
which are, 

Firſt, The Reſtitution of ſome Prizes made 
during the prefent War on his Catholick Ma- 
Jelly” s Flag, and the Satisfaction due for the 
| YI 
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1 violation du Territoire Bayt par la marine 


2. La liberts A la Nation Eſpagnole de la | 


peche ſur le banc de Terre neuve. 

3*®. La deſtruction des ẽtabliſſemens Anglois 
forme ſur le territoire Eſpagnol dans la baye 
d' Honduras. 
. Ces; trois articles aver etre facilement ar- 
ranges, ſelon la juſtice des deux Souverains, & le 
Roi deſire vivement que Pon, puiſſe trouver des 
tempẽramens, qui contentent ſur ces deux points 
les Nations Eſpagnole & Angloiſe ; mais il ne peut 
pas diſſimuler a I Angleterre le danger qu'il ehvi- 
lage, & qu'il ſera, fores de partager, ſi ces objets, 
qui paroiſſent affecter ſenſiblement ſa Majeſtẽ 

bolique; .. determinoient la guerre. C'eſt 

rquoi ſa Mijeſte regarde, comme une con- 
1 premiere pour Pavantage & la ſoliditẽ 
de la Sa nd. qu! en meme tems que ce bien de- 
ſirable ſera arretẽ entre la France & I Angleterre, 
{a Majeſte Britannigue termine ſes diffẽrens 
avec Þ Eſpagne, & convienne que le Roi Catho- 
lique ſera invite. a garantir le Traits, qui doit 
reconcilier,, Dieu veuille 3 Jamais, le Roi & le 
Roi WN 4 


n reſte ſa Maj eſts ne confie ſes craintes ry 
cet ẽgard à la Cour de Londres, qu'avec les in- 
tentions les plus droites & les plus franches de 
Funn g tout ce qui pourroit i Pavenir troubler 


* 


union des Nations Franfoiſe & Angloiſe; & elle. 


price Sa Majeſtẽ Britannique qu'elle ſuppoſe: animẽe 
du. meme deſir, de lui dire naturellement fon 
ſentiment ſur un ayes auſſi eſſentiel. 
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Violation of the Spaniſh Territory by the Engliſh 


Navy. 
heed, The Liberty to the Spaniſh Nation of 


| the Fiſhery on the Bank of Newfoundland. 


Third, The Deſtruction of the Elißb Eſtab- 
liſhments formed on the Spaniſh Territory! in *. | 
Bay of Honduras. 

Theſe Three Articles may eaſi ly be «duſted 


according to the Juſtice of the Two Sovereigns ; 


and the King earneſtly wiſhes, that ſome Me- 
dium may be found, which may content the 


' Spaniſh and Engliſh Nations on theſe Two Points: 


But he cannot conceal from England the Dan 
which he ſees, and of which he ſhall be 22 
to partake, if theſe Objects, which a n- 
ſibly to affect his Catholick Majeſty, ſhould end 
_ — Therefore his Majeſty thinks | it a pri- 
ry Conſideration, for the Advantage and the 
Solidity of the Peace, that, at the ſame Time 
that this deſirable Bleſſing ſhall be concluded be- 
tween France and England, His Britannick Ma- 
jeſty may terminate His Differences with Spain, 
and may conſent that his Catholick Majeſty 
ſhall be invited to guaranty the Treaty which is 
to reconcile, God grant for ever, the King and 
the King of England. 
As to ** rel, his Majeſty does not truſt his 
Fears in this reſpect to ** Court of London, 
but with the moſt upright and the moſt ſrank 
Intentions to prevent every Thing which may 
diſturb, for the future, the Union of the French 
and Engliſþ Nations; and he deſires His Britan- 
nick Majeſty, whom he ſuppoſes animated with 
the ſame Deſire, to acquaint him naturally with 
his 3 on ſo 3 an Ogject. 


Travſlation 


Copie dq une Lettre de M. le Secretaire Pitt 


leſquels votre Cour ne nous annonce, que dans 


ici ſes 


meme declaration que je vous fis hier, & vous 
prẽvenant de nouveau fur les ſentimens très 


en aucun tems, droit de fe mèler de pareilles 


diſcuſſions entre la Grande Bretagne & F Eſpagne. 


18 


42 M. de Buſſy. 
uy” 2 Whitehall, ce 24 wulle 1761. 

Manſieur, n | | 
* etant explique, dans notre entretien 
dier, fur certains en ns de la 
France avec PEfſpagne touchant les diſcuſſions de 
dette dernière Couronne avec la Grande Bretagne, 


le moment, 22 des avant quelle ait fait 
fitions pour la paix par- 
ticulière des deux Couronnes; & comme vous 
avez defire, pour plus grande exactitude, pren- 
dre une note de ce qui Veſt paſſe entre nous, 
ſur un ſujet auſſi grave, je vous renouvelle, 
Monſieur, par ordre du Roi, mot & mot, la 


finceres d amitiẽ & de conſideration reelle de la 
part du Roi envers {a Majeſtẽ Catholique, en 
tout ce qui eſt de raiſon & de juſtice, je dois 
vous deolarer encore tres nettement, au nom de 
ſa Majeſte, qu'elle ne ſouffrira point que les 
diſputes de PE/pagne ſoient melees, en fagon 
quelcenque, dans la nẽgociation de 1a paix ** 
- detix Couronnes; à quoi Jai à ajouter, qu'il 
ſera regardẽ meme comme offenſant pour la 
dignitẽ du Roi, et non compatible avec la bonne 
foi de la nẽgociation, qu'on faſſe plus mention 
de pareille idee. 

En outre, on n' entend 


que la Fance aft, | 


Ty! 


Tranſlation of a Letter from Mr. cret 
Pitt 70 M. 45 Buſſy. 8 * 


Whitehall, Fuly 24, 1767. | 


any 
g == 


Sir, 
AVI NG « ex plained myſelf, in aur Con- 
verſation of Yeſterday, on certain 
ments of France with Spain, conce the B51 
cuſſions between this laſt Crawn and Great Bri- 
tain, the which your Court did not, till this Mo- 
ment, announce to us had been taken before their 
firſt Propoſals were made here for the particular 
Peace of the two Crowns; and as you deſired, 
for the greater Exactneſs, to take a Note of what 
— between us on ſo weighty a Subject; 1 
ou, Sir, by Order of the King, Word 
for r Ward, the ſame laration which I made to 
you Yeſterday ; and apprizing you again of the 
King's moſt ſincere Sentiments of Friendſhip and 
real Conſideration towards His Catholick Ma- 
74 in every Thing chat is reaſonable and juſt, 
am again moſt plainly to declare to you, in the 
Name of His Majeſty, That He will por ful ſuffer 
the Diſputes with Spain to be mixed in an 
whatſoever with the Negotiation of the ee of 
the two Crowns; to which I am to add, that it 
will be even conſidered as offenſive to the Dig- 
nity of the and not compatible with the 
Good Faith of tiation, to make further 
| Mention of ſuch an 1 


W it is not underſtood that Ate 
has, at any Time, a Right to intermeddle in 


like Diſcuſſſons <A Great Britain and Spain. 
B 2 Such 
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Des conſiderations ſi legitimes & fi indiſpen- 


fables ont determine le Roi à 'm'ordonner de 
vous renvoyer le Memoire ci-joint, touchant 
I E/dagne, comme totalement inadmiſſible. 

Je vous renvoye de meme, Monſieur, comme 
totalement inadmiſſible, le Memoire relative- 
ment au Roi de Pruſſe, comme portant atteinte 
a Phonneur de la Grande Bretagne & \ la fidelite 
incbranlable, avec laquelle fa Majefts remplira 

| ſes engagemens avec ſes Allies. 8 


Jai Phonneur d'etre, Cc. 
| W. PITT. 


Extrait D Lettre du Comte de Briſtol 4 
Mr. le Secretaire Pitt, datee de Segovie 
le 31 Aout, 17615 Regue le 11 Septembre. 


5 dois à preſent vous accufer la reception de 
la copie de votre lettre a M. de Buffy en date 
du 24 de juillet, avec celle des deux Mẽmoixes, 
que ce Miniſtre vous a preſentes, & que vous lui 
avez renvoyes, comme  erant totalement inad- 
miſſibles. TTC 
Peu d'heures apres Parrivee du courier Ar- 
douin à Segovie, je me rendis a St. Ildephonſe, & 
j'y paſſai un tems aſſez conſiderable avec le Ge- 
neral Wall. Comme cette conference. a ẽtẽ ſuivie 
de quatre autres avec fon Excellence, je vous 
marquerai, avec le plus grand degté de pré- 
ciſion, qui ſoit en mon pouvoir, tout ce qui eſt 
paſſe entre nous. N OE 
Ill &toit inutile que je lui communiquaſſe ce 
qui regarde les nẽgociations pour la paix avec la 
5 p 9 Cour 


* 
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' . Such juſt and indiſpenſible Conſiderations have 
determined the King to order me to ſend you 
back the incloſed Memorial concerning Spain, as 
totally inadmiſſible. | 8 | 
- Talfo ſend you back, Sir, as tota 


Ily inadmiſ- 

ſible, the Memorial relating to the King of 

Pruſſia, as affecting the Honour'of Great Britain, 

and the unſhaken Fidelity with which His Ma- 

Jelly will fulfil His Engagements with His 
ies. | | * 


I have the Honour to be, Ge. 
% or , W. in 


Extract of a Letter from the Earl of Briſtol 
to Mr. Secretary Pity, dated Segovia, Au- 
guſt 31, 1761. Received September 11. 
 M UST now acknowledge the Receipt of a 
[ Copy of your Letter of the 24th of Fuly to 
. de Bu, her with Copies of two Memo- 
rials preſented by that Miniſter, both of which 
Performances you returned back as totally inad- 
miſſible. | 3 
A A few Hours after the Meſſenger Ardouin ar- 
rived at Segovia, I went to St. Ildephonſo, where 
I paſſed a conſiderable Time with Gen. Vall; 
and as I have had four other Conferences with 
his Excellency ſince the fiaſt, I will ſer down, 
with the utmoſt Preciſion in my Power, all that 
has paſſed between us. 


It was unneceſſary for me to communicate 
what related to the Negotiations for Peace with 
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1 

Cour de Verſailles, le Marquis de Grimaldi lui 
ayant envoye des . 
Cependant la diſpoſition que je montrai de donner 
cette marque de confiance de la part de ſa Ma- 


jeſtẽ au Miniſtere Epagnal, engagea M. Wall à 


* — 


copies de toute cette affaire. 


me dire, que le Roi Catholique ſentoit vivement 


les grandes attentions de ſa MajeſtE à Pegard de 
I Efpegne, & qu'il Etoit convaincu que Veloigne- 
ment de l' Angleterre & de l' Eſpagne empechoit 
que ce ne fùt par nous, que fa Cour regoit les 
Premieres nouvelles de ce qui fe paſſe. 

Je remis alors à M. Wall la copie du Memoire 
rẽlatif a PE/pagne, & je le priai de le lire, & de 
m'informer, y c' toit mot pour mot celui, que 
ſa Cour avoit autoriſe. Son Excellence me dit, 
en me le rendant, qu'il le trouvoit verbatim con- 
forme a celui, qui avoit Ete envoye- à Verſailles, 

par ordre de {a Majeſte Catholique. Sur cette 
declaration, je lui lus votre lettre AN. de Buſſj, en 


lui renvoyant le Memoire, & Jajoutai, qu'il 


m etoit impoſſible de lui donner une plus vive 
ide de Pimpreſſion, que ce procede irrẽguller 
 avvit produiĩte en Angleterre, qu en communiquant 
à cette Cour la maniere, e cette ouverture 
fi fort ſans exemple avoit ẽtẽ regue, examine, 
& rejettẽe par grdre du Roi. 1 


Rien ne fut omis de ma part, pour montrer 


combien ce procẽdẽ ẽtoit contraire à tous les 


uſages, de la part d'un Roi non ſeulement uni 


d'amitiẽ avec la Grande Bretagne, mais dont 
toutes les dẽclarations, w(nonobſtant les diſcuſſions 


difficiles, qui ont fi longtems & fi malheureuſe- 


ment ſubſiſtẽ entre les deux Couronnes, ) avoient 
uniformement tendu à convaincre ma Cour, que 
le ſeul but de celle de Madrid Etoit d'ajuſter à 

E Famiable 
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the Court of Verſailles, as the Marquis Grimaldi 
had tranſmitted Copies of that whole Tranſact- 
ion ; however from my ſhewing a Readineſs. to 
give that Mark of His Majeſty's Confidence in 
the Spaniſh Miniſtry, M. Val told me, the Ca- 
tholick King was truly ſenſible-of His Majeſty's 
great Attention towards Spain, and was con- 
vinced, the Diſtance of England from hence oc- 
caſioned this Court's not receiving the earlieſt In- 
formation from us of what was in Agitation. 


I then, delivered to M. Wall the Copy of the 
Memorial relating to Spain, deliring him to read 
it over, and to acquaint me whether i: was Word 
for Word ſuch as had been authorized from 
hence; on returning it to me, his Excellency 
ſaid it was verbatim what had been ſent by Order 
of the Catholick King to Verſailles; whereupon 
J read your Letter to M. de Buſh ia which the 
Memorial was returned, ſaying, It was impoſſible 
for me to give a ſtronger Idea of the Impreſſion 
that irregular Proceeding had made in England, 
than by communicating to this Court the Man- 
ner in which ſuch an unexampled Overture had 
deen received, looked into, and ſent back, by 
the King's Command. 

Nothing has been omitted, on my Part, to 
ſhew what an unparallelled Proceeding this was 
from a King, not only in Amity with Great Bri- 
#ain, but whoſe Profeſſions (notwith the 
difficult Diſcuſſions which had ſo long and fo un- 
happily ſubſiſted between the Two Crowns) had 
been uniformly calculated to convince my Court, 
| Fr to 
B 4 adjuſt 
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Pamiable nos differens au ſujet des côtes du bois 
de Camttche. 0 | | . 
Quant à ce qui eſt de Videe de la garantie 
propoſẽe de l' E/pagne, je priai M. Wall de me 
dire, pourquoi une Puiſſance, qui n'avoit eu au- 
cune part dans la g devoit Etre invitee A. 
garantir la prochaine paix? Pentrai dans un ex- 
amen tres dẽtaillè des engagemens pris par PE/- 
ne avec la France, au ſujet de nos diſputes 
avec ſa Majeſtẽ Catholique, & je ne pus m'em- 
pècher d'exprimer mes vifs regrets en apprenant, 
non ſeulement de quelle duree ces engagemens 
paroifſoient Etre, de Paveu mEme du Duc de 
Choiſeul, mais encore qu'apres avoir Ete ſi ſoig- 
neuſement caches pendant un fi long intervall-, 
nos ennemis les produiſoient actuellement d'une 
maniere ſi inſolente, le Miniſtere Franpors, (pour 
des raiſons trop viſibles pour Etre detaillees) 
regardant ce periode comme le moment le plus 
critique. Pajoutai que j'ẽtois cependant yr 
ſuadẽ, que la juſte reception qu'on avoit faite 
chez nous à ce procede auroit a la fois leve les 
doutes & renverſe toutes les eſperances du Duc 
de Choiſeul, vd qu'il ne pouvoit qu'etre A preſent 
convaincu que, ni les menaces d'une union de 
conſeils, ni des infinuations, qui ne tendent A 
guere moins qu'à nous faire craindre une decla- 
ration de guerre en reverſion, (& peut- ètre peu 
Eloignee, )de la part de l Eſpagne & de de la France, 
ne ſauroient Ebranler | Angleterre, & moins en- 
core l'intimider, ou la forcer, ſoit de permettre 
| 2 nos differens avec PEſpagne fe trouvent con- 
ondus dans nos negociations preſentes avec Ja 
Cour de Verſailles, ſoit de ſouffrir que la France, 
dans quelque circonſtance que ce ſoit, ſe mèſle 
de 
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adjuſt our Differences concerning the Logwood 
Coaſts. | | - 

Wich relation to the Idea of the propoſed 
Guaranty of Spain, I deſired to know of M. 
Wall, Wherefore a Power that had no Share in 
the War was to be invited to guarantee the fu- 
ture Peace? And I entered very minutely into 
the Engagements taken by Spain with France in 
regard to our Diſputes with the Catholick King; 
when I conld not help expreſling the trueſt Re- 
gret to find, not only of how long Standin 
thoſe Engagements were, from the Duke of 

Choi ſeuls own Confeſſion, but alſo to perceive, 
they had been fo induſtriouſly concealed during 
ſuch a Space of Time, and to find them now 
produced in fo inſolent a Manner by our Ene- 
mies, becauſe (for Views too obvious to be men- 
tioned). the French Miniſtry looked upon that 
Period as the moſt critical Moment ; yet I per- 
ſuaded myſelf the proper Reception this Tranſ- 
action had met with at Home would clear up 
all M. de Choiſeul's Doubts, and blaſt all his 
Expectations, ſince he could not fail being at 
preſent convinced, no Menaces of a Union of 
Councils, nor any Threats intimating little leſs 
than the Reverſionary Declaration of War from 
Spain and France (perhaps not far off) could 
ſhake, much leſs intimidate or force, England to 
permit her Spaniſþ Diſputes either to be blended 
with our preſent Negotiation with the Court of 
Verſailles, or to ſuffer France upon any Occaſion 
to meddle in our Diſcuſſions with his Catholick 
Majeſty ; and moreover, M. Buffy had been ac- 
quainted in the moſt explicit Terms, That it 
would hereafter be conſidered as offenſive to the 
King's 
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de nos diſcuſſions avec ſa Majeſtẽ Catholique, & 
que de plus M. de Buſy avoit ẽtẽ informe, dans 
les termes les plus expres, qu'on regarderoit de- 
ſormais toute nouvelle mention de pareilles idées, 
comme une offenſe a la dignite du Roi. Je dis 
- a M. Wall, que tel étoit Penergique langage, 
qu'on avoit tenu au Miniſtre Frangois à Londres, 
& que mes ordres etoient de faite des remon- 
trances a fon Excellence, ſur la conduite ſans 
exemple de Þ Eſpagne, en choiſiſſant une telle con- 
joncture, pour faire paſſer, par un tel canal, & 
en de tels termes, ſes ſentimens à la Grande Bre- 
tagne, mais que j ẽtois charge, en meme tems 
que Jexprimois la ſurpriſe de ſa Majeſtẽ à un 
procede ft inoui, de faire connoitre le regret du 
Roi que la Cour de Madrid eùt fait une telle 
demarche z que cependant ſes Eminentes ver- 
tus ne permettroient pas meme, que ces conſidẽ- 
rations ou ces motifs le dẽtournaſſent, en aucune 
maniere, de la rẽſolution inalterable, qu'il avoit 
priſe, de sen tenir au but conſtant & a la con- 
duite uniforme, que ſa ſageſſe Royale lui avoit 
fait juſqu'ici obſerver envers PEſpagne. 

Je m'etendis à pluſieurs repriſes fur la force 
des inſtructions, que Pavois regues, pour con- 
vaincre cette Cour, qu'on ne devoit nt $'attendre 
ni s' imaginer, que les menaces d'une Puiſſance 
ennemie, ou les inſinuations, quelles qu'elles 
fuſſent, d'une combinaiſon de forces ou d'une 
union d'interets entre I Eſpagne & la France fa- 
ciliteroient le moins du monde la ſatisfaction 
qu* on demandoit d' ici, par rapport à nos dif- 
ferens en Amtrique.z mais que la meme m 
nimitẽ, qui avoit dict ces ſentimens à ſa Ma- 
jeſtẽ, preſcrivoit auſſi à ſon ẽquitẽ la rẽſolution 


ſuivante, 
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King's Dignity,if any further Mention was made 
of bh Ideas : This 1 informed M. Wall was 
the energick that had- been held to 
the French Miniſter at London; and that my 
Orders were, to remonſtrate with his Excellency 
on the unprecedented Conduct of Spain in con- 
veying, at ſuch a Conjuncture, through ſuch a 
Channel; and in ſuch Terms, her Sentiments to 
Great Brijain. But I was commanded, whilſt I 


expreſſed His Majeſty's Surprize at ſo unheard- 


of a Tranſaction, equally to make known the 
King's Regret to find the Court of Madrid had 
taken ſuch a Step; yet His eminent Virtues 
would not permit even theſe Conſiderations, or 
theſe Motives, in any way to divert His unal- 
terable Reſolution of adhering to the ſteady Pur- 
o and uniform Conduct His Royal Wiſdom 

2 obſerved 1. _ 


1 repeatedly e how ſtrong; my Inftruc- 
tions were, to convince this Court it was not to 
be expected or imagined, that the Intimations 
of . a hoſtile Prince, or any Inſinuations of a 
Combination of Forces or Union of Intereſts 
between Spain and France, would in the leaſt fa- 
cCilitate the Satisfaction which was aſked from 
hence in relation to our Differences in America. 
But the fame M imity that dictated to the 
King. theſe Sentiments, preſcribed alſo to His 
Majeſty's Equity the following Determination, 
which was the conſtant Language I had _ 

Y 
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ſuivante, conforme au langage conſtant, que 
Yavois invariablement tenu, par ordre de mon 
Souverain, c'eſt que ſon intention Royale ten- 
doit toujours vᷣgalement à en venir à des termes 
raiſonnables d*accommodement avec I Eſpagne, & 
a ajuſter definitivement nos anciens differens, 
A Vegard des trois points contenus dans le 
Meẽmoire, & repréſentẽs comme les griefs de 
P Eſpagne, apres m' tre ẽtendu ſur Ja juſtice ex- 
ate de nos Cours Anęlaiſes de judicature, qui 
n*avoit jamais ẽtẽ c onteſtee, j obſervai, que c*etoit 
la faute des Parties qui . leſecs,' fi 
elles ne cherchbient pas leur remede ſuivant le 
cours ordinaire, qui leur <etoit conſtamment 
ouvert, puiſqu'il y avoit des Cours reguliere- 
ment  Etablies pour examiner toutes les affaires 
de ce genre, & que ceux, qui n*etoient pas con- 
tens de leurs decrets, pouvoient toujours avoir 
recours aux Seigneurs nommẽs pour juger des 
appels; mais qu'il falloit avouer, qu'il ẽtoit im- 
poſſible d'avoir une opinion favorable d'une 
cauſe, dans N les demandeurs ſe conten- 
toicnt de crier, fans en ſolliciter la deciſion ſuivant 
la forme des loix. J*ajoutai, qu'il ſeroit ſuperflu 
d'allẽguer le nombre d' exemples, qu'en pourroX 
citer en preuve de cette aſſertion; qu'ainſi le 
premier article ne pouvoit Etre regard que 
comme produit, pour groſſir une apparence de 
grieſs, & qu'en aucun ſens, les Miniſtres de 
France ne ſeroient jamais autoriſés par nous I 
prendre connoiſſance de ce qui devoit unique- 
ment etre decide par des Tribunaux Anglots. 
Pour ce qui eſt du ſecond article, qui regarde 
la prẽtenſion fi ſouvent -formee par les Biſcayens 
& les habitans de Guipuſcoa, de pecher ſur les 
cõͤtes 
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ably held by my Sovereign's Commands, of His 
Royal Intention, being ever and alike diſpoſed 
to come to any reaſonable Terms of Accommo- 


dation with Spain, finally to 12 our long ſub- 
_ Differences. 


2, Wich regard to che Three Points een! 

in the Memorial preſented as the Spaniſh Griev- 
— after dwelling upon che exact and un- 

mpeached Juſtice of the Exgliſb Courts of Ju- 
— I obſerved, it was the Fault of the 
Parties who though themſelves aggrieved, if they 
did not ſeek Redreſs in that due Courſe which 
was ever open for them to purſue, ſince there 
were the regular Courts eſtabliſhed to enquire 
into all Matters of that Nature, and thoſe who 
were not fatisfied with the Decrees iffued from 
thence, had always Recourſe to the Lords of 
Appeals; but that, it muſt be owned, it gave 
no favourable Opinion of a Cauſe about which 
the Clients only clamoured, without ſeeking to. 
have it decided in the proper Forms of Law: 
And it was ſuperfluous to add, how many In- 
ſtances might be met with to aſcertain this Aſ- 
ſertion; therefore the Firſt Article might he 
looked upon only in order to ſwell the Appear- 
ance of Grievances :| And in all Lights, the 
French Miniſters would never be authorized by 
us to take Cognizance of what was oY to be 
decided . 5 IE 4 


6-4 to the Second Article, containing the 
Claim fo often ſer up by the Biſcayans and Gui- 
JO" to fiſh at © Newfoundland, and as often 
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2 de Terre neuve, & auſſi ſouvent 
9 —— 'avois montre, dans les termes 
que }'avois pu trouver, que la 
— 5 7 de cette terre avoit ẽtẽ 
faite aux depens & par ordre de Henri VII, & 
Javois de meme'prouve, que la poſſeſſion non 
interrompue de Vide, depuis cc periode juſquꝰ au 
22 avoit toujours été affectẽe auk 
Anglais, $'y Etoient | 
lieu 3 pagnols n'avoient jamais eu 
d'ẽtabliſſemens dans ces contrees z qu'il ẽtoit par 
conſequent 1 que la Gronde Bretagne 
conſentit à la moindre ceſſion d'un droit qui 
toit i .clair, & qu'on eſperoit que I Bſpagne 
n'exigeroĩt pas plus ems, comme ſe prix 
de notre union, un facrifice, qui jamais ne 
pouvoir &tre fait par Ia Cour de Londres. 17 
Enfin, a Vegard des diſputes ſur la cote de 
Honduras, je ne pouvois rien 2 aux de- 
clarations reiterces, que J'avois faites au nom du 
Roi, de la ſatisfaction avec laquelle ſa Majeſte 
recevroit toute ouverture equi de la — 
Eppagne, (à condition que la France ne fut pas 
f canal de communication,) pour terminer, A 
1 & A la 2 . toute 


auto- 
riſce 4 la maniere — ar” 00 & je ne pou- 


vois donner de plus fortes aſſurances que les 
precedentes de la ferme reloluyon de {a Majeſtẽ 
de faire evacuer tous les Etabliflemens ſur les 
RO cõtes de Campeche, qui ſe trouvetoient contraires 
A a juriſdiction territoriale de I' E/pagne. 


* 


Apres 


ment tenus, au 


| | impo 
Britain to make the leaſt Conceſſion in ſo clear 
a Right, and it was hoped Spain would no longer 
expect, as the Price of our. Union, a Sacrifice 
which could never be granted by the Court of 


about the 
Coaſt of Honduras, could add nothing to the 
Declarations I had made in the 
Name, of the Satisfaction with which His Ma- 
jeſty would receive any juſt Overture from Spain 
(upon Condition that France was not to be the 
Channel. of that Conveyance) for terminating 
amicably, and to mutmal Satisfaction, every 
reaſonable on this Matrer, by pro- 
poſing fome equitable | for ſecuring 

to us the long en — of cutting Log 
wood (an Indulgence confirmed by Treaty, and 
2 TR CID) 


nor could 1 
JO of His cle „ — 


Lingwood Cn con- 
aneh wn the Teber Farihaion of Spain, ro 
be removed. | 


Laſtly, concerning the Diſputes 


After 


tn" 

Après avoir paſſe en revue ces divers points, 
je General Wall me pria, comme il l'avoit fait 
dans une autre occaſion,” de metttre par écrit les 
principaux chefs de mon diſcours, me promet- 
tant d'en faire un uſage convenable aux De- 

ſpacbos, ue Vimperfe&ticn de ſa mẽmoire 
lui rendoit de telles notes abſolument n&ceſſgires, 
Je me prẽtai d' autant plus volontiers à la de» 
mande de ſon Excellence, que j ẽtois far que, 
par ce moyen, ſa Majefte Catholique ſeroĩt ex- 
actement informee de ce que je voulois faire 
parvenir, à ia connoiſſance. 'L'ecrit * inclus 
marque A eſt la copie de celui que yo. ſhag & | 


donnai au Miniſtre Ep, 


8 continuai, en diſant, que quoiqu- une a6 
marche prẽcipitẽe ne pùt pas ęètre entierement 
rẽparẽe, on pouvoit cependant y remedier, 
puiſque, ſans en venir à une retractation formelle, 
quelques expreſſions de regret pour c qui 
n'avoit pas ẽtẽ enviſage dans toutes ſes konſe- 
quences, ſuffiroient pour affoiblir & meme pour 

effacer les impreſſions peu. favorables, que 
voit ou * que devoit avoir faites ſur Ma ; 
jeſtẽ le Memoire de la Cour de France. 
Comme je crus a voir dans M. Wall | 
quelque diſpoſition a deſavouer, en ce 
que cette demarche a d' offenſant, je he perdis 
pas Poccafion de ſuggerer tous les prẽtextes, & 
d'pffrir a ſon Excellence tous les moyens d*ad- 
doucir par des explications ce qui n'avoit pu 
g's 6 de donner du degout a P Angleterre, & 
e tachai, en conſẽquence ce que vous m' avez 
fi fort recommandẽ, de me preter aux circot- 
ſtances propres a. N la ne retraite a 
{a Cour. | 3 
J 


df SIT TT POET 
Step could not be entirely. recovered, yet it mi 

be remedied ; for, without any formal R 5 
don, the cxpreſiing fade Concern for. what bad 
not been conſidered in all irs Conſequences, might 
ſoften, and even wipe off, any Impreſſions, 
however unfavourable, that might, nay, muſt 
have been made on the Mind of His Majeſty by 
err ens. 


7 As 1 thought 1 oerceived a Diſpoſition in M. 
h Wall in. ſome Meaſure; to diſavow the Offen- 
fiveneſs' of this Step, I did not loſe the Oppor- 
tunity of ſuggeſting every Pretext, and ofrering 
to his Excellency all Kinds of Handles to explain 
away what had ſo unavoidably given Diſguſt in 


 _ England; and I endeavoured, in purſuance of 


-what you ſo much recommended to me, to adapt 
myſelf to thoſe Circumſtances which were of a 


Nature to furniſh this Court with n Re- 
Teat a imaginable. Sas 
C 8 | 1 have 
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Je viens de vous marquer, ſans interruption, 
ce qui a ẽtẽ dit par moi, & tous les argument 
dont je me ſuis ſervi. II faut a prẽſent que je 
vous rapporte ce que le General Wall me rẽpon · 
dit, ſoit pour ſoutenir ſes propres raiſonnemens, 
foit pour invahder ſes mies 
: ; LYON: $47 oa Tae 4 ” 
Te Miniſtre commenęa pat m*apprendre, que 

M. Grimaldi Vavoit informe de tout ce qui 8'etoit 
paſſẽ, tant de bouche que par écrit, entre vous 
meEme,' Monſieur, & M. de Buh, de meme 
1 du langage que M. Staniey avoit tenu au Duc 

e Chorſeul, av ſujet du Memoite relatif a TR. 
Son Excellence me dit, que le Roi tres 
Chretien, ayant de bonne heure. fait connoitre 
ici qu'il fouhaitoit, que fa Majeſte Catholique 
devint garante de la paix projettce entre les 
Cours de Londres & de Verſailles, afin de rendre 
cette paix plus durable, le Roi d' Epe avoit 


Juge à propos de conſentir que cette Loreen | 
la Frante à l'. 44 d*ac- 


for faite 
cepter auſſi l' offre expreſſe de la France de 8'ef+ 
forcer d'aecommoder les differens entre l' Anlie- 
rerre & V Eſpagne, en meme tems qu'elle eſfayoit 
de mettre fin à la qui a ſi long tems 
dure entre les Couronnes de 1a Grande Bretagne , 
&. de la France. I m'aſſura cependant, que 
Pintention-de la Cour de Madrid, en ſe pretant 
à cette propoſition, Etoit entièrement exempte de 
tout deſſein de retarder la paix, & tout-a-fait 
Eloignee' de la moindre idée offenſante pour fa 
Majeſtẽ, quoiqu'il parut que cette dẽmarche 
avoit produit des effets tout differens ; que, par 
rapport aux declarations de I fuglererre, qu'elle 
ne conſentiroit jamais à fe montter plus facile A 
f * — 1 „ , 0 2 JW IT * 4 6 07% accom- 
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guarantee the intended Peace berween the Courts 
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accommoder ſes differens avec un autre Souve- 
rain, en conſequence des inſinuations d'une 
Puiſſance en guerre, ou des menaces d'un en- 
nemi, le Roi N ne pouvoit qu' etre 
charmè de trouver dans ſa Majeſte des ſentimens, 
qu'il ẽprouvoit fi vivement dans Jui-meme. II 
ajouta, que la Cour de Londres Etoit certaine- 
ment maitreſſe de rejetter toute propoſition, qui 
venoit du Miniſtere de France, mais que ceci ne 
pouvoit, en aucune manière, empecher le Roi 
d' Eſpagne de communiquer toutes les meſures, 
qu'il croyoit utiles à ſes interets, au Roi très 
Chrétien, l' ami, Vallie, & le proche parent 
de ſa Majeſte Catholique. 0 0 
M. Vall pourſuivit fon diſcours, & m'in- 
forma - que la France, ayant d'elle meme, offert au 
Roi Catholique, (en cas que les diſputes de la 
Grande Bretagne & de l' Eſpagne, occaſionaſſent 
dans quelque tems d'ici une rupture entre les 
deux Cours, ) d*unir ſes forces avec celles de l“ 
pagne, pour prẽvenir toute invaſion des Anglois 
ſur Jes territoires de ſa Majeſtẽ Catholique en 
Amtrique, cette offre avoit ẽtẽ regue par le Mo- 
narque Epagnol, avec la cordialite due A un ami 
reéſolu de s'engager dans une nouvelle guerre, 
pour defendre l. Eſpagne. e 
Le General Wall me demanda enſuite, ſi Pon 
pouvoit s'imaginer en Augleterre, que le Roi 
Catholique cherchat à nous piquer, ſurtout dans 
un tems od la Cour de Londres fe trouvoit dans 
Ja ſituation la plus fleuriſſante & la plus Elevee 
ou elle eut jamais ẽtẽ, par la plus grande ſuite de 
ſuccès qu'aucune nation eũùt jamais eprouvee, 
II m'aſſura que le Roi Catholique, & ci devant 
& a prẽſcnt, reconnoiſſoit & eſtimoit ẽgalem E 


71 

vereign, in conſideration of any Intimation from 
5 Power at War, or the Threatenings of an 
y, the Catholick King could not but ap- 

4 choſe Sentiments in His Majeſty, which 
p felt ſo ſtrongly within himſelf; adding, it 
| was certain the Court of London was at Liberty 
to reject any Propoſals coming from the French 
Miniſtry, yet that could not in any way influence 
the King of Sprin's communicating whatever 
Meaſures he thought conducive to his Interefts, 
to the moſt Chriſtian King, his Catholick Ma- 
Jeſty” s F Friend, + Ally, and near Relation. | 


M. Wall purſued his Diſcourſe, by acquaint- 
ing me with France's having ſpontaneouſly offered 
to the Catholick King, (in caſe the Diſputes of 
Great Britain and Spain ſhould, at any Time 
hereafter, occaſion a Rupture berween our Two. 
Courts) to unite her forces with thoſe of Spain, 
to prevent the Exgliſß Encroachments in America 
upon his Catholick Majeſty's Territory: An 
Offer which the Spamſo 3 had received 
with that Cordialty which was due to a Friend, 
who was determined even to involve herſelf in a 
freſh War, in order to defend Spain. 

General Hall then aſked me, Whether it was 
poſſible to be imagined in England, the Catholick 
King was ſeeking to provoke us; eſpecially at 
a Time that the Court of Loudon was in the 
moſt flouriſhing and moſt exalted Situation it 
had ever known, occaſioned by the greateſt Series 
of Proſperities that any ſingle Nation had ever 
met with? And he aſſured me, the Catholick 
King, both before and at preſent, eſteemed as 

C 3 well 


3 5 


1381 
les declarations Frequentes que j' avois faites, par 
ordre de ma Cour, du defir de ſa Majeſté 
d'ajuſter nos differens mutuels à l' amiable; mais 
qu'il ſentoit que les conditions. par leſquelles on 
tichoit d' accommoder ces differens, produiſoient 
la dificulte. Sa Majeſte Catholique, me dit-il, 
n'a pas penſe que Angleterre regarderoit les 
Miniftres Frangois comme un Tribunal, auquel 
la Cour de Londres voudroit en appeller, & ce 
n*<toit pas auſſi ſon idee, lorſque le premier 
article des griefs a ẽtẽ tranſmis par ce canal. A 
Pegard du ſecond, ou de la demande des ha- 
bitans de Guipuſcoa & de Biſcaye de faire la peche 
de la morue (Baccalao, ) l' Eſpagne avoit toujours 
inſiſtẽ ſur cette prẽtenſion, & ne $'cn ẽtoit de- 
ſiſtẽe aucun - trate. Enfin, pour ce q 
eſt de evacuation de la part de I fngleterre de 
tous les ẽtabliſſemens uſurpes ſur les, cdtes de 
Campiche, on ne Vayoit jamais offerte qu'a des 
conditions, que la dignite de la Couronne d' EV 
payne ne permettoit pas d'accepter, vd que la 
Cour de Londres vouloit qu'avant que d' envoyer 
des ordres pour faire retirer ces injuſtes uſi 
teurs, & og ow 1 aw ny Je Roi Ca- 
tholique oblige de faire ſavoir aux 1 
de quelle maniere le bois de Campeche ſeroit 
aſſurẽ aux Sujets du Roi, quoique le Monarque 
Eppagnol eùt, à diverſes repriſes, donn ſa parole 
Royale, qu'on trouveroit quelque expedient à 
cet effet, & qu en attendant qu'on eut arrange 
la maniere dont la Grande Bretagne devoit jouir 
de ce privilege, les coupeurs de bois Anglais 
conti nueroient, ſans interruption ou moleſtation 
quelconque, a faire leur commerce ſur le pie 
qu'ils le font actuellement. Sa Majeſte * 
2 que 


$:3Y 
well as . valued the frequent Profeſſions I had 


eek Command from my Court, of His 
Maj nn our mutual Differences 
amicably; . perceived, vs Terms on 
von 8 NG ſaught to be accom- 
the Difficulty, The Ca- 
tholick =_ ſaid, did not ink Ergland 
would * upon the French Miniſters as a Tri- 
bunal to which the Court of Londen would make 
an Appeal, nor meant it as ſuch, when the firſt 
Article of Grievances was conveyed through 
that Channel. As to the Second, the Claim of 
the Guipuſcoars : ne en to fiſh for Bacallao 
it was what Sp@n had always inſiſted upon, and 
poly any Treaty. 1 
Y» concerning Ang 4 
uſurped Settlements on the Log n 
it had never been offered, but hh Cords: 
tions as were inconſiſtent with the Dignity of 
the Sheviſþ Crown to accept of; ſince the Court 
of Landon would anly conſent, that, previous 
to her ſending Orders to thoſe unjuſt Settlers to 
remove, and to cauſe the Fortifications to be 
_ demoliſhed, the Cathalick King ſhould be com- 
Hed to make known to the Exgliſb, in what 
anner the was to be aſſured to the 
King's Subjects, notwithſtanding the Spam 
Monarch had repeatedly given his Royal Word, 
2 Method ſhould be found out for that Purpoſe; 
and that, till it was adjuſted in what Manner 
Great Britain ſhould enjoy that Privilege, the 
Engliſh Cutters of 1 ly ſhould continue, 
without Interruption or Moleftation of any Kind, 
to carry on their Commerce upon the Foating 
they at preſent 1 it. His Catholick r 
C 4 | zeſty 


3 DRE: 
tique demandoit ſimplement, que, pour fon 
| oP. honneur Royal, les Kabüllemens uſurpen 
| Fuffent abandonnes par les Anglois, en preuve de 
la bonne foi dont nous nous piquions, & pour 
convaincre I Epagne, que nous ne retenions 
ces poſſeſſions priſes par force, ſur le pie de 
gages, qui nous mettroient t6t ou tard en etat 
d obliger la Cour de Madrid à nous accorder nas 
propres conditions, & qu' en attendant nous 
augmentions, (comme les Sujets de I' Angleterre 
le font tous les jours,) nos uſurpations ſur les 
còtes de Honduras. 
Voila, Monſieur, autant que je puis m' en 
ſouvenir, ce qui a ẽtẽ avancẽ ou replique par 
le General Wall, dans nos diverſes converſations, 
Cependant, pour plus d exactitude, & une ex- 
lication plus ample des ſentimens de ſon Excel- 
Thce je prens la liberts de vous renvoyer-a 
Pecrit Eſpagnol marque (B,) & à la traduction 
diftinguce par la lettre (C), qui contient les chefs, 
cl * leſquels le Scerẽtaire d' Etat me parl 
d'abord, qu'il me lut enſuite, & qu' enfin il 
remit entre mes mains. JI conſentit a me laiſſer 
envoyer cette note en Angleterre, non comme 
un Memoire, mais pour etre regardee de meme 
oeil que le papier que j'avois conſenti de laiſſer 
a ſon Excellence, & qui contenoit quelques ar- 
ticles, qui pouvoient le mettre en Etat de repréẽ- 
ſenter avec candeur au Roi ſon Maitre, ce que 
Yavois eu ordre de preſſer. Son ecrit me fut 
remis dans la meme vue, & pour preuve il n'y 
avoit, ni a l'un ni I Pautre, point de date, de 
ſignature, ou de titre, _. & ITED 
A ma premiere conference, je dis au General 
Mall, que les ordres du Roi portoient, que je 


Priaſſe 


_ 
only aſking, that, for his own Royal Deco- 
rum, the uſurped Eſtabliſhments ſhould be re- 
linquiſhed by the Engliſb, to prove that good 
Faith 'we piqued ourſelves upon, and to convince 
Spain, we did not maintain thoſe forcible Poſſeſ- 
fions, as Pledges, which ſooner or later we ima- 
gined would compel the Court of Madrid'to 
nt us our own Terms, and in the mean Time 
to increaſe (which the Britiſb Subjects did daily) 
the Encroachments upon the Coafts of * 
. * 


- This, Sir, to the beſt of * Recollecion, | js 
wht has been advanced or replied by Generat 
Wall at our different Interviews. Yet, for greater 
Accuracy, and a fuller Explanation of the Sen- 
timents of his Excellency, I defire Leave to re- 
fer you to the incloſed Spaniſb Paper marked (B), 
with the- Tranſlation diſtinguiſned by the Letter 
(C), which includes the Subſtance of what the 
2 of State firſt ſpoke from, then read to 
me, and afterwards gave into my Hands; con- 
ſenting to let me ſend it to England, not as a Me- 
morial, but to be conſidered in the _ Light 
with that Paper which I had o give his 
Excellency, containing ſome Ned to enable 
him to repreſent to his Royal Maſter, with Can- 
dour, what ] had been ordered to lay a Streſs 
upon; and this was delivered to me with the 
ſame View ; a Proof whereof was, that there 
was no Date to either of our Writings, no Signa- 
ture, 'nor ny Title prefixed. 


At my firſt Conference, I told General Wall 
I had received the King's Commands to 45 


nables a Vegard,, des armemens de marine, qui 
b taits dans les divers n 

ve Sun warp — des cclairciflemens expres 
la deſtination de la flotte E/pagnole, & — 
former particulièrement, de ſon Excellence, des 
diſpoſitions du Rei Catholique à entretenir 
Pamitiẽ, & 3 cultiver une bonne correſpondance 
avec fa Majeſte. Jajoutai que, cette meſure 
Etoit en Angleterre jugẽe d autant plus abſoly- 
ment nẽceſſaire a preſent, que les éẽmiſſaires 
Franmgeis, & les partiſans de nos ennemis, ta- 
choient, toutes ſortes de voyes, de repandre 


Je regu ; 
reponſe qu'il m*avoit faite à la premiere, ſavoir 
— Þ Eſbague voit lieu d*etre ſurpriſe que la 
ande Bretagne prit ombrage des preparatifs 
de marine, quielle avoit faits, ou pouvoit faire 
depuis acceſſion du preſent Roi Catholique, 
puilqu'en comptant tous les vaiſſeaux de ligne, 
de rr le nombre entier ne 
ſurpaſſoit pas en tout celui de vingt, nombre, 


que M. Wall m'aſſura Etre de pluſicurs vaiſſeaux 

moindre que eelui de ceux, qui avoient ẽtẽ ẽquipẽs 

dean e regne du feu Roi Ferdinand. Son 
* 
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his Excellency would, in the-preſent Conjunct- 
ure,. give me a proper Explanation with regard 
to the Naval Armaments which had been carried 
on in the various Ports of this C z and to 
aſk for an explicit Eclairciſſement with relation 
to the Deſtination of the Spani Fleet; as well 
as to inform myſelf particularly, from his Ex- 
cellency, what were the Diſpoſitions of the Ca- 
tholick King to maintain Friendſhip, and to cul- 
tivate a good Correſpondence with His Maj 
alledging, that this Meaſure was j 
England to be the more abſolutely neo 

ſent, as the French Emiſſaries, and the Parti- 
— of our Enemies, were attempting, by every 
Method, to propagate the Belief of an a h- 
ing Rupture with Spain, in Conjunction with 
France; therefore. the King thought 
ſtrongly called upon, from' the indiſpenſable 
Motives of what His Majeſty owes to His 
Crown, and to His People, to expect to have 2 
categorical Anſwer to the Queſtions I had put, 
by His Royal Command. The laſt Time I ſaw 
M. Wall, which was the fifth Meeting we had 
together, I renewed thoſe Queſtions, and then 
received exactly the ſame Anſwer which had been 
given me the firſt Time; That Spain was ſur- 

ized Great Britain ſhould take Umbrage at any 

aval Preparations, ſhe was, or had been ma- 
king ſince the Acceſſion of his preſent Catholick 
Majeſty ; for, including both the Ships of the 
Line, as well as the Fri the whole Number 
did not exceed in all that of Twenty ; which 
ys wo Fu 3 Reign 

| rr 

ol the late King Ferdinand. His Excellency te 
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WE 6 
Excellence me dit, par rapport à leur deſtination, 
que quelques uns, faiſoient de frequens voyages 
d'ici A Naptes, & de Naples ici, que quelques 
autres ẽtoient deſtines à convoyer, ſoit à Pallee 
ſoit au retour, les Flotilles, les Azogues, & les 
vaiſſeaux de Rẽgiſtre, & que le reite ſervoit à 
veiller ſur les Corſaires de Barba#ie, & A defendre 
d'inſulte les cdtes & les petits vaiſſeaux.  Enfin 
on me repondit ſur la troiſieme queſtion, que la 
| diſpoſition & les declarations de ſa Majeſte: Ca- 
tholique avoient invariablement ete- les mEmes, 
& n'avoiĩent jamais eu pour objet que de cimenter 
& de cultiver Pamitic, qui ſubſiſte fi heureuſe- 
ment entre les deux Cours. 

© Peſpere, Monſieur, qu'on trouvera que j'ai 
tement obE? à tous les ordres, dont j'ai ẽtẽ 
honors de la part de fa Majeſts, Je ne m' ap- 
4 que trop de la longueur dẽraiſonnable 
Je crains) ennuyeuſe de cette depeche, Les 
frequentes converſations, que Pai eues avec le 
Miniſtre Eſpagnol, & mon zele fincere pour le 

ſervice du Roi mon gracieux Souverain, m'ont 
inſenſiblement e A des details auſſi circon- 
ſtanciẽs quꝰ il m' ẽtoĩt poſſible ſur un ſujet auſſi in- 
tẽreſſant, & dans une circonſtance auſſi critique. 

Je ſouhaiterois que ce narrẽ ſe fut trouvẽ plus 

ſatisfaiſant; j'eſpère cependant que, fi l'on 
compare le ſtile de Pecrit ci joint du General 
Wall, avec celui qui me fut remis au mois de 
janvier dernier, on trouvera qu'il y a actuelle- 
ment moins de mauvaiſe humeur dans ce pais 
qu'on n' en faiſoit fi fortement paroitre il y a 
quelques mois. L'aveu decide de la cordialite 
la plus intime entre l' Z/pagne & la France, con- 
ienu dans cette derniere piece du * | 

. » tat 


or Regiſter Ships; 
and the remaining ones were to ſerve a 6 Check 
upon the Barbary C to. defend their 
Coaſts, or ler Veſſels, from Infults. And 
in relation to the Third Queſtion, his Catholick 
May Donne and Profeſſions had inva- 
riably the ſame, and were ever meat to 
cement and cultivate the Friendſhip ſo happily 
ſubſiſting between our Two Courts. 


I hope, Sir, it will be found I have minutely - 
obeyed every Command I have been honoured 
with from His Majeſty. I am but too conſcious 
of the unreaſonable, and (I apprehend) tireſome 
Length of this Diſpatch, which, on account of 
my frequent Interviews with the Spaniſb Miniſter, 
and from my unfeigned Zeal for the Service- of 
my Gracious Royal Maſter, has inſenſibly led 
me on to be as particular as it was po on 
Jo intereſting a Subject, and in ſo critical a Con- 
juncture. I wiſh this Narration had: proved a 
more ſatisfactory one; yet, when the Stile of 
General Wall's incloſed Paper is compared with 
that which was given to me laſt January, I hope 
it will appear there is leſs Peeviſhneſs ar preſent 
here, than what was ſo ſtrongly exhibited ſome 
Months ago. The ſtrong Avowal of a moſt in- 
timate Cordiality between Spain and France, con- 
tained in this laſt Production of the Spaniſh Se- 
cretery of State's, has hurt me. I could not 

avoid acquainting his Excellency, that it ſeemed 
RIS 2 calculated 
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runder, that it would be looked upan us, 
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donne correſpondance avec I Angleterre, & a tou- 
_ jours declare, que ſon intention Etoit de mettre fin 
nos lorigues'diſputes, par quelque arrangement 
amical, ſe ſert d'une telle voye que celle Tay e 
nemi, A nous porter ſes griefs. - 


V. | 
Quoique le Roi ne ſe pretera à rien en faveur 
de Vintimation venue d'une Puiſſance en guerre, - 
menagant une union de conſeils, & 9 a 125 
tendre une guerre future, 1 5 
de la part de PE/pagne & de la France,) os 
cela, ſa Majeſte, par une conduite uniforme, & 
conſtamment ike a donner toute ſatisfaction A 
fa Majeſtẽ Catholique, continue prete à terminen, 
A Farmiable, tout ce qui peut occaſionner la 
moindre froideur entre les deux IIA +; "i 


A regard des trois articles recites domme les 
griefs de I'E/pagne dans le Memoire; il m'eſt 
ordonne de dire, premièrement, que les Cours 

. de. juſtice, ẽtablies en Angleterre, pour decider 
les c4uſes relatives à la reſtitution des priſes faites 
ſur les Epagnoli, ou cenſces Etre en violation du 
territoire du Roi Catholique, ſont toujours ou- 
vertes A tous ceux qui y portent leurs plaintes, et 
qu'on ne reconnoit point en Angleterre les Mi- 
niſtres du Roi très Chretien, comme un tribunal, 


od la Grande — conſentics” A y Rn 
appel r- l 


f 4 vn. ; 4 
Pour le Grand article, la premiere decouverte 
de Tie [00 * a ape. ẽtẽ prouvee 
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ay 


Correſpondence with England, and has always. 


declared that her Intention was, to put an End 
to our long Diſputes by ſome amicabſe Arrange- 


ment, makes 6/8, of ſuch a Voice as that of an | 


Enemy to convey her Grievances to us. 
V. | 


7 Although the King vin never derben to any 


' Thing on account of an Intimation from a 
Power at War, threatening an Union of Counſels, 
and hinting a future War, (perhaps not diſtant 
on the Part of Spain and France); notwith- 
ſtanding that, His Majeſty, from an uniform 
Conduct, and cena inclined to give every 
Satisfaction — his Catholick Majeſty, continues 


ready amicably to terminate every Thing which 
can occaſion the leaſt r between _ 11 
Kingdoms. | | | 

| VI. 


We regard en de Thins e to 


the Memorial as Grievances of Spain; I am 
ordered to ſay, Firſt, That the Courrs of Juſtice, 


eſtabliſhed in England, to decide Cauſes relative 
to the Reſtitution of Prizes made on the Spa- 


niards, or thought to be in violation of the Ca- 

tholick King's Territory, are always open to all 
thoſe who bring their Complaints thither; and 
that the Miniſters of the moſt Chriſtian Ki 

are not acknowledged in England as a Tribunal: 


before which England will conſent that an Ap- 


peal be brought. 


3 "mM. 
As to the 1 Article; The firſt Diſcovery 


of * Iſland of Newfoundland, having been 
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avoir ẽtẽ faite aux depens, & pour le compte du 
Roi Henri VII. la poſſeſſion non interrompue de 
cette Iſle, par des ẽtabliſſemens des 3 
terre, depuis la dite ẽpoque, juſques à cette heure, a 
auſſi ẽtẽ demontree : de plus, PE/pagne n'y ayant 
jamais fait d'etablifſement, & le droit prẽtendu 
des Biſcayens & des Guipuſcoyens n'etant en aucun 
tems admis, le Roi ne peut jamais conſentir à 
la moindre. conceſſion ſur cet article, & ſe flatte 
que l' E/ſpagne ne Sattendra jamais, comme le 
prix d'une union, ſi fort à fouhaiter pour les 
deux nations, à un ſacrifice de la part de la Grande 
Bretagne, qui ne pourra Etre accorde en aucune 


VIII. | 
Sur le ſujet du bois de Camprche, qui fait le 
troiſiẽme objet, ſa Majeſtẽ eſt conſtante dans ſes 
intentions à faire Evacuer tous les ẽtabliſſemens 
cantraires à la juriſdiction territoriale du Roi Ca- 
tholique en Amerique; & recevra avec plaiſir au- 
cune ouverture juſte de la part de la Cour de Ma- 


drid, (pourvu que cela ne paſſt pas par le canal 


des Miniſtres Frangcis,) pour accommoder nos 
differens, & mettre fin à toute plainte, en trou- 
vant le moyen, fans inconvenient à V E/Þugne, do 
nqus accarder le bois de Campeche. 


Traduction 
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proved to have been made at the Expence, and 
on the Account, of King Henry VII. the unin- 
terrupted Poſſeſſion of chat Iſland, by the Settle- 
ments of the Subjects of England ever ſince the 
ſaid Epoch to this Hour, has alſo been demon- 
ſtrated : Further, Spain having never made any 
Settlement there, and the pretended -Right of 
the Biſcayners, and Guipuſccans not being at any 
Time admitted, the King can never conſent to 
the leaſt Conceſſion on this Article; and flatters 
| himſelf that Spain will never expect. as the Price 
of an Union ſo much to be wiſhed for hy the 
Two Nations, a Sacrifice on the Part of Great 
Britain, which can never be agreed to in any 


Shape. | 
3 ä | 
On the Subject of L ogwood, which makes 
the Third Object, His Majelty is conſtant in 
His — to cauſe all the Settlements, con- 
2 to the Territorial Juriſdiction of the Ca- 
tholick King in America, to be evacuated : And 
will receive with Pleaſure any juſt Overture on 
the Part of the Court of (provided that 
it does not paſs through the Channel of the 
French Miniſters) for accommodating our Dif- 
* ferences, and for putting an End to every Com- 
laint, by finding ſome Means for granting 
Lenka to us, without Inconvenience to Spain. 


Tranſlation 
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Jyaduction d'un Ecrit, marqus (B J remis 
au Comte de Briſtol par le General Wall, 
a St. Ildefonſe le 28 Aout, 1761. 


1 E Mcmoire, que M. de Buſſy a preſents i 
M. Pit, par ordre de ſa Cour, pour mar- 
quer le deſir, qu'avoit le Roi tres Chretien de 
terminer ſa paix avec Angleterre, ſous la garan- 
tie du Roi Catholique, & qu'en meme tems les 
diſputes entre les Cours de Madrid & de Lon- 
dres, puſſent en quelque ſorte etre accommodees, 
eſt une demarche, que ſa Majeſte Catholique ne 
veut point nier, qui n'aĩt ete faite avec ſon plein 
conſentement, ſon approbation, & ſon bon plai- 
ſir, ' Il veut bien cependant aſſurer & il aſſure 
la Cour de la Grande Bretagne & le monde en- 
tier, que ſa vue dans ce conſentement & cette 
approbation n'a nullement ẽtẽ d'offenſer la dig- 
nite de cette Couronne, ou de retarder la paix, 
mais au contraire de Paffermir, &, ſuivant les 
apparences humaines, de la perpẽtuer. Il fe 
peut que cette dẽmarche ait produit des effets 
oppoſes z car, comme la plüpart des actions ſont 
Hens! a etre diffẽremment interprẽtẽes, celle- ci 
ne Pa pas ete a Londres comme elle Pavoit ete i 
Madrid & à Paris. Les deux Cours ont ete fa- 
ches d'avoir dẽplu au Roi de la Grande Bretagne, 
& de Vavoir rendu moins diſpoſe a continuer les 
nẽgociations de la paix avec la France, & à regler 
ſes diffẽrens avec PEſpagne. Que ce fut enſem- 
ble ou ſeparement, la choſe eſt egale aux deux 
Monarques, vu qu'ils n'ont pour objet que le 
plus grand bien, quoique jamais ils ne veuillent 
cẽder 
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Tranſlation of a Paper delivered to the Earl 
of Briſtol by General Wall, at St. Ilde- 
fonſo, Aug. 28, 1761. Marked (C). 


HE Memorial which M. de Buffy pre- 

ſented ro Mr. Pitt by Order of his Court, 
ſetting forth the Deſire the moſt Chriſtian King 
had to terminate his Peace with England, under 
the Guaranty of the Catholick King, and thar, 
at the ſame Time, the Diſputes between the 
Courts of Madrid and London, might in ſome 
Shape be accommodated, is a Step, which his 
Catholick Majeſty will net deny has been taken 
with his full Conſent, Approbation, and Plea- 
ſure : However, he will affirm and does affirm 
to the Court of Great Britain, and to the whole 
World; that his Intention in conſenting thereto, 
as well as in approving of it, was not to offend 
the Dignity of that Crown, or retard its Peace 
on the contrary, to conſolidate it, and, in all 
human Poſſibility, to perpetuate it. It may 
have been productive of contrary Effects: For, 
as moſt Actions bear different Conſtructions, 
this has not received in London the ſame that was 
put upon it at Madrid and Paris; and both Courts 
have been concerned at diſpleaſing the King of 
Great Britain, and indiſpoſing Him from con- 
tinuing the Negotiations of a Peace with France, 
and of regulating His Differences with Spain, 
Jointly or ſeparately, it is equal to both Mo- 
narchs, fince they have only Good in view ; 
though they will never give up to England a 
Right, which, without Example, it pretends to 
D 3 aſſume, 
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cEder à I Angleterre, un droit que, contre tout 

uſage, elle pretend g&arroger, d'emptcher Pune 

des Cours d'intervenir dans les affaires de l'autre, 

pour leur mutuelſe aſſiſtance, & ſuivant que 

3 union, & les liens de Pamitie & 
u ſang. ; 

L'objet, que les Cours de Madrid & de Paris 
ſe propoſoient par Vexhibition du Memoire, ẽtant 
ainſi expoſe, le motif original ſera actuellement 
explique avec la meme fincerite. 

L'harmonie la plus parfaite regne entre les 
deux Cours; & qui, — ce ſiècle, pourroit 
etre ſurpris que cette harmonie ſubſiſte entre 
Roix d*E/pagne & de France? Sa Majeſte tres 
Chretienne a communique en conſequence a ſa 
Majeſtẽ Catholique, tous les pas qu'elle a faits, 
des le commencement de la guerre, pour rame- 
ner la paix. Sa Majeſte Catholique a de ſon 
cotẽ informẽ ſa Majeſtẽ tres Chretienne, toutes 
les fois que le cas eſt preſents, de ſes affaires I 
la Cour de Londres. | 

Sa Majeſte tres Chretienne rẽſolut d'acheter 
la paix, au prix {1 cher des propoſitions conte- 
nues dans le plan remis a M. Stanley par le Duc 
de Choiſeul. L'un des motifs, qui Pengagea 3 
ce grand ſacrifice, Etoit le deſir d'afſurer, pen- 
dant une longue ſuite d'annees, la paix de ſes 
Royaumes, en ſatisfaiſant tout d'un coup 
aux vues des Ang/ois. Ce Monarque ſignifia 
en mEme tems à ſa Majeſtẽ Catholique Venvie 
qu'il avoit de couper court aux commencemens 
de diſcorde avec {a Majeſtẽ Britannique, nẽs 3 
Paccaſion des diffèrens de I Eſpagne avec la Cour 
de Londres. II ſe ſervit de cette expreſſion 
obligeante, que, fi une rupture ſurvenoit entre 
P.Argleterre 
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aſſure, of hindering hi one from interfering in 
the Affairs of the . for their mutual Aſſiſt- 
ance, as their Union, Friendſhip, and Relation- 


* — 


Thus the End being explained, which the 
Courts of Madrid and Paris propoſed by the De- 
livery of the Memorial, the Original Motive 
will now be explained with the ſame Sincerity. 
There is the greateſt Harmony between the 
Two Courts: And who, in this Age, can be 
' ſurpriſed there ſhould be that Harmony between 
the Kings of Spain and France ? His moſt Chri- 
ſtian Majeſty has communicated to his Catholick 
Majeſty, in co ce, all the 2 taken to 
3 a Peace — the very Beginning of 
the War. His Catholick May has ac 
his moſt Chriſtian Majefty, as often as has 
been Occaſion, with his Affairs at the Court of 
London. 
His moſt Chriſtian Majeſty reſolved to pur- 
chaſe Peace at the dear Price of the Propoſals 
contained in the Plan delivered by the Duke of 
Choi ſeul to Mr. Stanley; and One of the Motives 
which induced him to ſo great a Sacrifice was, 
in order to ſecure, for many Years, the Peace of 
his Kingdoms, by ſatisfy Bug at once the Views 
of the Eng e And he ſignified, at the ſame 
Time, to Catholick Majeſty, his Defire of "= 
cutting ſhort thoſe Beginnings of Diſagreement | 
between him and His Britiſh Majeſty, on ac- | 
count of his Grievances with the Court of Lox- — 
don, with this kind Expreſſion, That, if a Rup- 
ture enſued between * and Spain, 3 
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P Angleterre & I Eſpagne, la France auroit manque 
ſon objet, dans ſes prẽſens ſacrifices, parcequ'elle 
ſeroit forcee d'aſſiſter à la defenſe de I pagne, & 
de s'engager dans une nouvelle guerre. Le Roi 
reg new og devoit- il mẽpriſer une ouverture auſſi 
genẽreuſe? On ne pouvoit pas s'y attendre. 
L' Angleterre doit- elle en ètre ſurpriſe? Auſſi 
peu. Le fondement en eſt ceci, que ſi  Angle- 
terre voyoit que la France attaque les domaines 
de I E/pogne, particulicrement en Amerique, elle 
ne manqueroit pas de courir d'abord à fa defenſe, 
tant pour ſon propre avantage, que parceque, de 
meme que la France, elle a garanti ces poſſeſ- 
ſions. He bien, que faut- il donc faire, dirent 
les deux Cours. Elles convinrent, que la France 
declareroit a Þ Angleterre, que comme elle entroit 
en accommodement avec elle, elle ſouhaitoit que 
rien, pas meme un ſoupgon, ne reſtat pour ral- 
lumer la guerre, & qu'elle exhorteroit en meme 
tems cette Puiſſance de terminer avec I £ſpagne, 
& a leur ſatisfaction mutuelle, ces differens, qui 
ſeuls pouvoient cauſer quelque doute. | 
Les deux, Cours penſerent que la France ne 
pouvoit faire de demarche, qui marquat plus de 
bonne foi à TA gleterre, & il n'eſt pas douteux 
que cela ne paroiſſe ainſi z ſans examiner com- 
ment ou pourquoi on en juge differemment A 
Londres, ou en quoi cette action peut offenſer la 
dignite de ſa Majeſtẽ Britannique, quel procede | 
plus noble un ennemi peut: il tenit a Pegard d'un 
autre, que celui de la France vis-a-vis de l' An- 
gleterre i ? Elle dit; pour conclurre ma paix avec 
P Angleterre, je fais telle & telle ceſſion; mais en 
meme tems que je me rẽſous a ce ſacrifice, Je ne 
puis m'empeEcher de dire que je ſouhaite d'aſſu- 
rer 


1 
will have miſcarried in the above Object of her 
preſent Sacrifices, as ſhe will be neceſſiated to 
aſſiſt in defending Spain, and involve herſelf in a 
new War. Was the Catholick King to deſpiſe 
ſo generous an Overture? It was not to be ex- 
pected. Ought England to be ſurpriſed at it? 
As little. It being grounded upon this, that if 
England ſaw that Frauce attacked the Dominions 
of Spain, particularly in America, ſhe would 
run immediately to her Defence, for her on 
Conveniency, as well as becauſe ſne had, equal- 
ly with France, guarantied them. Well, what 
was to be done? ſaid the two Courts, They 
agreed, that France ſhould declare to \England, 
That, as ſhe was coming to a Compoſition with 
her, ſhe deſired that nothing might remain, not 
even a Miſtruſt, of returning to a freſh War; 
and that ſhe ſhould exhort England to terminate 
her Diſputes with Spain to their mutual Satis- 
faction, which alone occaſioned any Doubt. 


Both Courts thought that France could not 
take a Step that ſhewed better. Faith towards 
England, and there is no Doubt but ſo it appears; 
without examining why or wherefore it is thought 
otherwiſe at London, or in what it offends the 
Dignity of the Britiſb Monarch. What pro- 
ceeding more noble can an Enemy hold with 
another, than France does to England, in ſaying, 
To conclude a Peace with England, I yield up 
this and that ; however, at the ſame Time I am 
reſolved to make this Sacrifice, I cannot but ſay, 
] wiſh to ſecure a Peace for many Years, and 


therefore ſhould be glad that England would ſettle 
| | with 
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rer la pour pluſieurs annees, & 
— ma: t je —— aiſe que op den vou- 
lut ajuſter avec PEſpagne leurs ſujets mutuels de 
diſpute, a cauſe que fans cela ces differens pour- 
roient m'engager dans une nouvelle guerre. 

Cependant I Angleterre trouve qu'elle a lieu de 
faire des remontrances contre la conduite de 
PEfpagne à ce ſujet. Elle dit, que, dans un 
tems od elle vit dans une bonne harmonie avec 
Þ Eſpagne, & qu'elle a declare ſon envie de ter- 
miner ſes hs differens, par quelque accommo- 
dement a Pamiable, l/ Vennemi 
de I Angleterre comme le canal de fes griefs. On 

repete en rẽponſe, que PE/pagne a fimplement 

— ati que la France fit cette demarche, parce- 
qu'elle lui paroifſoit non ſeulement n'&re point 
offenſante, mais meme venir d' un ami honnete 
& ſincere plutõt que d'un ennerni, & que 
2 a rien moins quꝰà irriter I Au- 
gleterre. Elle n'auroit pas attendu A choiſir ſi 
mal ſon tems, fi elle n avoit ẽtẽ retenue par des 
vues de rudence & de moderation, & ſurtout 
Par les qu'elle n'a jamais perdues ob- 
tenir juſtice de la Cour Britannique. 

Combien de preuves Eſpagne n'a-t-elle pas 
deja donnees, de fon deſir d obtenir un remede 
a des griets, fans cependant Vexiger que fur un 
pic d'amitie? Hy a fix ans que les Gouverneurs 
Eſpagnols ayant regu ordre de $'oppoter a Pintru- 
ſion d'ẽtrangers fur les cotes de 
expẽdition fut entrepriſe pour deloger les Ang lots 
de queiques nouveaux ᷑tabliſſemens. Mais la 
Cour de Lanares ayant reclame contre une me- 
ſure offenſive, qui coincidoit exactement avec le 
tems de la rupture avec la France, & do Fon 


pouvoit 


une 


Ay 
with Spain their Subjects of Niſagreement | 
ther, beeauſe otherwiſe they may again entangle 
me in a freſh War. ; | 


tage- 


Yet England finds Reaſon for remonſtrati 
againſt the Conduct of pain hereupon; exp 
ſing, that, at a Time ſhe is living in good Har- 
mony with Spain, and has declared her Deſire 
of terminating her long Differences by ſome 
amicable Adjuſtment, Spain makes uſe of Eu- 
zland's Enemy as the Channel of her Grievances. 
It is repeated in Anſwer, that Spain only con- 
ſented that France ſhould take this Step, in as 
much as it appeared not only inoffenſive, but, 
on the centrary, to come more from an honeſt 
and ſincere Friend than an Enemy; and that 
Spain is far from thinking to-irritate England, 
She would not have ftaid to chuſe her Time fo 
ill, if Views of Prudence and Moderation had 
not contained her, and above all, the never-loſt 
Hopes of finding Juſtice in the Britiſb Court. 


How many Proofs has not Spain already given, 
of her aiming to obtain a Redreſs of her Griev- 
ances, without pretending it otherwiſe than in a 
friendly Manner? Six Years ago, the Spaniſh 
Governors being ordered to oppoſe the Intrufion 
of Foreigners upon the American Coaſts, an Ex- 

ition was made to diſlodge the Enghfs from 
ome new Eſtabliſhments ; and the Court of Lan- 
don having reclaimed againſt an offenſive Method, 
which happened exactly at the Time ſhe was 
coming to a Rupture with France, from whence 
| | it 
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pouvoit inferer que P Efpagne, en ſaiſiſſant cette 
conjoncture, ſongeoit à embaraſſer I Angleterre 
(alors moins puiſſante & moins ſire d'heureux 
ſucces qu'elle ne Peſt à preſent) le Roi, pour Oter 
tout ſujet de defiance à Þ Angleterre, commanda 
que ces ordres fuſſent ſurſis, & mème qu'on ren- 
dit aux Anglois tous les effets qui pourroient leur 
avoir Ete pris. Sa Majeſte Britannique offrit de 
regler ces points à Pamiable. Pendant les memes 
fix annees, nous n'avons pas ceſſẽ de ſolliciter, 
fans avancer un jouriplus que l'autre; & pendant 
le meme terme, (qui le croiroit ?) les Anglois ont 
augmente leurs , etabliſſemens uſurpes ſur cette 
CcOte. | 


Le Roi d' Eſpagne dira, comme le dit le Roi 
d' Angleterre, qu'il ne veut rien faire en vertu de 
la declaration d'une Puiſſance en guerre, qui 
menace d'une union de conſeils, et donne à de- 
viner une guerre future; car le Roi Catholique 
approuve & eſtime, en d'autres Monarques, ces 
ſentimens d'honneur qu'il ẽprouve en lui-meme, 
S'il avoit cru que la preſentation du Memoire ſe- 
roit regardee comme une ſommation ou une 
menace, il n'y auroit jamais conſenti. Pourquoi 
' Angleterre n' a- t- elle pas eſſayẽ de conclurre 
ſa paix avec la France ſans la garantie ou 
intervention de l' Eſpagne, & Aa ajuſter ſes 
differens avec I Eſpagne ſans la connoiſſance de la 
France? Elle auroit Eprouve que leur union, 
loin d*etre un "obſtacle, tendoit & tend encore à 
vivre en tranquillite, & à diſſiper tous les dan- 
gers, qui pourroient empecher ſa duree. Pour 
ce qui regarde I'E/pagne,' on repète a preſent, 

comme on Pa fait pluſieurs fois auparavant, .que 

comme 


/ 
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it might have been inferred that Spain, in ſeizing 
that Conjuncture, ſought to ſtreighten England, 
(then leſs powerful, and not fo ſure of her happy 
Succeſſes as at preſent,) the Catholick King com- 
manded, in order to take away all Kind of Mii- 
truſt from England, that thoſe Orders ſhould be 
ſuperſeded ; and even to reſtore to the Engliſh - 
whatever. Effects might have been taken from 
them; and His Brit;h Majeſty offered to ſettle 
theſe Points in a friendly Manner. During theſe 
ſame Six Years, we have not diſcontinued to 
ſolicit, without advancing One Day. more than 
the other: And during that Time {who would 
believe it?) the Engliſb have increaſed their in- 
croached Eſtabliſhments upon that Coaſt, 

The King of Spain will fay, as the King of 
England does, That he will do nothing on ac- 
count of the Intimation of a hoſtile Power, who 
threatens an Union of Councils, and gives to- 
underſtand a future War; for the Catholick 
King approves of and eſteems, in other Mo- 
narchs, thoſe Sentiments of Honour he feels 
himſelf ; and if he had thought that-the Delivery 
of the Memorial had been conſtrued as an. Inti- 

mation, and a Threat; he would never have 
conſented to it. Why has not England made the 
Trial of concluding her Peace with France with- 
out the Guaranty or Intervention of Spain, and 
adjuſt her Differences with Spain without the 
Knowledge of France? and ſhe would have ex- 
perienced, that their Union was not an Ob- 
ſtruction, but only tended and tends to live in 
Tranquillity, and ſhake off all Danger with: re- 
gard to its Permanency. With reſpect to what 
concerns Spain, it is now repeated, as it has 


been 
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comme le Roi d' Aglererre, malgré la preſers. 
tation du ſuſdit Memoire, ſe montre diſpoſe à fa- 
tisfaire le Roi Cathoſique, & pret à terminer a 
Famiable tout ce qui pourroit occaſioner quel - 
refroidiſſement entre les deux Royaumes, ſa 
Majeſte Catholique eſtime d' auſſi bonnes inten- 
tions, & y concourt tres certainement La dif- 
ficulte conſiſte dans les conditions. Trois arti- 
cles de griefs de la Cour de Madrid contre celle 
de — ſont ſpecifies dans le Memoire ; on y. 
a repondu, mais fans marquer plus de com- 
———— = ne Pa fait en repondant à aucun 
ecedens, remplis de preuves, 
— — rm cre preſentes par I Ambaſſadeur d' E/- 
pagne en — 

A VFegard des dedommagemiens pour les in- 
jures commiſes pendant cette guerre en violation : 
de la -neutralite, qui coaſtituent Pun des 
& ſur leſquelles il ne paroit aucun obſtacle eſſen- 
tiel, on dit, que FAngleterre ne ſauroit jamais 
les Miniftres du Roi très Chrẽtien comme 
un Tribunal, auquel elle puiſſe conſentir de por 


ter un appel; on n' imagine 
Qui jamais a ſongẽ à une u + 2 qual propos. > Per 


rapport à la libertẽ que reclament les Beſc 


/ ayens 
| & les habitans de Gaipaſcoa de faire la peche de la 


morue, _ _ — rg abſolue x ce droit, | 
u*il ſoit ; & pour ce qui eſt 

— des Tt illemens, on ne l' offre 

a des conditions inadmiſſibles pour Fhonneur 

ſa Majeſtẽ Catholique, ſavoir quꝰ avant que 

de la faire il lui plaiſe d'aſſurer le bois de Cam- 
Fiche aux Anglois. Procede aſſurẽment bien dur, 
dans celui qui avoue quit eft entre dans la mai- 
1 * prendre ſes bijoux, & qui dit 


enſuite, 


—— —— — —¼ð—— f 4 
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been ſo many Times before, That as the King 
of Great Britain, notwithſtanding the Delivery 
of the ſaid Memorial, was inclined to' ſatisfy the 
Catholick King, and was ready to terminate, in 
a friendly Manner, whatever might occaſion a 
Coolneſs between the TWO Kingdoms; his Ca- 
tholick Majeſty eſteems and correſponds moſt 
aſſuredly with ſuch good Purpoſes. The Diffi- 
culty conſiſts in the Terms. Three Articles of 
Grievances were (tated, in the Memorial, by the 
Court of Madrid againſt that of London; which 
has been anſwered, but not with more Compli- 
ance than any of the former Offices, full of 
Conviction, from the Spaniſo Ambaſſador in 
England, have been anſwered. | | 
With regard to the Claim of the Injuries 
againſt the Neutrality in this War, which is one, 
and about which there is no material Stumbling- 
block; after other Things, it is faid, That 
England' can never look upon the Miniſters of 
the moſt Chriſtian King as a Tribunal to which 
it will conſent to carry an Appeal; and it can- 
not be 1 Purpoſe. Who ever 


imagined 5 what 
thought of ſuch an Irregularity? Concerning the 
Liberty of the Biſcayners and Guipuſcoans to fiſh. 
for Bacallao, an abſolute Negative is given to 
that Right, though it is ſo well proved: And 
with reſpect to evacuating the Eſtabliſhments, 
it is only offered upon Terms inadmiſſible with 
the Catholick King's Decorum, Thar before do- 
ing it, he ſhould aſſure to the  Engi/b the Log- 


wood. Hard Proceeding certainly, for one to 
confeſs, that he is 


e into the Houſe of ano- 
ther to take away his Jewels; and to ſay, « 1 


vill go out again, but firſt you ſhall engage 
« to 


ta 
enſuite, ge veux bien en ſortir, mais vous vous 
$6 engagerez au prealable de me donner ce que 
j ttois venu prendre“ . Reponſe plus dure en- 
core, ſi on la met en oppoſition avec la demande 
de la morue; car les Eſpagnols out beſoin de 
* poiſſon pour leur nourriture, autant que les 
lois du bois pour leurs manufactures. Ce- 
\ ndant les Anglois voudroient enlever par force 
le bois de Campeche, & empecher par force les 
. — de prendre la morue. On penſeroit 
que les Anglois devroient eux memes avoir quelque 
' ts a produire une telle pretenſion, 


_ Fane Lene du Cue 4 Briſtol 2 M. 
le Secretaire Pitt, datèe de Segovie le 14 
Septembre, 1761. Regue le 5 Oc. | 


 Monfitur, 
E General Wall m'a informe que M. Manſo, 


Gouverneur de Sanroque, s toit rendu à Ta- 
riffe, en conſequence des ordres, qui lui ont Etc 
ENVOYES, , & . après avoir examinẽ la conduite 
des habitans de ce lieu, & avoir cenſure ceux, 
qui ont connive aux procedes qui ont occaſionẽ 
de ſi frequentes plaintes de ma part, au fujet de 
la protection illegale accordee aux galiotes I 
rames des Francois ſous le canon de ce port) il 
avoit pris des meſures propres a prevenir effica- 
cement toute nouvelle remontrance ſur ce * 


„ 


Le Miniſtre Eſpagnol m'a informẽ en meme 

tems qu'il avoit oui dire, qu'on travailloit a di- 
vers ouvrages additionels dans la vue de ren- 
forcer les fortifications de Gibraltar, ce qui, 
ajouta-t-il 


« to give me what I went to take.“ And {till 
harder, when ſet in Oppoſition with the Bacallao; 


for the Spaniards want that for their Food, as 


the Engliſb want the Logwood for their Fabricks : 


Yer the Engliſh would by Force take away the 
Logwood, and hinder by Force the Spaniards 


from taking away the Bacallao. One would 
think that the Engliſb themſelves ought with Re- 
luctance to produce ſuch a Pretenſion. 


Copy of a Letter from the Earl of Briſtol to 
Mr. Secretary Pitt, dated Segovia, Sep- 
tember 14, 1701. Received Oct. 5. 


Sir, 


Eneral Wall has acquainted me that M. 
| Manſo, Governor at Sanroque, had, in 
conſequence of the Orders tranſmitted to him, 
been at Tarifa, where _ examining into 
the Conduct of the Inhabitants at that Place, 
and reproving thoſe who connived at the Pro- 
ceedings which occaſioned ſuch repeated Com- 
plaints from me, concerning the illegal Protec- 
tion granted to the French Row Boats under the 
Cannon of that Port) he had taken ſuch Mea- 


| ſures, as would put an effectual Stop to any far- 


ther Remonſtrances on that Subject. 

The Spaniſh Miniſter likewiſe informed me of 
his having heard, that ſeveral additional Works 
were going forward in order to ſtrengthen. the 
Fortificationg at Gibraltar; which he ſaid would 
1 *..0 naturally 
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ajouta· t· il, pourroit naturellement confirmer le 
bruit trop univerſellement repandu d'une rupture 
prochaine entre nos Cours, Son Excellence me 
demanda, fi la Grande Bretagne pouvoit ſerieuſe- 
ment avoir quelque apprehenſion d*un tel evene- 
ment? & ſans me donner le tems de lui re 


dre, il ajouta, que le Roi Catholique n*avoit en 


aucun tems ẽtẽ plus attentif qu'z preſent a culti- 
ver une bonne correſpondance avec {a Majeſtẽ. 
Apres une declaration auſſi poſitive des ſenti- 
mens de P Eſpagne ſur un article de cette grande 
importance, je me crus oblige de diſſiper, autant 
qu'il Etoit en mon pouvoir, toutes les jalouſies & 
les ſoupgons, qui me parurent avoir ẽtẽ conęus a 
Poccaſion d' ouvriers employes i Gibraltar. Paſ- 
ſurai donc M. Wall, que je n'avois aucun lieu de 
croire, qu'il y ett eu aucun ordre envoyẽ d' An- 
tee pour augmenter les ouvrages de cette 
ortereſſe, parceque Javois toujours entendu 
dire, que cette Place Eroit imprenable par terre, 
& que par conſequent on ne S engageroit pas à 
une Cepenſe inutile; que cependant, comme 
quelques uns des anciens Forts pouvoient avoir 
beſdin de reparation, & que chaque nouveau 
Gouverneur ẽtoit naturellement diſpoſe a faire 
reuve de ſon attention & de ſa diligence, pour 
a defenſe d'un depot auſſi important, il y avoit 
quelque apparence, que le General Parflow pour- 
roit bienavoir employe quelques ouvriers à cette 


fin, ce qui ſuffſoir de reſte pour avoir occafionne 


Favis que fon Excellence avoit rexu, tous les 
rapports, qui viennert des Provinces Eloignees, 
Etant fort exageres avant que d' arriver I la Capi- 


tale. 
| es, or: 
BRISTOL. 
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naturally confirm the Report, too univerſally 
ſpread, of an approaching Rupture between our 

ourts. His Excellency aſked me, Whether 
Great Britain could ſeriouſly entertain any Ap- 
prehenſions of ſuch an Event ? and, without 
giving me Time to anſwer, added, that the Ca- 
tholick King had at no Time been more intent 
on cultivating a good Correſpondence with His 
Majeſty, than at preſent. 

After fo explicit a Declaration of the Senti- 
ments of Spain on this very material Point, I 
thought it incumbent upon me to remove, as 
far as it lay in my Power, all the Jealouſies and 
Sofpicions which I found had ariſen from any 
Workmen being employed at Gibraltar. I there- 
fore aſſured M. Wall of my having no kind of 
Reaſon to imagine any Orders had been iffued 
from England, to increaſe the Works of that 
Fortreſs ; for I had conſtantly been told that Place 
Was i able by Land, of courſe Money 
would not be ſquandered away there unneceſſarily; 
yet, as ſome of the ancient Forts might want 
repairing, and as each new Governor would na- 
turally exhibit his Attention and Diligence in 
the Care of ſo important a Truſt, General Par- 
flow might probably be employing ſome Hands 
for that Purpoſe, which was a fufficient Ground 
for the Intelligence his Excellency had received, 
as all Reports from diftant Provinces were very 
much magnified before they reached the Capital. 

1 am, S.. | 
BRISTOL 
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| Oper d une Lettre du Comte de Briſtol 2 M. k 
Secretaire Pitt, datee de Segovie le 21 Sept. 
1761. Regue & 16 Oct. 


Monſicur, | 


N courier eft arrive la ſemaine paſſce a St. 
Iidephonſe, avec nouvelle que Ja flote eſt 
arrive en bon &tat dans la baye de Cadiz, mais 
les particularitẽs de la cargaiſon ne font pas en- 
core exactement connues. 

On m'a aſſurẽ que la Cour n' en etoit pas con- 
tente, vi qu'il ne s'y trouve guere plus de 3 30,000 
livres ſterling venues de I Amenjque, pour le 
compte du Roi Catholique. Cette ſomme, etant 
le produit des revenus Royaux de deux annees 
dans les Indes Occidentales, n'eſt guère conſide- 
rable, & elle montre les grands abus, qui reg- 
nent parmi les Aſſeſſeurs & Collecteurs de ces 
contrees. Les Vicerois & les Gouverneurs s em- 
preſſent à ſe diſculper, par les plaintes ameres, 
qu'ils font de leurs Officiers ſubalternes; & ceux- 
ci retorquent ces accuſations, & ſoutiennent que 
ceux, qui font mis au deſſus d'eux, pour preve- 
nir toutes les pratiques illicites, ſont les premiers 
& principaux auteurs des fraudes, qui ſe com- 
mettent dans la perception des droits du Roi 
a Eſpagne, par Pencouragement qu'ils donnent 
a la contrebande còtière, & la connivence qu'ils 
ont pour l' introduction de toutes ſortes de mar- 
chandiſes, pour leſquelles ces Chefs regoivent 
des preſens conſiderables. De cette maniere les 
marchẽs & les foires ſe trouvent ſurcharges de 
toutes les denrees de | Europe d a Parrivee des flotes 
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Copy of a Letter from the Earl of Briſtol to 


Mr. Secretary Pitt, dated Segovia, Sept. 21, 
1761. Received Oct. 16. 


Sir, 
Meſſenger arrived at St. 1/defonſo laſt Week, 
with the News of the ſafe Arrival of the 
Flota in the Bay of Cadiz, but the Particulars of 
the Cargo on Board are not yet exactly known. 


I have been aſſured that this Court is diſap- 
poor ſince there is little above 330,000 /. - 

ought from America upon the Catholick King's 
Account; which Sum, conſidering it is the Pro- 
duce of the Royal Revenue for Iwo Years, in 
the Weſt Indies, is not conſiderable, and ſhews 
the great Miſmanagement that reigns amongſt 
the Aſſeſſors and Collectors in thoſe Parts. The 
Viceroys and Governors endeavour to diſculpate. 
— 4 8 by fending heavy Complaints againſt 
their inferior Officers; and theſe retort the Accu- 
ſations, by alledging, that thoſe who are ſet 
over them to prevent all illegal Practices, are the 
firſt and principal People who defraud the King 
of Spain of his Due, by encouraging the contra- 
band Trade upon the Coaſts, and conniving at 
the Introduction of all Kind of Goods, for 
which they, the Chiefs, receive Jarge Preſents 
by theſe Means the Markets and Fairs are glut- 
ted with every Kind of Commodity from Europe 
when the Flota arrives from Old Spain; ſo that, 
from the Magazines being then full, no Vent 
can be found for the new Merchandize but upon 

| E 3 very 
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ꝗꝙ Eſpagne, & les magaſins ẽtant pleins, les nou- 
velles marchandiſes ne peuvent avoir de debit 
qu'à des conditions tres deſavantageuſes, aux- 
quelles les facteurs ſont obliges de ſe ſoumettre 
plftot que de retourner ici avec les memes effets 

u'ils en ont apportes, Comme ſa Majeſté 
Catholi ue paroit avoir fi fort a cœur la proſpe- 
rite de 25 Domaines etendus, & qu'il ſent com- 
bien il eſt nẽceſſaire, pour Pavantage de ſes Su- 
jets dans les differentes parties du monde, que 
ſes affaires ſoient miſes ſur un pie tout nouveau, 
ſes Miniſtres ne manquent pas de lui reprẽſenter 
 Pimpoſſibilite qu'il y auroit d'entreprendre de 
reformer l'ancien & defe&tueux ſyſteme de gou- 
vernement, qui a fi longtems été ſuivi, ſi la 
Cour de Madrid S'engageoit dans les troubles 
prẽſens de PEurope, en prenant part dans la 
guerre contre la Grande Bretagne. 


Je ſuis, Sc. 
BRISTOL, 


Copie d'une Lettre du Comte de Briſtol 2 M. . 
Secretaire Pitt, datee de Ségovie le 28 
Sept. 1761. Regue le 20 Oct. | 


Monſieur, 


ON Jayne Maſones, ci devant Ambaffadeur 
de cette Cour à celle de Verſailles, ayant 
obtenu la permiſſion de refigner ſon emploi de 
Directeur general de VFartillerie, a ẽtẽ nomme 


par le Roi Catholique Pun des Conſeillers d'E- 


Tar. 
s M. 
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very diſadvantageous Terms, which the Factors 
are compelled to ſubmit to, rather than to return 
hither with the ſame Goods they carried out. 
As his Catholick Majeſty 5 to have the 
Proſperity of his extenſive Dominions ſo much 
at Heart, and is conſcious how highly requiſite 
it is, for the Welfare of his Subjects in the dif- 
ferent Parts of the World, to put his Affairs 
upon an entire new Regulation; his Miniſters 
do not fail ſuggeſting often to bim, the Imprac- 
ticability of ſetting about to alter the old defec- 
tive Syſtem of Government that has ſo long 
adi if the Court of Madrid ſhould embroil 
itſelf in the preſent Troubles of Europe, by 
taking a Part in the War againſt Great Britain. 


I am, &c. 
BRISTOE. 


. of a Letter from the Barl of Briſtol 
Mr. Secretary Pitt, dated Segovia, 
Sept, 28, 1761. Received Oct. 20. 


Sir, 


ON Jayme Mafones, late Ambaſſador from 

this Court to that of Verſailles, having ob- 
tained Leave to reſign his Employment of Di- 
rector General of the Artillery, has been ap- 
pointed by the Catholick King One of the 
Counſellors of State. 
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M. Wall m'a informe, que, par les derniers 
avis qu'il a pu ſe procurer de Þ Amerique, il a a 
pris, que les planteurs Anglois ſur la cdte de 
Honduras fe ſont principalement fortifies à Rio 
Tinto, qu'iis y ont fait des retranchemens conſi- 
derables, & ont plantẽ diverſes pieces de canon 
ſur les remparts: Son Excellence a ajoute, que, 
comme cet etabliſſement, de meme que ceux, 
qui ſont. pres de la riviere de Wallis, & de Lagu- 
na Azul, Etoient indubitablement d'une date tres 
recente, il ne concevoit pas. quelle difficu'te la 
Grande Bretagne pouvoit alleguer, pour s'exempter 
d' evacuer des uſurpations ſi reconnues, ſi en effet 
la Cour de Londres ẽtoit ſincere dans les declara- 
tions qu'elle a fi ſouvent rẽpẽtẽes a I Eſpagne, 

u'elie ctoit diſpoſce a faire abandonner tous les 
etabliſſemens contraires à la juriſdiction territo- 
riale de ſa Majeſte Catholique. Le General 
Wall m'a inſtamment prie de donner les plus 
fortes aſſurances à ma Cour, que, ſi l'on envoyoit 
des ordres pour rappeller ceux des Sujets de la 


Grande Bretagne, qui font preſentement à Rio 


Tinto, & pour les obliger de retirer leur canon 
de ce lieu, le Roi d' Eſpagne promettoit, de la 
manicre la plus expreſſe, qu'on ne troubleroit 
aucunement les coupeurs de bois, dans quelque 
endroit qu'ils ſe trouvaſſent, ſoit ſur la cote de 
Campeche ſoit ſur celle de Honduras, mais qu'on 
leur permettroit de faire leur commerce ſans mo- 
leſtation quelconque, juſqu'a cequ'un accommo- 
cement put kere #4 it. & une convention conclue, 
entre leurs Majeſtes Britannique & Catholique, 
pour Parrangement definitif de cette ancienne at- 
faire, à la ſatisfaction mutuelle de nos deux Sou- 
verains, Le General Wall a toujours agi d'une 

manicre 
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M. Vall has acquainted me, that by the 
freſheſt Intelligence he has been able to procure 
from America, he has been told, the Engliſh Set- 
tlers upon the Logwood Coaſt had chiefly. been 
fortifying themſelves at Rio Tinto, where they 
had caſt up conſiderable Intrenchments, and had 
placed ſeveral Picees of Cannon-upon the Ram- 
parts. His Exceltency added, as that Eſtabliſh- 
ment, together with»thoſe near the River Wallis 
and the Laguna Axul, were indiſputably of a 
very recent Date, he did not conceive what Dif- 
ficulty Great Britain could alledge for avoiding 
to evacuate ſuch avowed U ſurpations, if the 
Court of London was really ſincere in the Profeſ- 
ſions which had been ſo repeatedly made to Spain, 
of its Intention to cauſe all Settlements, contra 
to the territorial Juriſdiction of his Catholick 
Majeſty, to be abandoned. General Wall has 
earneſtly deſired my giving the ſtrongeſt Aſſu- 
rances at Home, that, if Orders were ſent for 
recalling thoſe Britiſp Subjects, who are now at 
Rio Tinto, and directing them to withdraw their 
Cannon from that Place, the King of Spain 
promiſed, in the ampleſt Manner, that no Kind 
of Diſturbance ſhould be given to any of the 

ood Cutters in whatſoever Parts they were, 

either on the Coaſts of Campeachy or of Honduras ; 
but that they ſhould be permitted to carry on 
their trade unmoleſted, until an Agreement 
could be made, and a Convention ſettled, be- 
tween their Britannick and Catholick Majeſties, 
for the final Adjuſtment of this long depending 
Buſineſs, to the mutual Satisfaction of our Two 
Sovereigns. General Wat has ever acted in too 
ingenuous a Manner, for me to ſuſpect the leaſt 
| Dupli- 
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maniere trop ingenue, pour que je puiſſe ſoup- 
gonner la moindre duplicite dans fa conduite. 
Les preſſantes inſtances qu'il m'a faites, a cette oc- 
caſion, pour tacher de montrer I'6quite auſſi bien 
que la convenance qu'il y avoit, que de tels or- 

res fuſſent envoyes à Vegard de Rio Tinto, ne 
me laiſſent aucun lieu de douter, que les ſeules 
raiſons de ſa Cour, pour ſouhaiter cette demarche, 
ſont d'un cote de ſe mettre en ẽtat de traiter, avec 
une apparence degalite, de ſes diffẽrens avec 
P Angleterre, & de l'autre de mettre fin aux in- 
finuations reiterees regues de Verſailles. Cette 
Cour ne ceſſe de reprẽſenter, qu'il ſeroit meſſeant 
Ala dignitẽ du Roi d' Eſpague d' entrer dans quelque 
nẽgociation que ce ſoit avec une autre Puiſſance, 
= retient, de propos delibere & contre la juſtice, 

vers ẽtabliſſemens ſur les territoires de ſa Ma- 
jeſtẽ Catholique. Quoique les Miniſtres Fan- 
ois, dans la vue de rendre un accommodement , 
entre l' Angleterre & l' Eſpagne entièrement im- 
praticable, recommandent A cette Cour la ne- 
ceſſitẽ d' inſiſter, que tous les Avglois ayent à fe 
retirer des diverſes parties des cotes de Campeche 
& de Honduras, avant que de recevoir aucune 
ouverture pour. Parrangement de notre com- 
merce avec I Eſpagne, M. Wall me dit, que le 
Roi Catholique ne pouvoit donner de preuve plus 
forte du deſir ſincère qu'il avoit de terminer nos 
diſputes, par quelque règlement amical, qu'en exi- 

cant ſimplement Fabandon de cet ẽtabliſſement 

Rio Tinto, demarche qui, faiſant ceſſer les cris 
de nos ennemis, faciliteroit la diſpoſition de cette 
Cour aenvenir aun promt accommodement avec 
Vangleterre ; car tout ce qu'on nous de r 
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Duplicity in his Conduct; and the preſſing In- 
ſtances made me, on this Occaſion, to en- 
degvour to repreſent the Equity as well as the 
275 of ſuch Orders being tranſmitted 
rd to Rio Tinto, leave me no Room to 

K that this Court only wiſhes for ſuch a 
Step, either to treat upon that apparent ary ma 
of its Differences with England; or to put a 
Stop to the repeated Intimations conveyed» from 
Verſailles, That it would be unbecoming the Dig- 
nity of the King of Spain to enter into any Ne- 
gotiation with another Power, who avowedly 
withheld from his Catholick Majeſty ſeveral ille- 
gal Settlements in his Territories ; although the 
French Miniſters, in order to render an Accom- 
modation between England and Spain utterly im- 
practicable, recommend to this Court the Ne- 
ceſſity of infiſting, that every Enghſbman what- 
ever ſhould withdraw from each Part of the 
Logwood Coaſts, before any Overtures are made 
for the Regulation of our Commerce with Spain; 
yet M. Wall ſaid, that the Catholick King could 
not give a ſtronger Proof of his Deſire ſincerely 
to put an End to our Diſputes, by ſome amica- | 
ble Regulation, than exacting only the Relin- | 
quiſhing that Eſtabliſhment on Rio Tinto, which, | 
while it ſilenced the Clamours of our Enemies, 
would alſo facilitate this Court's coming to a 
ſpeedy Adjuſtment with Eg; for all that 
was from us was, to make known to 

the World our own good, Faith, at the ſame 

Time that it would ſerve ds a Salvo to the Spa- 
niards Pundonor for entering into a Negotiation, 

after having ſo often ified on the Evacuation 


of 
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c'eſt de faire connoitre à tout le monde notre 
propre bonne foi, & de fournir en meme tems 
une ſalve au point d bonne ur Eſpagnol, qui leur 
permette d' entrer en nẽgociation, apres avoir ſi 
ſouvent inſiſtẽ ſur Pevacuation complete des do- 
maines de ſa Majeſte Catholique dans les Indes 


Occidentales. 3 
| Je ſuis, Sc. 


BRISTOL. 


Copie d'une Lettre du Comte de Briſtol 2 M. 
le Secretgire Pitt, datee de Segovie le 5. 
Octobre 1761. Regue le 27 Octobre. 


. Monſieur J p ; 

IAI regu, par la derniere poſte, l'honneur de 

J votre depeche du 11 du mois paſſe, par la- 
quelle vous m*apprenez, que le mariage de ſa 
Majeſte avec la Princeſſe Charlotte de Mecklem- 
bourg Strelitz a été heureuſement celebre le 8 du 
meme mois. | Je vous fais mes ſincères com- 
plimens de congratul ation ſur cet heureux Eve- 
nement, & je juge de la fatisfaftion, que tous 
les fideles Sujets du Roi doivent ſentir, par celle 
que j ẽprouve actuellement en moi- meme. 

Comme vous m'aviez envoye les lettres de noti- 
fication du Roi, A cette occaſion, a ſa Majeſte Ca- 
tholique, & à la Reine douairière d' Eſpagne, je 
me rendis hier a St. 1/dephonſe, & preſentai, de la 
maniere accoutumee, la lettre de ſa Majeſtẽ au 
Roi Catholique. Il m*ordonna tres particulière- 
ment d'aſſurer ſa Majeſtẽ de la part ſincere, qu'il 
prendroit conſtamment dans tous les evenemens, 
qui pourroient contribuer au bonheur du Roi. 
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of the Catholick King's Dominions in the . oF by 


Indies. 
I am, Se. 


os 85 BRISTOL. 
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Copy of a Letter from the Earl of Briſtol 
ta Mr. Secretary Pitt, dated Segovia, 
October 5, 1761. Received October the 


Received, by the laſt Poſt, the Honour of 

your Diſpatch of the 11th paſt, acquainting 
me, that His Majeſty's Marriage with the Prin- 
ceſs Charlotte of Mecklenbourg Strelitz, was 
pily-celebrated the 8th of laſt Month; on which 
joyful Event I offer you my ſincere Congratula- 
tions, as I can judge of the great Satisfaction all 
the King's faithful Subjects muſt feel, by what I 
now experience within myſelf. 

As you tranſmitted to me the King's Letters 
of Notification, on this Occaſion, to fis Catho- 
lick Majeſty, and to the Queen Dowager of Spain, 
I went Yeſterday to St. [/dephon/o, and preſented 
His Majeſty's Letter, in the accuſtomed Man- 
ner, to the Catholick King; who enjoined me 
very particularly, to affure His Majeſty of the 
ſincere Share he ſhould ever take in all Events 
that contributed to the ng s Happineſs. To- 

morrow 
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Je me propoſe de retourner-demain au Palais, 
r remettre à la Reine douairière la lettre ad- 
dreſſee a ſa Majeſtẽ, & j'ai deja informe la Ca- 
marera Mayor des ordres, dont j'ai ẽtẽ honoré 
par ſa Majeſts à ce ſujet. M. Wall m'a informẽ 

ue les eſpẽrances de la paix ſont actuellement plus 
eloignees que jamais, Meſſrs. Stanley & de Buſſy 
ẽtant ſur le point de retourner dans leurs Cours 
reſpectives. Son Excellence m'exprima le vif 
chagrin, que lui cauſoit la ruptare de ces confe- 
rences. Il ajouta que c' ẽtoit Popinion en Eſpagne, 
que, vd les engagemens de la France avec ſes al- 
hes, 


is, les Miniſtres de cette Couronne s'ẽtoient 
avances dans leurs conceſſions auſſi loin qu'on 
pouvoit Pattendre z que fi la Grande Bretagne 
montroit une Zele fi louable pour Je ſoutien du 
Roi de Pruſſe, il Etoit Egalement raiſonnable de 


penſer, que la Cour de France ne conſentiroĩt 


is 3 abandonner Imperatrice Reine; & que 
de n'employer pas plus de 24000 
hommes au ſecours de ſa Majefte Imperiale, 
pendant que I Angleterre ſe rẽſervoit le pouvoir 
d'aſlifter efficacement ſa Majeſtẽ - Prufſienne, 


Etoit a peu pres ẽquivalente a un abandon com- 
plet de la Maiſon a Autriche. 3 
1 Te ſuis, Cc. 
BRISTOL 
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morrow J intend returning, to the Palace, in or- 
der to deliver to the Queen Dowager the Letter 
addreſſed to her Majeſty, as I have already ac- 
quainted the Camarera Mayor with my having 
been honoured with the King's Commands for 
that Purpoſe. M. Wall has informed me, that 
the Hopes of Peace now ſeem more remote than 
ever, as M. Stanley and M. Buffy were ſhortly to 
return to their reſpective Courts. His Excellen 
expreſſed a thorough Concern at the breaking 
theſe Conferences; and faid, it was the Opinion 
in Spain, the French Minifters had gone as 
Lengths in be one as A ed, 
conſidering t 12 ance with her 
Allies. That if Great Britain was ſo laudably 
ſtrenuous for the Support of the King of Prufſie, 
it was equally reaſonable to imagine, the Court 
of France would never conſent to deſert the Em- 

reſs ay eg and the being allowed only to 
uccour her Imperial Majeſty with 24,000 Men, 
while England reſerved to itſelf the Power of aſ- 
ſiſting his Pruſſian Majeſty efficaciouſly, was al- 
moſt equivalent to abandoning the Houſe of 
Auſtria. | 1 5 | 


| 1 am, Cr. 
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MA” \Mylord, ; ; | 
| 1 m'eſt doux, en ouvrant ma correſpondance 
avec votre Excellence, de pouvoir vous in- 
former, que votre lettre du 14 du mois paſſe, 
od vous marquez, que “ M. Wall vous a té- 
moignẽ que Je Roi aa e n'avoit, en au- 
«*« cun tems, <te plus attentif qu'à prẽſent à cul- 
tiver une bonne correſpondance avec ſa Ma- 
.<<, jeſte*?*, ayant ẽtẽ preſentée au Roi, ſa Ma- 
oſt a regu, avec une ſatisfaction toute particu- 
lere, une declaration auſſi authentique des bonnes 
intentions de ſa Majeſtẽ Catholique. Le Roi 
approuve auſſi extremement les aſſurances don- 
NEEsS, en retour, Jar votre Excellence, au Mi- 
niſtre Eſpagnol, ſur les ouvrages additionels de 
Gibraltar. C'eſt avec beaucoup de plaiſir que 
je puis aſſurer votre Excellence, qu'ayant fait 
les recherches convenables ſur ce ſujet, je trouve 
qu'il n'y a eu aucun ordre, de quelque nature que 
ce ſoit, de donnẽ a P' ẽgard de ces fortifications; 
& ainſi on ne peut y avoir fait que les reparations 
accoutumees & nèceſſaires. 
Jai auſſi à informer votre Excellence, que la 
| confirmation des memes diſpoſitions favorables 
| de la Cour d' Eſpagne, que M. Wall manifeſta, 
. en tEmoignant, (comme vous le marquez dans 
votre depeche du 28 du mois paſle,) combien-on 
1 .CEtoit portẽ A en venir A un promt accommode- 
b | | ment 


wo 
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| Copy of 4 moſt. ſecret Letter from the Earl of 
mine to the Earl of Briſtol, dated 
October 28, 1761. | | 


My Lord, 

N opening my Correſpondence with your Ex- 
cellency, it gives me great Pleaſure to be 
able to inform you, that your Letter of the 
Fourteenth paſt, wherein you mention, That 
„M. Vall has acquainted you that the Catho- 
lick King had, at no Time, been more in- 
« tent on cultivating a good Correſpondence 
« with his Majeſty, than at prefent*, having 
been laid before the King, His Majeſty received, 
with particular Satisfaction, ſuch an authentick 
Declaration of the good Intentions of his Ca- 
tholick Majeſty ; and the King highly approves- 
of the Aſſurances your Excellency gave, in re- 
turn, to the Spaniſh Miniſter, with regard to 
additional Works at Gibraltar: And it is with 
great Pleaſure I can aſſure your Excellency, 
that having made proper Enquiry into that Mat- 
ter, I find no Orders whatſoever have been iſſued 
with regard to thoſe Fortifications ; and there- 
fore nothing can have been done there, bur the 

uſual and neceſſary Repairs. | 
Iam alſo to "tha your Excellency, that the 
Confirmation of the ſame good Diſpoſitions in 
the Court of Spain, manifeſted by M. WNall's ex- 
preſſing (as reported in your Diſpatch af the 28 th 
paſt) their Readineſs to come to a ſpeedy Ad- 
juſtment with England, upon our evacuating the 
moſt recent Settlements on the Coaſt of Honduras, 
| F only 
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ment avec Þ Angleterre, . des que notre evacuation 
des derniers établiſſemens, ſur la cote de Hon- 
duras, leur fourniroit un moyen de ſauver le 
point d honneur des Eſpagnols, a &te regardee par 
fa Majeſte comme un preſage heureux d'une 
_ concluſion promte & amicale de toutes les diſ- 
putes, qui ſubſiſtent entre les deux Couronnes. 
On juge qu'il eſt très important pour le ſer- 
vice du Roi, que la Cour d' Eſpagne ſoit, dans 
le moment prẽſent, informẽe des ſentimens de 
celle de la Grande Bretagne. Je dois donc aſ- 
furer votre Excellence, que ſa Majeſte continue 
a n'avoir rien plus à coeur, que d*entretenir l'a- 
mitie la plus cordiale avec ſa Majeſte Catho- 
lique, dans la confiance pourtant qu'elle trou- 
vera une diſpoſition reciproque de la part de P H- 
ſfpagne. Rien ne peut etre plus evident que la- 
vantage mutuel, qui doit revenir aux deux Cours 
d'un ẽtat d' union & d*amitie ; & Pexperience a 
peut - &tre ſuffi ſamment fait voir, que lorſqu' en 
oppoſition a ces principes evidens de nos interets 
communs, cette harmonie a malheureuſement 
ete interrompue,  E/pagne a toujours ẽtẽ la partie 
qui a le plus ſouffert. 
| Tels étant les ſentimens du Roi, ſa Majeſte 
ne ſauroit s' imaginer, que la Cour d' Eſpagne 
puiſſe trouver deraiſonnable, qu' avant que d' en- 
trer dans une negociation ultericure ſur les points 
en diſpute entre les deux Couronnes, on de 
mande la communication du traite, qu'on recon- 
aoit avoir ẽtẽ depuis peu conclu entre les Cours 
de Madrid & de Verſailles, ou de ceux des arti- 
cles de ce traite, qui pourroient avoir un rap- 
port immẽdiat aux intercts de la Grande Bretagne 
par des engagemens particuliers & md} 
» ; ans 
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ih 
biily to ſerve as a Salvo to the Spaniards Pundonor, 
was conſidered; by His Majeſty, as a happy 


Preſage of a ſpeedy and amicable Concluſion of 


all Diſputes ſubſiſting between the Two Crowns. 


Ir is judged highly expedient for the King's 
Service, that the Court of Spain ſhould, in the 
preſent Moment, be apprized of the Sentiments 
of that of Great Britain, I am therefore to ac- 
quaint your Excellency, that His Majeſty con- 
tinues to have-nothing mote at Heart, than to 
cultivate the moſt cordial Friendſhip with his 
Catholick Majeſty ; truſting, however, to find 
this Diſpoſition reciprocal on the Part of Spain. 
Nothing being more evident, than the mutual 
Advantage which muſt ariſe to both Courts from 


a State of Union and Amity ; and perhaps Ex- 


perienee has ſhewn, that when, in Contradiction 
to the obvious Principles-of our common In- 
tereſts, that Harmony has been unhappily in- 
9 Spain has always been the greateſt 

erer. 


* 


Theſe being the King's Sentiments, His Ma- 

ſty cannot imagine that the Court of Spain 
ſhould think it unreaſonable, to deſire a Com- 
munication of the Treaty acknowledged to have 


been lately concluded between the Courts of 


Madrid and Verſailles, or of ſuch Articles thereof 
as can, by particular and explicit Engagements, 
immediately relate to the Intereſts of Great Bri- 
general and diſtant View of 
Affairs, be any ways conſtrued to affect the ſame 
in the preſent * before He enters 
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dans un point de vue plus general & plus ẽloignẽ, 
etre de quelque maniere interpretes comme af- 
fectant ces intercts dans la conjoncture prẽſente. 
Le Roi congoit que ces differens pourront ętre 
bientot termines à amiable, ſi le Roi Catholique 
veut bien apporter de ſon cotẽ la meme facilite, 
que ſa Majeſte a rẽſolu de marquer du fien, 
pour un arrangement promt de ce qui paroit i 
preſent Etre le principal, ſinon le ſeul, Bier de 
diſpute. Car, bien que le Roi, par un principe 
de confiance aux aſſurances reiterees d*amitie, 

ui lui ont ere faites de la part de ſa Majeſte Ca- 
tholique, ſoit tres ẽloignẽ de ſuppoſer qu'un 
traite conclu par ce Monarque puiſſe rien con- 
tenir au prejudice de la Grande Erętagne, cepen- 
dant comme la Cour de France a affectẽ de de- 
biter partout, que I E/pagne ẽtoit ſur le point 
d' entrer dans la guerre, & que ce langage a ẽtẽ 
rEpandu avec ſoin, & en general avec ſucces, 
dans la plùpart des Cours de l'Europe, fa Ma- 
jeſtẽ penſe pour cette raiſon, que Phonneur de 
ſa Couronne, & les interets de fon peuple de- 
mandent ẽgalement une explication par rapport à 
ce bruit deja trop accredite, avant qu'elle puiſſe, 
ſans bleſſer ſa propre dignite, s'avancer dans au- 
cune negociation avec  E/ſpagne. II ſeroit dail- 
leurs impoſſible d' ẽtablir, ſur un pie juſte & ẽquĩ- 
table l'impartiale & amicale diſcuſſion des droits 

ou des differens des deux Cours, ſt I EHpagne, 
tandis qu'elle eſt pleinement informee de Ierendue 
de toutes les alliances & liaiſons de fa Majeſte, 

continuoit à montrer une reſerve auſſi ſujette aux 
| ſoupgons que contraire à l'amitiẽ, par rapport au 
traitẽ dernièrement conclu entre elle & Pennemi 
declarẽ & invẽterẽ de ſa Majeſte, qui rẽpand ou- 
wats 8 * vertement 
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into farther Negotiation on the Points depending 
between the Two Crowns; which the Kin 
conceives may be ſoon amicably accommodated, 
if his Catholick-Majeſty means to bring the ſame 
Facility on his Part, as His Majeſty is deter- 
mined to ſhew on His, towards the ſpeedy Ad- 


juſtment of that, which ſeems now to remain 


the Principal, if not only Matter in Diſpute : 
For though the King, from His Confidence in 
the repeated Aſſurances of Friendſhip from his 
Catholick Majeſty, is unwilling to ſuppoſe that 
a Treaty, concluded by him, can contain any 
Thing to the Prejudice of Great Britain; yet as 
the Court of France has affected to give out that 
Spain was on the Point of entering into the War; 
which Language has been induſtriouſly propa- 
gated, and generally with Succeſs, in moſt 
Courts of Europe; His Majeſty therefore thinks, 
that the Honour of His Crown, and the Intereſts 
of His People, equally call for an Explanation 
with regard to this already too much credited 
Report, before He can, conſiſtent with His own 
Dignity, proceed in any Negotiation with Spain: 
Nor can any fair or candid Diſcuſſion of the 
Rights or Differences of the T'wo Courts take 
Place upon a juſt and equitable Footing, ſhould 
Jain, while ſhe is fully informed of the Extent 
of all His Majeſty's Alliances and Connections, 
maintain a ſuſpicious and unfriendly Reſerve, 
with regard to a Treaty recently concluded. be- 
tween her and His Majeſty's declared and inve- 
terate Enemy; by whom it is openly and in- 
duſtriouſly aſſerted, throughout Europe, that the 
Purport thereof is hoſtile to Great Britain. n 

F 3 I am 
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vertement & ſoigneuſement, dans toute I Europe, 
que le but de ce traite Etoit la guerre contre la 
Grande Bretagne. 1 
Je dois ici informer votre Excellence, que, 
dans ma prẽmière conference avec le Comte ds 
Fuentes, je m'ẽtendis amplement fur cette af- 
faire, mais que ſon Excellence evita d'y entrer, 
& parut ſouhaiter qu'elle paſfat par quelque au- 
tre canal, deſavouant cependant, de la ma- 
niè re la plus forte, toute intention de ſa Cour 
contraire à Pamitis, Le Roi ſouhaite donc, que 5 
votre Excellence faſſe les inſtances les plus preſ- 
fantes à M. Wall, pour obtenir la communica- 
tion mentionee ci deſſus; & Pon eſpère que vous 
n'aurez aucune peine à convaincre un Miniſtre ſi 
parfaitement inſtruit de la nature & de la con- 
— de ce pais, de l' importance de ce gage 
d' amitiẽ, pour le ſoutien de cette deſirable har- 
monie entre les deux Cours, & combien le refus 
de donner une juſte ſatisfaction, ſur ce ſujet, 
pourroit empecher & arreter les meilleures inten- 
tions de fa Majeſte pour un objet auſſi precieux, 
Il eſt inutile de recommander à votre Excellence 
de preſſer ce ſujet dans les termes les plus polis 
E les plus prevenans, & d'inſinuer avec douceur, 
que ſa Majeſtẽ a lieu de s' attendre a etre ſatisfaite 
ſur cet article, avant que de paſſer aux autres. 
Mais d' un autre cote, votre Excellence pourra 
donner au Miniſtre Eſpagnol les plus fortes aſ- 
ſurances, que, cet obſtacle une fois levẽ, fa 
Majeſtẽ eſt tres ſincèrement & tres cordialement 
diſpoſce à entrer dans une diſcuſſion amicale des 
autres points en diſpute, ne doutant nullement, 
qu'une confiance confirmee & reciproque n'in- 
dique naturellement des expẽdiens pour mettre à 
| couvert 
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1 am here to inform your Excellency, that, 


in my firſt Conference with the Count de Fuentes, 


I explained this Matter fully, but his Excellency 
avoided entering into it, and ſeemed to wiſh that 
it might be paſſed through another Channel ; 
diſclaiming, however, in the ſtrongeſt Manner, 
any unfriendly Intentions of his Court. It is 
therefore the King's Pleaſure, that your Excel- 
lency ſhould uſe the moſt preſſing Inſtances to 
M. Vall, to obtain ſuch Communication as is 
above mentioned; and it is hoped, that you will 
eaſily convince a Miniſter ſo thoroughly acquain- 
ted with the Nature and Conſtitution of this 
Country, of the Importance of this Teſt of 
Friendſhip, to the Support of that deſirable 
Harmony between the Two Courts; and how 
much a Refuſal to give due Satisfaction on this 
Head, would impede and obſtruct His Majeſty's 
beſt Intentions towards that valuable Object. It 
is needleſs to recommend to your Excellency, 
to urge this Matter in the moſt polite and 
friendly Terms; gently inſinuating the above 
Arguments, to ſhew, that His Majeſty ought 
to be ſatisfied as to this Matter, before He pro- 
ceeds to other Points: But on the other Hand, 
your Excellency will give the Spaniſh Miniſter 
the ſtrongeſt Aſſurances, that, this Obſtacle 
once removed, His Majeſty is moſt ſincerely 
and cordially diſpoſed to enter into an amicable 
Diſcuſſion of other Matters in Diſpute ; little 
doubting, but that a confirmed reciprocal Con- 
fidence would naturally point out Expedients to 
F 4 ſave 
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couvert Phonneur des deux Roix, ajuſter les 
choſes à la ſatisfaction mutuelle, & etablir une 
harmonie auſſi permanente qu*avantageuſe aux 
deux Cours. Je ne ſaurois repreſenter plus for- 
tement les ſentimens reels du Rot ſur ce ſujet, 
WA renvoyant votre Excellence a vos propres 

epeches, dans leſquelles & en particulier dans 
celles du 31 Aout dernier, il paroit que vous 
avez fait, à diverſes repriſes, les ouvertures les 
plus propres à concilier les choſes, & qui ne 
peuvent mieux Etre exprimees que dans les termes 
ſuivans de votre Excellence. A Pegard des 
« diſputes ſur la cote de Honduras, je ne pou- 
1 volsrien ajouter aux declarations reiterees, que 
4 j'avois faites au nom du Roi, de la ſatisfaction, 
« avec laquelle ſa Majeſte recevroit toute ou- 
4 verture Equitable de la part de l' Eſpagne, (> 
condition que Ja France ne fiit pas le canal de 
* communication,) pour terminer a Pamiable, 
« & a la ſatisfaction mutuelle, toũte plainte rai- 
*« ſonnable ſur ce ſujet, en propoſant quelques 
e reglemens Equitables, pour nous aſſurer le 
«« privilege dont nous avons longtems jouĩ de 
„ couper du bois de Campeche, (indulgence con- 
«© firmee par des traitẽs, & en conſequence au- 
„ toriſce de la maniere la plus ſacrẽe,) & je ne 
6 Ho donner de * fortes aſſurances que 
«© les precedentes de la ferme reſolution de ſa 
«« Majeſte de faire evacuer tous les ẽtabliſſemens 
« ſur les còtes de Campeche, qui fe trouveroient 
« contraires à la juriſdiction territoriale de I Z- 
« ſpagne”*;, & ſi votre Excellence trouve le mo- 
ment de faire des declarations de la meme eſpece, 
1 vous aſſurer de l'approbation de ſa Ma- 
jeſté. 8 


* 


Pour 
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ſave the Honour of both Kings, adjuſt Things to. 
mutual Satisfaction, and eſtabliſh a Harmony, 
as permanent as advantageous to both Courts, 
Nor can I more explicitly enforce the King's real 
Sentiments on this Head, than by referring your 
Excellency. to your own Diſpatches, wherein 
you have repeatedly made the moſt conciliating 
Overtures, particularly in that of the 31ſt of 
Auguſt laſt, which 1 cannot more properly ex- 
preſs, than in your Excellency's own Words, 
as follows, ** Concerning the Diſputes about the 
« Coaſt of Honduras, I could add nothing to 
the repeated Declarations I had made in the 
„ King's Name, of the Satisfaction with which 
« His Majeſty would receive any juſt Overture 
© from Spain (upon Condition that France was 
„ not to be the Channel of that Conveyance) 
„for terminating amicably, and to mutual Sa- 
e tisfaction, every reaſonable Complaint on this 
Matter, by propoſing ſome equitable Regu- 
e lation for ſecuring to us the long-enjoyed Pri- 
<« vilege of cutting Logwood (an Indulgence 
confirmed by Treaty, and of Courſe autho- 
<« riſed in the moſt ſacred Manner) nor could I 
“give ſtronger Aſſurances than the paſt, of His 
« Majeſty's ſteady Purpoſe to cauſe all Eſta- 
* bliſhments on the Logwood Coaſts, contrary 
„ to the Territorial Juriſdiftion of Spain, to be 
* removed ;” and ſhould your Excellency ſee 
the proper Moment for renewing Declarations 
of the ſame Sort, 1 am to aſſure your Excellency 
of His Majeſty's Approbation therein. 1 
| n 
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Pour Provence les impreſſions ſiniſtres, que la 

M. Pitt des affaires publiques, dans 
cette conjoncture, pourroit cauſer, il convient 
que jb aſſure votre Excellence, que cet Evenement 
ne rallentira, en aucune maniere, les meſures du 
gouvernement. Je puis repondre au contraire 
que les ſuggeſtions de quelques perſonnes mal- 
intentionnèes de ce pals, rẽpandues peut: tre 
avec ſoin au dehors, que la vivacite avec laquelle 
la guerre a EtE pouſſee eſt toute Evanouie avec 


ce Miniſtre, Join de decourager le Miniſtère pre- 


ſent, ne tendront qu'a Panimer A faire un plus vi- 
goureux uſage de ſes forces, pour eviter toute 
imputation poſſible d' indẽciſion ou d'indolence, 
2 un ignorant preuge pourroit ſuggerer, & 

exemple de la vigueur des dernieres meſures 
ſervira d'aiguillon aux Miniſtres de ſa Majeſté, 
pour Jes engager a perſiſter, & à mettre en 
oeuvre toutes les reſſources de cet Etat, pour 
forcer Pennemi à une paix aſſurẽe, glorieuſe, & 
ſurtout durable. J'ai de plus le plaiſir d'infor- 
mer votre Excellence, que la plus parfaite har- 
monie, une confiance mutuelle, & Punanimite 
regnent à preſent dans les conſeils de ſa Majeſte, 
& qu'on eſt tout-i-fait determine a pouſſer la 
1 avec une vigueur, qui, comme on 

eſpère, avec le ſecours de la Providence, procu- 
rera encore de nouveaux ſucces à la juſte cauſe, 
pour laquelle ce pals a tire Pepee. Le Roi 
continue, en meme tems, & avec la meme mo- 


dexation, a Etre diſpoſe à mettre fin aux terri- 


bles calamitẽs de la guerre, le moment que nos 
ennemis voudront bien ſe preter à des conditions 
de paix dignes de Phonneur de ſa Majeſte, pro- 
portionẽes en quelque degre au ſucces de ſes 

| | armes 
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In order to prevent any perverſe Impreſſions, 
which Mr. Piti's retiring from publick Buſineſs, 
at this Juncture, might Occaſion, it is 
that I ſhould aſſure your Excellency, that the 
Meaſures of Government will ſuffer no Re- 
laxation on that Account; on the contrary, I 
may venture to promiſe, that the Idea ſuggeſted 
by ſome malevolent Perſons at Home, and per- 
haps induſtriouſly propagated Abroad, of the 
whole Spirit of the War ſubſiding with him, in- 
ſtead of diſcouraging, will only tend to animate 
the preſent Miniſtry to a more vigorous Exertion 
of their Powers, to avoid- every poſſible Impu- 
tation of Indeciſion or Indolence, which igno- 
rant Prejudice might ſuggeſt : And the Example 
of the Spirit of the late Meaſures, will be a 
Spur to His Majeſty's Servants to perſevere, and 
to ſtretch every Nerve of this Country, towards 
forcing the Enemy to come into a ſafe, ho- 
nourable, and, above all, a laſting Peace. I 
further have the Pleaſure to inform your Excel- 
lency, that the moſt perfect Harmony, mutual 
Confidence and Unanimity, now reign in His 
Majeſty's Councils; with a thorough Determi- 
nation to puſh the War with ſuch Vigour, as 
will, it is hoped, under the Hand of Providence, 
E ſtill farther Succeſſes to the juſt Cauſe 
or which this Country drew the Sword. The 
King at the ſame Time continues to be diſpoſed, 
with equal Moderation, to put an End to the 
dreadful Calamities of War, the Moment the 
Enemy will liſten to ſuch Terms of Peace as ſhall 
be conſiſtent with His Majeſty's Honour, in 
ſome Degree adequate to the Succefſes of His 
Arms, and calculated, by promiſing Perma- 
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armes, & deſtinẽes 3 promettre un quree, qui 


4 


Eſervera le genre humain des diverſes calamites 
K des malheurs compliques, ſi fatalement 
Eprouves, durant le cours de cette cruelle & 
ſanglante guerre. | 

| Jie ſuis, Ge. 


EGREMONT. 


Copre d'une Letttre du Comte d'Egremont au 
Comte de Briſtol, datee du 28 Oct. 1761. 
Secrete & en confidence. 


Mord. 3 
E dois informer votre Excellence, que ſa 
Majeſtẽ ne juge pas à propos de vous gener, 


a Tegard de la maniere de vous ouvrir a M. Wall, 


fur important ſujet de cette depeche, ou de vous 
preſcrire {i vous devez en communiquer le precis 
de vive voix, ou la laiſſer ſortir, en tout ou en 
partie, hors de vos mains. La connoiſſance, que 
votre Excellence a acquiſe par experience du ca- 


ractère de ce Miniftre, vous ſuggerera, ſans 


doute, le degrẽ de compliment & de confiance, 
qui aura le plus d*apparence de ſucces, & qu'a 
cauſe de cela on laiſſe enti:rement a votre difcre- 
don. / 
Je dois de plus ajouter, pour la direction par- 
ticuliere de votre Excellence, qu'en cas que vous 
trouvaſſiez des obſtacles inſurmontables à la com- 
munication requiſe dans ma lettre ſecrète de ce 
Jour, mais qu*au defaut de cela on vous offrit de 
donner à ſa Majeſte des aſſurances ſolennelles de 
Finnocence du traite en queſtion, par rapport 
aux 


\ 
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nency, to preſerve Mankind from the various 
Diſtreſſes and Miſeries, which have been ſo fa- 
tally experienced during the Courſe of this crue] 
and bloody War. 1 1 ad ts 
I am, Cc. 


EGREMONT. 


Copy of a Letter from the Earl of Egremont 
to the Earl of Briſtol, dated Oct. 28, 1761. 
Secret and Confidential. 


My Lord, 

AM to acquaint your Excellency, that His 
1 Majeſty does not think proper to confine you, 
as to the Mode of opening yourſelf to M. Wall, 
on the important Subject of this Diſpatch; or to 
preſcribe whether you are to communicate the 
Subſtance of it verbally, or to truſt the Whole, 
or any Part thereof, out of your Hands: Your 
Excellency's Experience of that Miniſter will, 
no doubt, ſuggeſt to you the Degree of Compli- 
ment and Confidence which is moſt likely to ſuc- 
ceed, and which is, for that Reaſon, entirely 
left ro your Diſcretion. | 


I am further to inform your Excellency, for 
your private Direction, That, in caſe you ſhould 
find inſuperable Odjections to ſuch a Communi- 
cation as is expected in my moſt ſecret Letter of 
this Date, and that, in lieu thereof, it ſhould be 
-propoſed to give His Majeſty ſolemn Aſſurances 
of the Innocence of the Treaty in queſtion with 

. reſpect 


T1941] 
aux interets du Roi, votre Excellence poutra, 
dans ce cas, fans rejetter totalement l' alternative, 
la prendre ad referendum, pour la tranſmettre à 
votre Cour; bien entendu cependant, que les 
dites aſſurances fuſſent faites ſur la parole Royale 
de ſa Majeſtẽ Catholique, & ſignifiẽes par écrit, 
ſoit par le Secretaire d'Etat Eſpagnol à votre 
Excellence, ou par le Comte de Fuentes, au Se- 
cretaire d'Etat du Roi, & non autrement. 


Je ſuis, &c. 
EGREMONT. 


Capie d'une Lettre du Comte d'Egremont au 
Comte de Briſtol, datee au 28 Oct. 1761. 
| Separee & ſecrete. . | | 


Mylord, Py” 5 
J rẽſerve pour cette lettre ſẽparẽe & ſecrete 
les ordres du Roi, que votre Excellence, 
dans cette circonſtance critique, faſſe une atten- 
tion toute particulière à ce qui ſe paſſe dans la 
Cour od vous rẽſidez. Il eſt de la dernière im- 
portance, pour le ſervice de ſa Majeſtẽ, non 
ſeulement que vous faſſiez tous vos efforts, pour 
penetrer, autant que vous le pourrez, dans les 
vues reclles de ſa Majeſte Catholique, de meme 
que dans Phumeur dominante & dans les- ſenti- 
mens de ſes principaux Miniſtres, mais encore 
que vous obſerviez, d' un oeil vigilant, chaque 
nouvel ordre ou reglement relatif ſoit aux forces 
de terre & de mer, ſoit au credit ou aux finances, 
autant que ces arrangemens paroitront à votre 
e dig? ; Excellence 


. 
reſpect to the King's Intereſts: in ſuch Caſe, 
your Excellency is not totally to reject the Alter- 
native, but to take it ad referendum to be tranſ- 
mitted to your Court: Provided always, That 
the ſaid Aſſurances be given upon his Catholick 
Majeſty's Royal Word, ſignified in Writing, 
either by the Spaniſb Secretary of State to your 
Excellency, or by the Conde de Fuentes to the 
King's Secretary of State here, and not other- 


wiſe. 
: I am, Sc. 


EGREMONT. 


Copy of a Letter from the Earl of Egremont 
to the Earl of Briſtol, dated October 28, 
176. Separate and ſecret. | 


My Lord, 
Reſerve for this ſeparate and ſecret Letter the 
King's Commands, that your Excellency 
ſhould pay the moſt particular Attention to 
what is paſſing, at this critical Conjuncture, 
at the Court where you reſide; it being 
highly important to His Majeſty's. Service, 
that you ſhould not only uſe your utmoſt Endea- 
vours to penetrate, as far as you can, into his 
Catholick Majeſty's real Views, as well as into 
the, prevailing Temper and Sentiments of his 
principal Miniſters, but that you ſhould obſerve, 
with a watchful Eye, every new Order or Regu- 
lation relative to their Sea and Land Forces, or to 
their Credit and Finances, as far as the ſame ſhall 
appear to your Excellency to indicate the leaſt 
| Diſpoſition 


. +» 
. * 


} 57 

0 k 

Excellence indiquer, dans la Cour d' Eſpagne, la 
moindre diſpoſition a ſe departir, de quelque 
" maniere que ce ſoit, de la neutralitẽ, en aſſiſtant 
ouvertement ou en ſecret les ennemis de fa Ma- 
jeſte, | 8 
* La parfaite confiance du Roi en votre zele 
" Eprouve pour ſon ſervice fait qu'il ſeroit inutile, 
dans cette occaſion, de vous recommander la vi- 
gilance. Je n'ai donc autre Choſe à ajouter, fi 
ce n'eſt que votre Excellence, dans la pourſuite 
diligente de cet objet, ẽvitera, avec le plus grand 
ſoin, la moindre marque d'une defiance offen- 
ſante, qui pourroit, en quelque degr*, tendre 3 
interrompre ces diſpoſitions a Pamitie, que ſa 
Majeſte ſouhaite fincerement d*entretenir & 
ang | 


EGREMONT. 


 « Copie dune Lettre du Comte de Briſtol 2 M 
lie Secritaire Pitt, datee de I Eſcurial, e 
12 Octobre 1761, regue le 8 Novembre. 


Monfieur, 


*Al remis la lettre du Roi, contenant la neti- 
"IJ fication du mariage de fa Majeſté, à la 
Reine mere à St. Idepbonſe. Elle me pria de ne 
pas manquer.d'informer le Roi, combien ſa Ma- 
jeſtẽ s intẽreſſoĩt à tous les ẽvenemens, qui pou- 
voient contribuer A fa felicite, 
La Cour eſt partie de la Caftille vieille le 7 du 
courant, & eſt arrivee ici le meme jour. 


Le 


[97] 
Diſpoſition in the Coutt of Spain to depart, in 
any Shape, from their Neutrality, either by 
openiy or ſecretly. aſſiſting His Majeſty's Ene- 
mies. 

The King's thorough Reliance on your ex- 
perienced Zeal for His Service, makes it unne- 
ceſſary to recommend Vigilance on this Occaſion. 
I am therefore only to add, that your Excellen- 


cy, in the diligent Proſecution of this Object, 
will moſt cautiouſly avoid the leaſt Mark of of- 


fenſive Diffidence, which might, in any Degree, 


tend to interrupt thoſe friendly Diſpoſitions, 
which His Majeſty ſincerely wiſhes to cultivate 


and improve. | 
I am, e. 


, EGREMONT. 


Copy of a Letter ; 2 the Earl of Briſtol to 
M.. Secretary Pitt, dated Eſcurial, Octo- 
ber 12, 1761. Received November the 8th. 


Sir, 
Delivered the King's Letter, notifying His 
Majeſty's Marriage, to the Queen Mother at 
St. Tidcpbonſo : ; who deſired me not to fail ac- 
quainting the King, how much her Majeſty in- 
tereſted herſelf in every Event, where the King's 
Happineſs was concerned. 


The Court left Old Caſtille on the 7th Inſtant, 
and arrived the lame Day here, 
G | General 
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Le General Parſlow m' ayant fait reponſe a la 
lettre que je lui ai ecrite, . pour m'informer * 
avoit quelque fondement aux rapports dont M. 
Wall m'avoit parle, fur de nouveaux ouvrages 
entrepris a Gibraltar, & m'ayant . appris que ce 
qu'on y faiſoit conſiſtoit uniquement en quelques 
reparations & commoditẽs neceſſaires pour la 


garniſon, je lus ſa lettre entière au General Wall, 
& je le priai de faire ſavoir a ſa Majeſtẽ Catho- 


lique cette contradiction authentique des bruits 
malicieuſement repandus dans ſa Cour. Paſſu- 
rai en meme tems ſon Excellence, 2 P Z/pagne 
ne devoit pas avoir le moindre ſoupgon, que 
P Angleterre ne ſe fiat pas aux declarations reite- 
rees, que lui (M. Wall) m'avoit faites ſur les 
diſpoſitions pacifiques du Roi fon Maitre, vi 
que Javois. conſtamment donné dans mes de- 
peches un detail circonſtancie de ces aſſurances 
fi conformes aux ſentimens & aux inclinations de 
la Grande Bretagne, pour l'entretien d'une harmo- 
nie parfaite & d'une entiere union entre les deux 
Royaumes, tant en Europe qu'en Amerique. 


Je ſuis, &c. 1801 
iron 


Capie d une Lettre du Comte de Briſtol au 


Comte d Egremont, detee de [Efcurial /e 2 


Nov. 1761. Regue le 14 Novembre. 
Mylord, | | | 
E changement ſurprenant, que j'ai obfervc 


depuis peu dans les diſcours du General 


Wall, & Valteration inattendue des ſentimens de 
18 | = 
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General Pano having ſent me an Anſwer to 
& Letter I wrote to him, enquiring whether 
there were any Grounds for thoſe Reports M. 
Wall had mentioned to me, concerning ſome 
additional Works carrying on at Gibraltar, and 
having acquainted me with what was going for- 
ward, which conſiſted only in ſome neceſſary 
Repairs and Conveniencies for the Garrifon, I 
read the whole Letter to General Wall; deſiring 
him to acquaint his Catholick Majeſty with that 
very authentick Contradiction of what had been 
maliciouſly conveyed to this Court: Aſſuring 
his Excellency at the ſame Time, that Spain 
need have no Suſpicion of England's not truſt- 
ing to the Declarations, he (M. Wall) 
had made to me, of the pacifick Diſpoſition of 
the King his Maſter ; for I had conſtantly and 
explicitly given an Account of thoſe Profeſſions 
in my Diſpatches, which correſponded with the 
Sentiments and Iaclinations of Great Britain, ta 
maintain a perfect Harmony and thorough Union 
between the Two Kingdoms, in Europe as well 
as Amrice. prey 


4 1 am, Se. 25 

BRISTOL. 

Copy of 4 Lotter from” the Earl of Briſtol 26 
the Earl of Egremont, dated Eſcurial, 
Nov. 2, 1761, Received Nov. 14. 
My Lord, _ 


perceived in General Wall's Diſcourſe, and 


J. ſurprizing Change I have of late E 


unlooked-for Alteration of that Miniſter's 
G 2 Sentimentss 
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ce Miniſtre, par rapport 4 la ſituation preſente de 
cet Etat, m'ont engagẽ à dẽpecher le courier Potter 
en Angleierre, afin que vous puiſſiez Etre exactement 
inſtruit du langage hautain, que tient maintenant 
cette Cour; langage ſi diffẽrent de toutes les aſ- 
ſurances precedentes, qui m' ont ere faites par 
ordre du Roi Catholique, & ſi diamẽtralement 
oppoſe aux plus ſolennelles & rẽiterẽes declara- 
tions, que j ai reęues du Secretaire d'Etat E, 
. pagnol, ſur la reſolution decidee de ſa Cour de 
maintenir entre les deux Couronnes une parfaite 
harmonie & une bonne correſpondance, fi nẽceſ- 
ſaires a leurs interets reciproques & a leur mutu- 
elle felicite. 1 
Les bruits fortement rẽpandus d'une rupture 
prochaine entre la Grande Bretagne & PEſpagne, 
fondes ſur divers avis authentiques, que j avois 
regus d'une convention reglee & ſignee entre leurs 
Majeſtes Catholique & tres Chretienne, me de- 
terminerent a tacher de decouvrir le fond de cette 
affaire. Je pris, en conſequence, une occaſion 
de temoigner a M. Wall, que, malgre les de- 
clarations que Javois, frequemment & meme en 
dernier lieu, regues de lui, ſur les diſpoſitions 
pacifiques de PEſpagns, je ne pouvois cependant 
lui celer Pinquietude que Javois, en apprenant 
de tous cotes, tant dans ces Royaumes que dans 
les autres pais, qu'un traitẽ venoit, il n'y avoit 
pas longtems, d' etre conclu entre les Cours de 
Madrid & de Verſailles, & que par cette raiſon je 
priois ſon Excellence de vouloir bien <claircir 
mes doutes, en m'informant, ſi ces bruits avoient 
uelque fondement. Pajoutai, qu'en cas qu il 
ut poſſible, après tout ce qui $'etoit paſſẽ entre 
nous, qu'une convention, telle que celle dont on 
. » parloit, 
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Sentiments, with regard to the preſent Situation 


of this Country, has determined me to diſpatch 


the Meſſenger Potter 22 that your Lord- 


ſhip may be thoroughly informed of the haughty 
Language now held by this Court; ſo different 
from all the former Profeſſions made to me by 
the Catholick King's Commands, and ſo dia- 
metrically oppoſite to the moſt ſolemn and re- 
peated Declarations I had received from the 
Spamſh Secretary of State, of a thorough Re- 
ſolution to maintain a perfect Harmony and 
good Correſpondence between the Two King 
doms, ſo requiſite for their mutual Intereſt an 

reciprocal Felicity. _ 

Such ſtrong Reports of an approaching Rup- 
ture between Great Britain and Spain, grounded 
upon ſeveral authentick Aſſurances I had re- 
ceived, that ſome Agreement had been ſettled 


and ſigned between their Catholick and moſt 


Chriſtian Majefties, determined me to enquire 
minutely into this Affair; and therefore, I took 


nan Opportunity of mentioning to M. Wall, that 


notwithſtanding the frequent, and even late 
Declarations he had made to me, concerning 


the pacifick Inclinations of Spain, yet I could 


not .canceal the Uneaſineſs it gave me, to hear 
from all Parts, both within theſe Kingdoms, and 
from other Countries, that a Treaty had not 
long ſince been concluded between the Courts 
of Madrid and Verſailles, and therefore I deſired 
his Excellency would ſatisfy my Doubts, by in- 
forming me, whether there was any Ground for 
theſe Rumours ; and, in Caſe it were poſſible, 
after all that had paſſed between us, for ſuch a 
Convention as was hinted at, to have been con- 
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parloit, eùt en effet $tE conclue, j'6{pErois d' etre 
inſtruit de la nature de ce traitẽ, $'i] ẽtoit offenſif 
ou ſimplement defenſif, quelles en etoient les 
prone conditions, & dans quelles vues cette 
ſubite & _etroite union entre I &,/pagne & la 
France avoit ẽtẽ formte, vi que je ne pouvois ni 
entendre ces bruits avec indifference, ni ajouter 
la moindre foi a leur veErite, ſans un aveu poſitif 
de la bouche de ſon Excellence. 5 

Au lieu de me rẽpondre directement, le Gé- 
neral Wall commenga par me dire, que le Roi 
ſon Maitre avoit lieu de penſer, que la conduite 
de I Angleterre ne pouvoit etre juſtifice, vu que 
{a Majeſte Catholique n' avoit jamais pu obtenir 
du Miniſtère Britannique aucune rẽponſe aux 
divers Memoires ou Fctits envoyẽs d'ici, ſoit par 
le canal du Comte de Fuentes, ſoit par mes mains, 
Il me dit que nous <tions enivres par tous nos 
ſucces, & qu'une ſuite continuelle de viRtoires 
nous avoit enfles au point de nous faire mepriſer 
les conceſſions raiſonnables, que la Frante avoit 
conſenti de nous faire, pour avoir la paix; mais 
qu'il paroiſſvit clairement, par notre refus des 
1 du Duc de Choiſeul, que tout notre 

ut Etoit, premierement, de ruiner le pouvoir 
de la France, afin de pouvoir enſuite plus aiſẽ- 
ment accabler  Eſpagne ; & apres avoir non 
ſeulement chaſſẽ les Sujets du Roi tres Chretien de 
leurs Colonies aux Iſles du nouveau monde, mais 
encore detruit leurs divers Forts & ttabliſſemens 
fur le continent de Þ Amerigue Septentrionale, de 
trouver moins de difficu!te à nous emparer de 
tous les Domaines de I Eſpagne dans ces con- 
trees, & de ſatisfaire ainſi notre ambition de- 
meſuree, & notre ſoif ardente des conquetes. | 
23 Apres 
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cluded then I hoped to be told of what Nature 
this Treaty was, whether Offenſive or ſingly De- 
fenſive; what were the p al Conditions con- 
tained in it, and with what Views this ſudden 
and cloſe Union between Spain and France had 
been calculated : For I could neither hear ſuch 
Reports with Indifference, nor give Credit to 


the Truth of them, without an explicit Avowal 
thereof from his Excellency's Mouth. 


Inſtead of anſwering me directly, General 


Mall began, by ſaying, that the King his Maſter 
had Realon to 1 * the Conduct of England 


unwarrantable; for his Catholick Majeſty never 


could obtain an Anſwer from the Britiſh Mi- 
niſtry, to any Memorial or Paper that was ſent 
from hence, either by the Channel of the Count 
of Fuentes, or through my Hands: He told 
me, we were intoxicated with all our Succeſſes, 
and a continued Series of Victories had elated 
us ſo far, as to induce us to contemn the rea- 
ſonable Conceſſions France had conſented to 
make to us for a Peace ; but that it was evident, 
by our Refuſal of the Duc de Cbhoiſeul's Pi opo- 
fals, all we aimed at was, firſt, to ruin the French 
Power, in order more eaſily to cruſh Spain, to 
drive all the Subjects of the Chriſtian King, not 
only from their Iſland Colonies in the new 
World, but alſo to deſtroy their ſeveral Forts 
and Settlements upon the Continent of North 
America, to have an eaſier Task in ſeizing on 
all the Spaniſb Dominions in thoſe Parts, thereby 
to fatisfy the utmoſt of our Ambition, and to 
gratify our unbounded Thirſt of Conqueſt. 
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Apreès que M. Wall ſe füt anime juſqu'a un 
degre de colère, que je ne lui avois auparavant ja- 
mais vu, il me dit, avec une chaleur * commune, 


qu'il ſeroit lui-mEme le premier a conſeiller au 
Roi d' Eſpagne, puiſque ces domaines devoient 
etre envahis, de ne pas permettre du moins qu'on 
Sen ſaiſit, ſans que ſes Sujets euſſent les armes A 
la main, & de ceſſer de ſe montrer cette victime 
paſſive, qu'il avoir juſqu'ici paru etre aux yeux 
de l' Univers. Jecoutai attentivement ce diſcours, 
ſans en interrompre le fil, & apres qu'il füt fini, 
Je priai, avec la plus grande ſèrẽnitẽ, le General 
Wall de me faire une rẽponſe aux queſtions que 
je lui avois dabord propoſees, afin qu'enſuite 
nous puſſions procẽder à la diſcuſſion des articles, 


ſur leſquels ſon Excellence venoit de s'etendre. 


Mais le Miniſtre Epagnol ſe contenta de renou- 
veller quelques unes de ſes premieres exclama- 
tions. II prẽtendit que, dans le cours de cette 

erre, nous avions defie le pouvoir de PE/pagne, 
attaque & pille ſes vaiſſeaux, inſulte ſes cotes, 
viole la neutralite de ces Royaumes, envahi la 
juriſdiction territoriale des domaines de fa Ma- 
jeſtE Catholique en e 07% en nous fortifiant 


d'une manière illégitime dans la baye de Cam- 


Feche & le golfe de Honduras, en y formant de 


nouveaux Etabliſſemens, & en enlevant le bois 
de Campeche de la maniere la plus arbitraire. II 


ajouta, que nous refuſions aux Epagnols le droit, 
qu'ils avoient fi longtems reclame, de faire la 
xEche ſur les bancs de Terre neuve, & que nous 
cherchions meme actuellement A mettre les gens 
de la Biſcaye & de Guipnſcoa ſur un plus mauvais 
pie, par rapport à leur prẽtenſions ſur le com- 
merce de la morue, qu'ils n'avoient ẽtẽ mis par le 
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After M. Wall had worked up his Anger to a 
Height I had never before ſeen, he then ſaid, 
with uncommon Warmth, That he would him- 
ſelf be the Man to adviſe the King of Spain, 
fince his Dominions were to be overwhelmed, at 
leaſt to have them ſeized with Arms in his Sub- 
jects Hands, and not to continue the paſſive 
Victim he had hitherto appeared to be in the 
Eyes of the World. I attended to this Diſ- 
courſe, without interrupting the Thread of it; 
and, at the Concluſion of it, I deſired, with the 
utmoſt Serenity, of General Wall, to give me 
an Anſwer to the Queſtions I had firft ſtarted, 
and we would afterwards proceed to diſcuſs 
what his Excellency had been expatiating -upon. 
But the Spaniſb Miniſter only renewed Dc of 
his former Exclamations, by inſiſting, that we 
had ſet the Spaniſh Power at Defiance during 
this War ; that we had attacked and plundered 
their Veſſels, inſulted their Coaſts, violated the 
Neutrality of theſe Kingdoms, encroached upon 
the Territorial Juriſdiction of his Catholick Ma- 
jeſty's Dominions in America, by fortifying our- 
ſelves in an illegal Manner in the Bay of Cam- 
peachy and the Gulf of Honduras, erecting freſh 
Settlements, and ſeizing on Logwood in a 
moſt arbitrary Manner, beſides denying the 
Spaniards a Right, they had ſo long claimed, to 
fiſh upon the Banks of Newfoundland ; nay, 
even wanting to put the Biſcayners and Guipuſ- 
coans on a worſe Footing at preſent, with regard 
to their Pretenſions to the Bacallao Trade, than 
they had been by the Treaties of Utrecht and 
that of 1721, where the Article in relation to 

them was, That thoſe Spaniards ſhould enjoy 
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traitẽ d Utrecht & par celui de 1721, od Par- 
ticle qui Jes regarde portoit, que ces Eſpopnd 
auroient gue jure fbi vindicare poterunt, puiſ. 
que toutes mes inſtructions avoient tendu A de- 
clarer leurs pretenſions ſurannẽes & inadmiſſi- 
bles, & 2 ſoutenir finalement que I Angleterre 
eſperoit que le Roi Catholique n'exigeroit point 
ce ſacrifice, comme le prix d'une union, a la- 
quelle on ne * jamais conſentir a ces 
conditions. 
Le General Well alla plus loin, & dit, qu'il 
Sappercevoit que c' ẽtoit en vain qu '11 avoit fait 
elperer au Roi fon Maitre, qu'on fervit une 
attention convenable aux demandes de I Z/pogue, 
& qu'en dẽdommagement des griefs reiteres 
des Sujets de fa Majeſtẽ Catholique, on Jeur 
rendroit juſtice; mais qu'il ſoubaiteroit de ſavoir - 
ot, quand, & comment cette reparation pouvoit 
Etre Spence, puiſque nous ne montrions aucun 
egard pour ce pais, qui avbit juſqu'ici Teliſte 
à toutes les offres av antagt uſes, que la France 
lui avoit fames, pour Vengager à entrer dans la 
dias cette ſeconde digreſſion de ſon Excel- 
| lence, Je ne perdis point de vue mon objet, & 
je renouvellai mes prẽmières queſtions, en alle- 
guant, que Paffaire qui m'amenit Etoit de re. 
cevoir une reponſe poſitive fur ce que Je lui 
.avois demande. Le General Vall me repondit 
enfin, qu'il n'avout point d'ordre de m*informer 
d'autres meſures que de celles, qui m'avoient 
auparavant ere communiquees, & il me ſignifia 
qu'il n ẽtoit pas en liberte de m'en dire davan- 
cage, mais que M. de Fuentes avoit marque, 
* lettre du 2 du mois pale, qu'on devoit 


m' envoyer 
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| que Jure fibi vindicare poterunt > Whereas all 
| my Inſtructions had run to declare their Claim 
to be ſtale and inadmiſſible, and finally, to aſſert 
that England hoped the .Catholick King would 
| never expect this Sacrifice as the Price of a 
| Union, which could never be conſented to on 
thole Terms. =" 


* 


General Wall went on, by ſaying, He per- 
ceived he had in vain given Hopes to his Royal 
Maſter, that a proper Attention would be paid 
to the Spaniſh Demands, and Juſtice be granted 
| to attone for the repeated Grievances of his 

tholick Mazeſty's Subjects; yet he w 
5 know where, when, and how, it was to 
| pected, ſince we ſhewed no Regard to 
| Country, which had hitherto withſtood all 
advantageous Offers made by France to enter 
| into the preſent War. 


Notwithſtanding this Second Digreſſion of his 


Excellency's, I did not deſiſt from my Point, 
but renewed my former Queſtions, by alledging, 
that the Buſineſs 1 came about, was to receive 
ſome explicit An{wer to what I had before en- 
quired after. At laſt, General Wall replied, he 
had no Orders to acquaint me with any Meaſures 
but what he had formerly communicated to me, 
and ſignified his not being at Liberty to lay an 

more; but ſaid, M. de Fuentes had wrote War 

in his Letter of the 2d paſt, that a Courier was 
io be ſent to me, and — a 
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m*envoyer un Courier, & que des que le con- 
renu de ſes depeches auroit ẽtẽ communique à 
ui (M. Wall) on me donneroit connoiſſance des 
rẽſolutions de PEfpagney vd que fa Majeſte 
Catholique ne doutoit point que je ne reęuſſe 
des inſtructions relatives à Pecrit pagnol, que 
javois tranſmis dans ma lettre du 31 aout. 
II etoit evident, par la diſpoſition od le Se- 
cretaire d'Etat ſe trouvoit, dans tout le cours de 
cette conference, que dans Pinſtant preſent je 
ne gagnerois rien, en continuant mes inftances 
fur ce que je fouhaitois d*apprendre. Je rompis 
donc la converſation, & apres avoir a l' ordinaire 
fait, avec les autres Ambaſſadeurs, ma cour a 
ſa Majeſte Catholique. je revins environ au bout 
d'une heure au bureau, ſous prẽtexte de mon- 
trer au General Wall une attention, que j'ai tou- 
jours pour lui, lors que j'ai deſſein d' expẽdier 
un courier, c'eſt de prier ſon Excellence de 
m' honorer des ordres qu'il pourroit avoir pour 
P Angleterre, d' une nature publique Qu parti- 
culiere. Comme notre converſation avoit, en 
general, ẽtẽ trop intẽreſſante, (& qu*une partie en 
&toit ſi myſterieuſe,) pour que je n' envoyaſſe 
pas à ma Cour, par une voye ſure, un detail de 
tout ce qui s' toit paſſe, je lui en gliſſai Pinſi- 
nuation, afin de remettre ſur le tapis le ſujet 
precedent, & de tacher, par ce moyen, de voir 
un peu plus clair dans cette tẽnẽbreuſe affaire. 
Le Miniſtre Eſpagnol recommenęa ſur le 
meEme ton, mais multiplia encore les griefs ap- 
parens de fon pais. II dit, qu'il Etoit tems 
d'ouvrir les yeux, & de ne pas ſouffrir qu'un 
voiſin, un alliẽ, un ꝓarent, un ami, courùt plus 
jongtems le riſque de recevoir d' auſſi dures loi 
Ws, hes hs que 
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thoſe Diſpatches were communicated to him 
(M. Wall) then I ſhould be acquainted with the 
Reſolutions of Spain; for his Catholick Majeſty 
did not doubt of my receiving Inſtructions re- 
lative to the Spaniſh Paper I had tranſmitted in 
my Letter of the 3 iſt of Auguſt. 


It was evident, by the Diſpoſition the Secre- 
tary of State was in during this whole Con- 


ference, that I ſhould at that Time gain no 
Ground by any farther Enquiries into what I 
wanted to be inſtructed in. I therefore broke 
off here; and after having paid my Court, as 
uſual, with the reſt of the Ambaſſadors, to his 
Catholick Majeſty, I returned in about an Hour 
to the Office, under Pretence of ſhewing an 
Attention I always Pay to General Wall, when 
I intend ſending off a Meſſenger, which was, 


to deſire his Excellency would honour me with 


any Commands he might have for England, 
either of a publick or a private Nature. As 
our Converſation in general had been too in- 
tereſting (whilſt a Part of it was ſo myſterious) 
for me not to ſend Home an exact Account of 
all that had paſſed, by a ſafe Conveyance ; I let 
this drop, in order to renew the former Topick, 
and, by ſo doing, endeavour to procure a little 
more Inſight into this obſcure Buſineſs. 


The Spaniſh Miniſter began in his former 
Strain, but multiplied the Appearance- of this 
Country's Grievances ; talked of its being Time 
to open their Eyes, and not to ſuffer a Neigh- 
bour, an Ally, a Parent, and a Friend, any 
longer to run the Riſque of receiving ſuch rigid 

Laws, 


—— 
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que celles, qui lui ẽtoient preſcrites par un Vaiti- . 
ueur inſultant. Son Excellence ajouta, que la 
our de Verſailles, après avoir communique à 


fa Majeſtẽ Catholique juſqu'aux moindres de. 


marches, qu'elle avoit faites dans le cours des 
negociations de M. Stanley A Paris, & des con- 
ferences de M. de Buſſy à Londres, avoit rẽſolu 
de publier au monde entier les conditions morti- 
fiantes, auxquelles la France s' ẽtoit dẽterminc᷑e à 


ſe ſoumettre pour le bien de la paix, & de faire 


connoitre les demandes arbitraires & deraiſon- 
nables de l' Angleterre, qui rendoient vaines les 
bonnes intentions du Roi tres Chrétien, dont 
Phumanite l'avoit fait conſentir a mettre fin à 
la guerre, meme aux depens de ſacrifices auſſi 
pan que ceux, auxquels il s ẽtoĩt porte, dans 

vue de fatisfaire, s'il etoit poſſible, Pambition 
de la Grande Bretagne. : 

Je crus que Pavois ſuffiſamment pretẽ Poreille 
a ces accuſations, & qu'un plus long filence 
ſeroit digne reproche. J'avoue que les allega- 


tions mentionees par M. Wall dans notre pre- 


mière conference, avoient ẽtẽ ſi inattendues pour 
moi, & diffèroient ſi prodigieuſement de toutes 
nos converſations precedentes ſur ces ſujets, que 
je m'imaginai qu'il ſeroit alors plus prudent de 
me contenter d' couter attentivement ce que 
ſon Excellence aſſuroit, & enſuite, dans le tems 
de ma courte abſence de ſon cabinet, de tàcher 
de recueillir le prẽcis de ce qui avoit cte avance, 
afin de me mettre mieux en ẽtat de repondre au 
Miniſtre Eſpagnol, quoiqu' avec la crainte de ne 

pas reuſſir à le convaincre. - | 
Je commencai par exprimer ma ſurpriſe, que, 
dans le tems que je venois pour * 
L ung 


1. 


Laws, as were preſcribed by an inſulting Victor: 
His Excellency told me, the Court of Yer/ailles, 
aſter having communicated to the Catholic 
King, every the moſt minute Step taken, during 
Mr. Stanley's Negotiations at Paris, and M. de 
Buſſy's Conferences at London, had determined 
to publiſh to the whole World, the mortifying 
Terms France had brought itſelf to ſubmit to 
for the Sake of Peace; and to make known the 
arbitrary unreaſonable Demands of Eng 
which fruſtrated the good Intentions of the m 
Chriſtian King, whoſe Humanity had made him 
conſent to put an End to the War, even at the 
dear Price of yielding ſo much as he had 
brought himſelf to agree to, in order, if poſſible, 

to ſatisfy the Ambition of Great Britain. 


I thought I had ſufficieatly liſtened to all thele 
Accuſations, and that a longer Silence would be 
reproachful. I muſt confeſs, the Allegations 
mentioned by M. Wall in the firſt Conference, 
were ſo unexpected to me, on account of their 
2 ſo widely from all prior Converſations 
on thoſe Subjects, that I thought it more pru- 
dent then, only to attend to what his Excellency 
aſſerted, and afterwards, by a fhort Abſence 
from his Cloſet, endeavour. to recolle& the Sub- 
ſtance of what had been advanced, that I might 
be the better enabled to anſwer, tho' I feared, 
not to convince, the Spaxiſh Miniſter. 


reſſing my Surprize, That, 
informed of a Step fo pub- 
lickly 


1 ha * exp 


when | came to 


% 
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d'une demarche, dont on parloit ſi publique. 
ment dans le monde, je ne pouvois obtenir la 
ſatisfaction que je demandois de celui, qui pou- 
voit ſeul eclaircir mes doutes, & rẽſoudre mes 


queſtions: I url que tout ce que i' avois pu 


ccouvrit, 'c*eſt qu on paroiſſbit determine à me 
tenit dans l' obſcuritè', & que pour detourner 
mon attention du point unique dont je ſouhaitois 
d' etre inſtruit, j'avois ſimplement entendu un 
amas complique de griefs produits, dans la vue 
de m' em de pourſuivre mes recherches ſur 
l'objet de ma curioſite. | Je paſſai enſuite me- 
thodiquement en revue les divers articles avances 
r le Secretaire d'Etat Eſpagnol. Jinſiſtai ſur 
priorite de decouverte & la poſſeſſion con- 
tinue de la pèche de Terre neuve par les Sujets du 
Roi, au lieu que les Eſpagnols n' avoient jamais 


produit aucune preuve pour ſoutenir leurs pre- 


tenſions à une peche, ſur laquelle nous avions 
clairement dẽduit nos droits depuis le tems de 
BWIYIE 2 7 3 

Sur la traite du bois de Campeche, je dis, 
u' une jouiſſance conſtante de ce commerce pen- 
ant près d'un fiecle, jouiſſance confirmee par 
des traites, ſous les titres d' indulgence ou de 
ſouffrance, prouvoit la legalite de ce privilege ; 
mais qu'a Pegard de tous les <tablifſemens 
uſurpes, J'avois ſouvent eu ordre de declarer la 


diſpoſition du Roi à les faire ẽvacuer, des que 


par un reglement Equitable entre les deux Cou- 


ronnes, la tranquille poſſeſſion de cette branche 


de commerce nous ſeroit aſluree. 
Pour ce qui eſt des diverſes plaintes de breches 
de neutralite, de prẽtendues confiſcations d*effets, 


de ſaiſies injuſtes de vaiſſeaux Eſpagnols, & de 


tous 
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1 13 J. 
lickly Giſcourfed of in the World, 1 could got 
. the dati: faction ] ſolicited from one, who 
alone could clear my Doubts, and folve my 
Queſtions: That all I had been able to find out 
was, that it ſeemed determined to keep me in 
the Dark; and, in ordet to divert my Attention 
from the fing fe Point I wanted to be inſtructed 
in, I had only heard a complicated Heap of 
Grievances, flung out with a View to derer me 
—— rſevt ring in the Purſuit of getting my 

y fatisfled. U pom that I went metho- 
Kea rough the e Subjects that had 
been ſtarted by the Spaniſh Sy of State, 
inſiſting on the firſt Diſcovery, and a continued 
Poſſeſfion of the Newforndland Fiſhery, by the 
King's Subjects; whereas the Spaniards had never 
brought any Proofs to back their own Aſſertions 
to a Caim: to that Frſhery, wWhilſt we had clearly 
deduced our Right from the Time of Henry Vil. 


With regard to the Logwood Trade; a con- 
ſtant Enjoyment of it for about a Century, 
confirmed to us by Treaties, under the Deno- 
minations of an Indulgence or Sufferance, made 
it a legal Commodity: But as to all ufurped 
Settlements, 1 had often been ordered to declare 
the King's Readineſs to have them evacuated, 
when an equitable Regulation was ſettled, be- 
tween the Two Courts, for our quiet Poſſeſſion 
of that valuable Branch of Commerce. 


Then, as to the feveral Complaints of Breaches 
of Neutrality, pretended Confiſcations of Goods, 
unlawful Seizures of „ Veſſels, and all the 


various 


\ 
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tous les griefs compliques dont j'avois entendu 


parler, je vois {implement rẽpondre en 
— ** nos Cours * juſtice etoient tou- 
jours ouvertes à tous ceux qui avoient a fe 
plaindre, & que, quoique les parties puſſent ſe 
retirer mẽcontentes, la juſtice de ces Cours de 
judicature Etoit au deſſus de toute atteinte. 
Quant aux vues de I' Angleterre, de forcer 
nos ennemis à accepter les conditions que nous 
Jugions propres A preſerver. notre nation des 
craintes d'une guerre future, je ſouhaitois qu'on 
me produisit un exemple d'un peuple, qui ne ſe 
füt pas efforcẽ d'obtenir, à la paix, les condi- 
tions qui lui fuſſent le plus avantageuſes, ſur- 
tout lorſque la Providence avoit daignẽ benir une 
cauſe juſte par des ſucces. Tel ętoit le cas de 
la Grande Bretagne; nous Etions obliges, par de 
| forts engagemens, a ſoutenir nos allies, & nous 
reclamions la libertẽ de remplir ces engagemens 
dans toute leur ẽtendue. Nous nous propoſions, 
d'un autre cotẽ, d' ẽtablir notre Empire en An- 
rique fur un pie, qui put mettre nos colonies a 
couvert des invaſions, & de ne plus les laiſſer 
expoſces à la repetition de ces chicanes de la part 
des Frangois, auxquelles etoit du le commence- 
ment de ces troubles, qui s ẽtoĩent enſuite cten- 
dus en Europe. 1 
Voila quel fut le prẽcis de mon diſcours; & 
5 je revins enſuite a mes inſtances reiterees 
etre informe ſur le trajte,. tout ce que je pus, 
avec peine, tirer du General Wall fut, que fa 
Majeſtẽ Catholique avoit jugẽ i propos de re- 
nouveller ſes. Pactes de famille, (tels furent ſes 
Ppropres mots, ) avec le Roi tres Chrẽtien. Je 
demandai, quand ces Pactes avoient CEE ẽtẽ 
| ormes 
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various blended Grievances: 1 had heard of; 1 
could only anſwer, in general, that our Courts 
of Law were open to all Complainants, and tho” 
Parties might go from thence diſſatisfied, yet 
the Juſtice of thoſe Courts of - Judicature had 
never been impeached. © 


In relation to England's Views, of forcing 
our Enemics to agree to ſuch Terms, as we 
thought might inſure our Nation from the Ap- 
prehenſions of a future War; I deſired to know, 
what Inſtance there was of any Country's not 
endeavouring to obtain the moſt advantageous 
Conditions for itſelf at a Peace, eſpecially when 
Providence had vouchſafed to bleſs a righteous 
Cauſe with Succeſs : This was the Caſe of Great 
Britain; we were bound by ſtrong Engagements 
to ſupport our Allies, and inſiſted on being at 
Liberty to fulſil thoſe Engagements according to 
the Extent of them; whilſt we determined to 
ſettle our Empire in America upon ſuch a Foot- 
ing, as ſhould free our Colonies there from 
Encroachments, and not leave them to be liable 
to a Repetition of ſuch Chicanes from the French, 
as had cauſed the Beginning of thoſe Diſtur- 
bances, which had afterwards extended them- 
ſelves into Europe. | 

This was the Sum of my Diſcourſe; and 
when I recurred to my repeated Inſtances for 
Information concerning the Treaty, all that I 
could, with Difficulty, extort from General 
Wall, was, that his Catholick Majeſty had 
judged it expedient to renew his Family Com- 
pacts (thoſe were the expreſs Words) with the 

moſt Chriſtian King. I begged to know when 
8 We ir thoſe 
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formẽs, & dans quel tems, ſavoir fi c'<toit tres 
recemment,ou depuis quelques mois qu'ils avoient 
recu une nouvelle fanction. Ici le Miniſtre E/ 
pagnal s arrèta, & comme s'il $*etoit avance 
plus qu'il ne ſe Petoit propoſe, it dit, que le 
Comte de Fuentes & M. de Buſſy avoient de- 
clare aux Miniſtres de ſa Majeſte tout ce qu'on 
avoit deſſein de leur communiquer. Je reſtai 
encore quelque tems dans le cabinet, apres cette 
declaration, mais voyant que je ne pouvois tirer 
que la repetition de la meme reponſe à chaque 
queſtion que je faiſois, je pris le parti de me re- 
tirer. 

Tel eſt, Mylord, le refultat de mes recherches, 
& }etat preſent de cette affaire. 

Deux vaiſſeaux viennent d'arriver à Cadiz des 
Indes Occidentales, avec des cargaiſons extraor- 
dinairement riches; de ſorte que tout le trẽſor, 
qu'on attendoit de Þ Amërique Eſpagnole, eſt 3 
preſent en ſarete en Eſpagne. Peut-etre cette 
circonſtance jointe aux progres, que Iarmee 
Frangoiſe fait dit-on dans les domaines Electoraux 
de ſa Majeſte, & au fueces, dont les operations 
des Autrichiens ont ẽtẽ accompagnees en Siliſſe, 
a- t- elle fait hauſſer le ton aux Miniſtres du Roi 
Catholique. J'ai depuis longtems obſerve la 
jalouſie, que les conquetes Britannigues donnent 
a PEſpagne, & ſuis a preſent convaincu, que le 
ſentiment qu*a cet Etat de l' infẽrioritẽ de ſa ma- 
rine a occaſionẽ ces declarations flateuſes, ſi ſou- 
vent rẽĩtẽrẽs, du deſir d' entretenir l' harmonie & 
Pamitie avec l' Angleterre. Mais les Francois n' ont 
jamais diſcontinue leurs careſſes, ſollicitant cepen- 
dant toujours une jonction de forces, & aſſurant les 
Eſpagnols, que la ſimple ſignature d'une alliance 

RT, Entre 
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thoſe Compacts had firſt been agreed upon; and 
at what Time, whether very lately, or ſome 
Months ago, they had received a freſh Sanction. 
Here the Spaniþ Miniſter. ſtopt ſhort, and, as 
if he had gone beyond what he intended, he 
ſaid, that the Count de Fuentes and M. Buſſy 
had declared to His Majeſty's Miniſters all that 
was meant to be communicated to them ; and 
altho* I continued in the Cloſet ſome ſhort 
Time after that Declaration, as I found I was 
to expect nothing but a Repetition of the ſame 
Anſwer to every Queſtion I put, I determined 
to retire... -* 

This, my Lord, is the Reſult of my En- 
quiries, and here the Buſineſs reſts at preſent. 

Two Ships have lately arrived at Cadiz, with 
very extraordinary rich Cargoes, from the Weſt 
Indies; ſo that all the Wealth that was expected 
from Spaniſh America, is now ſafe in Old Spain: 
Perhaps this Circumſtance has raiſed the Lan- 
guage of the Catholick King's Miniſters, added 
to the Progreſs which, we hear, the French 
Army is making in the King's Electoral Domi- 
nions, and the Succeſs that has attended the 
Auſtrian Operations in Siigſa. I have long ob- 
ſerved the Jealouſy of Spain at the Britiſb Con- 
2 and am now convinced, that the Con- 

iouſneſs of this Country's Naval Inferiority, 
has. occaſioned the ſoothing Declarations, ſo re- 
peatedly made, of a Defire to maintain Har- 
mony and Friendſhip with England : But the 
French have never diſcontinued their Flatteries, 
whilſt they ſolicited a junction of Forces, aſ- 


luring the Spaniards, that even the Signing of 


an Alliance between their Sovereigns, would 
. 2 intimidate 
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entre leurs Souverains, intimideroit notre Cour, 
non ſeulement parceque la preſente guerre auſſi 
diſpendieuſe que longue nous avoit Epuiſes, mais 
encore que nous avions Eprouves les fatales con- 
ſequences d'une interruption de notre commerce 
avec  E/pagne, dans la derniere guerre. 


Je ſuis, Sc. 
BRISTOL. 


Copie dune Lettre du Comte d Egremont au 
Comte de Briſtol, datee du 19 Novembre, 
1761. | 


nher, 
FR regu, le 14 de ce mois, Phonneur de 
«B importante & intẽreſſante depeche de votre 
Excellence du 2, que vous m' avez envoyẽe par 
2 & je Pai immẽdiatement prẽſentẽe au 

oi. | 

La ſurpriſe, qu*exprime votre Excellence, ſur 
le changement inattendu & ſubit des ſentimens 
& des diſcours de M. Wall, ne ſauroit ſurpaſſer 
Petonnement de fa Majeſte au contraſte, auſſi 
frapant qu*inexplicable, que preſentent les de- 
piches de votre Excellence du 14 & du 28 de 
ſeptembre :comparces avec celle du 2 de ce mois. 
Lorſque ſa Majeſtẽ obſerve le contenu fi diffe- 
rent & fi contradiftoire des dites lettres; le 
paſſage bruſque, qui s'eſt fait, fans aucun ſujet, 
dans le Miniſtre d' Etat Eſpagnol, du ton le plus 
cordial & le plus conciliant des aſſurances de 
bonne volontẽ & du deſir d*accommoder les choſes 
a Pamiable, au ſtile le plus pẽremptoire & le 
plus hautain de la menace & de Phoſtilite, ne 
| 58 peut 
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intimidate our Court, not only upon account 
of our being exhauſted by the preſent long and 
expenſive War, but by our having felt the fatal 


Conſequences of an Interruption of our Span 
Trade, during the laſt War. 


I am, Se. | 
BRISTOL. 


Copy of a Letter from the Earl of Egre- 
mont to the Earl of Briſtol, dated Novem- 
ber 19, 1761. 


My Lord, 

N the 14th Inſtant, I received the Honour 
of your Excellency's moſt important and 

intereſting Diſpatch of the 2d, by Potter, and 

laid the te immediately before the King. 


The Surpriſe which your Excellency expreſſes, 
at the unlooked for and ſudden Change of Sen- 
timents and Diſcourſe of M. Wall, could not 
have exceeded His Majeſty's Aſtoniſhment ar 
the Contraſt, as ſtriking as unaccountable, which 
your Excellency*s Diſpatches of the 14th and 
28th of September, compared with that of the 
2d Inſtant, exhibit; and when His Majeſty ob- 
ſerves the very different and contradictory Te- 
nor of the above-mentioned ſeveral Letters, the 
abrupt and unprovoked Tranſition in the Spa- 
wiſh Secretary of State, from the moſt cordial 


and conciliatory Tone of friendly Profeſſion and 
amicable Adjuſtment, to the moſt peremptory 
and haughty Stile of Menace and Hoſtility, 
. 4 cannot 
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peut que mettre la moderation du Roi a Ja plus 
rude ẽpreuve. Votre Excellence erouvera une 


nouvelle matière A ſes reflexions fur Pinconſe- 
quence de cette conduite, comme J'en ai trouve 
aux miennes, quand je vous aurai informé, que 
les diverſes converſations, que j'ai eues avec le 
Comte de Fuentes, ont toutes été du genre le 
lus amical ; & la veille meme du jour, od 
e. courier de votre Excellence arriva, P Am- 
baſſadeur d' Eſpagne, en ſortant d'une audience 
dans le cabinet de ſa Majeſte, od il avoit etc 
admis, pour preſenter la lettre de ſa Majeſte Ca- 
tholique ſur le mariage du Roi, me prit à Pecart, 
our me reiterer les fortes aſſurances qu'il venoit 
d'avoir Phonneur de faire a ſa Majeſtẽ, des ſen- 
timens d' amitiẽ du Roi ſon Maitre, & de ſon 
intention conſtante d'entretenir la plus etroite 
union avec la Cour de la Grande Bretagne. 

Le Roi, cependant, religieuſement fidele à 
ſes dcclarations ſolennelles & finceres faites à fa 
Majeſtẽ Catholique, & en mëme tems non 
moins attentif ** dignite de ſa Couronne, & 
aux interets reels de ſon Peuple, ſe determine, 
d'une manière auſſi calme que reſolue, à $ac- 
quiter de ces indiſpenſables devoirs, avec une 
tranquilite, qu*aucune provocation ne pourra 
deranger, & une fermete, qu*aucune menace ne 
pourra intimider, 

Dans cette fixe diſpoſition de ſon ame, ſa Ma- 
jeſtẽ m'ordonne de ne point perdre de tems, A 
renvoyer le courier de votre Excellence, avec 
expoſition des ſentimens du Roi ſur un ſujet, qui 
intcreſſe ſi fort Phonneur & Vinteret des deux 
Couronnes. 8 


Quoique 
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cannot but put His Majeſty's Moderation ta the 
ſevereſt Trial. It muſt alſo add to your Ex- 
cellency's, as it has to my, Animadverſion, on 
the Incoherency of this Behaviour, when I in- 
form you, that the ſeveral Converſations I have 
had with the Count de Fuentes, have been all of 
the moſt amicable Kind ; and the very Day be- 
fore your Excellency's Meſſenger arrived, the 
Spaniſh Ambaſſador, coming out of His Ma- 
jeſty's Cloſer, from an Audience, to which he 
had been admitted to deliver a Letter from His 
Catholick Majeſty on occaſion of the King's 
Marriage, took me aſide, to repeat to me the 
ſtrong Aſſurances he had juſt the Honour of 
giving His Majeſty, of the friendly Diſpoſition 
of the King his Maſter, and of his ſteady Pur- 
poſe to maintain the ſtricteſt Amity with the 
Court of Great Britain. 

The King, however, religiouſly true to His 
ſolemn and ſincere Declarations to his Catholick 
Majeſty, and, at the ſame Time, not leſs at- 
rentive to the Dignity of His Crown, and the 
real Intereſts of His People, is calmly and re- 
ſolutely determined punctually to diſcharge thoſe 
indiſpenſable Duties, with a Coolneſs, which no 
Provocation can diſturb, and a Firmneſs, which 
no Menace can intimidate, . 


In this fixed Diſpoſition of Mihd, His Ma- 
jeſty directs me to loſe no Time in re- diſpatch- 
ing your Excellency's Meſſenger, with His Ma- 
jeſty's Sentiments on a Point which ſo highly 
concerns the Honour and Intereſt of both 
Crowns, 


Tho? 


condeſcendance ſuperflue que d'en appeller aux 
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Quoique ma depeche du 28 du mois paſſ, 
doive avoir deja procure à votre Excellence la 
ſatisfaction de voir, combien les demarches que 
vous avez faites $'accordent parfaitement avec 
les idees de ſa Majeſte, je dois cependant, pour 
obẽir aux ordres du Roi, vous aſſurer, que votre 
conduite, en cette occaſion, a ete honoree de ſa 


gracieuſe approbation. 


I ſeroit auſſi ennuyeux qu'inutile d' entrer 


dans le detail des rẽponſes, qui ſe prẽſentent fi 


viſiblement a Peſprit, ſur les digreſſions offen- 
fantes, dont M. Wall fit uſage, pour eviter à 
deſſein de ſatisfaire à la demande raiſonnable de 
votre Excellence, par rapport au traite -derniere- 
ment conclu avec 22 Ainſi je me borne- 


rai à un petit nombre d' obſervations, ſuivant 


l'ordre de votre depeche. 

Par rapport a aſſertion de ce Miniftre, ** que 
* ſa Majeſte Catholique r'avoit jamais pu ob- 
« tenir du Miniftere Hritannique aucune reponſe 
« aux divers Memoires ou ecrits envoyes par 
« PE/pagne, ſoit par le canal du Comte de Fu- 
« entes, ſoit par vos mains; ce ſeroit une 


pieces nombreuſes, qui ſont entre les mains de 
votre Excellence, pour la refutation d'une pro- 
poſition ſi notoirement deſtituẽe de fondement, 
qu'a peine merite-t-elle une rẽponſe ſerieuſe. 
. Le langage que tint M. Wall, relativement a 
la derniere negociation avec la France, de meme 
ue ſur notre ambition, & notre ſoif illimitce 
e conquetes, ne conſiſte qu'en de ſimples aſ- 
ſertions offenſantes, ſans la moindre ombre 
Cargument, & n'eſt digne par conſequent que 
d'un deni formel. Le 
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Tho' my Diſpatch of the 28th paſt, will have 
already given your Excellency the Satisfaction 
of ſeeing, how intirely conſiſtent with His Ma- 
jeſty's Ideas, the Steps you have taken have 
been; yet, I muſt; in Obedience to the King's 
Commands, aſſure you, that your Conduct on 
this Occaſion has met with His moſt Gracious 
Approbation. As, 

It would be both tedious, and ufeleſs, to 
enter minutely into the Anſwers ſo obvious to 
be given to the offenſive Digreſſions, by which 
M. Vall determinately evaded giving any Satiſ- 
faction to your Excellency's moſt reaſonable 
Demand, with regard to the Treaty lately con- 
cluded with France. I ſhall therefore content 
myſelf with very few Obſervations in the Order 
of your Diſpatch. 

As to the Aſſertion of that Miniſter, ©+ That 
“ his Catholick Majeſty never could obtain an 
« Anſwer from the Britih Miniſtry, to any 
„% Memorial or Paper that was ſent from Spain, 
either by the Channel of the Count de Fuentes, 


c or thro your Hands ;” it would be a uſeleſs 


Condeſcenſion to appeal ſo repeatedly to thoſe 
ample Materials in your Excellency's Poſſeſſion, 
for the Confutation of a Propoſition ſo noto- 
riouſly groundleſs, that it ſcarce deſerves a ſe- 
nous Anſwer. | 
The Language M. Wall held, relative to th 
late Negotiation with France, as well as with 
regard to our Ambition and unbounded Thirſt 
Conqueſt, as it conſiſts of meer abuſive A. 
ſertion, without the leaſt Shew of Argument, 
deſerves nothing but plain Contradiction. 


His 


| 
| 
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Le tẽmòraire & indiſcret conſeil, que le Mi- 
niſtre Epaguol vous dit qu'il vouloit propoſer au 
Roi ſon Maitre, n'a pu etre Ju de fa Majeſte 
fans un veritable chagrin ; ce conſeil etant fonde 


fur de ſimples ſuppoſitions chimeriques d' hoſti- 
litẽs projettẽes contre | Eſpagne, qui font la plus 
grande injure à la puretẽ & à la droiture des in- 
tentions de ſa Majeſte. M. Wall ne ſauroit lui- 
meme ignorer, qu'on a obſerve une delicateſſe 
toute particulière, en concertant les plans de nos 
operations militaires, pour Eviter de porter nos 
hoſtilites vers des objets, qui auroient pu donner 
la moindre jalouſie ou le plus leger ombrage a la 
Cour d' Eſpagne. Sa Majeſtè ne peut, par con- 
tequent, enviſager des ſuggeſtions fi injuſtes, & 
des ſoupgons ſi peu fondes, & egalement deſtituẽs 
de probabilitẽ & de preuve, que comme un 
fimple pretexte, au cas que, contre toutes les 
regles de la bonne foi, & malgrẽ les proteſtations 
raterees. & les plus ſolennelles d'intentions ami- 
Tales, la Cour d' Eſpagne ait ou medite ou reſolu 
des hoſtilitẽs contre I' Angleterre ; projets, que 
d'un cote, fa Majeſte voudroit-avec ſa modera- 
tion ordinaire, s'efforcer de prevenir, par tous 
les moyens ſortables a fa dignite, & à celle de 
la Nation, mais que, de l'autre, elle n'eſt pas 
moins fermement rẽſolue de repouſſer courageuſe- 
ment, avec cette vigueur, qui convient à un 
Monarque, qui ſe ſent attaque, ſans cauſe & 


fans ſujet, & qui, dans tous les tems, ſe mon- 
trera zelẽ à ſoutenir & à venger Phonneur de fa 
Couronne, & les droits de ſes Sujets. 

La nẽceſſitẽ od votre Excellence ſe trouva 
d'ẽcouter, avec patience & avec calme, des dil- 


cours, qui devoient vous faire tant de peine 3 
entendre, 


[15] 

His Majeſty read, with particular Concern, 
the intemperare and raſh Advice which that 
Miniſter talked of propofing to the King his 
Maſter, grounded v meer chimerica} Sup- 
poſitions of inte Hoſtilities againſt Spaix, 
which do the higheſt Injuſtice ro the Purity and 
Integrity of His Majeſty's Interitions : And M. 
Wall muſt himſelf know, that there has been a 
particular Delicacy obſerved, in concerting our 
Plans for Military Operations, to avoid car- 
rying Hoſtilities towards Objects, which might 
give the leaſt Jealouſy or Umbrage to the Court 
of Spain; and therefore, His Majeſty can only 
confider ſuch unjuft Suggeſtions and groundleſs 
Suſpicions, as deſtitute of all Probability, as of 
Proof, as a meer Pretext, in caſe, that, 
to all good Faith, and the moſt ſolemn 
Profeſſions of friendly Intentions, the Court of 
Spain ſhould have meditated or refolved on 
Hofſtilities againſt England: Which as, on the 
one hand, His Majefty will, with His ufual 
Moderation, endeavour to prevent, by all Means 
confiſtent with His own Dignity, and that of 
the Nation; fo, on the other, he will, with the 
utmoſt Firmneſs and Reſolution, ſtrenuouſſy 
repel, with that Vigour which becomes a Mo- 
narch conſcious of being attacked without Cauſe 
or Provocation, and zealous at all Times to 
aſſert and vindicate the Honour of His Crown, 
and the Rights of His Subjects. 


The Patience and Calmneſs with which your 
Excellency liſtened to what muſt have been fo 
painful to hear, as the vague Declamation _ 

| whic 
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entendre, tels que la declamation vague, par la- 
2 le Secretaire Eſpagnol eluda pour la ſeconde 

is de repondre a la queſtion que yous continuiez 
ſi juſtement de preſſer; & le defaut de . ſucces 
que vous .eutes,. lorſque retournant à la charge, 
une heure enſuite, vous ne putes tirer que cette 
ſeche & peu ſatisfaiſante reponſe, que le Comte 
de Fuentes & M. de Buffy ©* avoient declare aux 
« Miniſtres de ſa Majeſte tout ce qu'on avoit 
“ deflein de leur communiquer” ; preſentent un 
aſpect ſi peu favorable, que, le Roi n'a guere 
lieu d'eſperer de bons effets de la continuation 
de ſa patience & de ſa moderation ; & un re- 
ſultat — ſatisfaiſant des recherches de votre 
Excellence, rẽduit ſa Majeſtẽ à la deſagrẽable 

nẽceſſitẽ de demander de la Cour de Maarid, 
une rẽponſe preciſe & categorique, relativement 
a ſes intentions par rapport à la Grande Bretagne, 
dans cette conjoncture critique. Les ordres 
expres . de ſa Majeſte ſont donc, que votre Ex- 
cellence, ſans perdre de tems, & faiſant de cette 
| depeche_Puſage que vous jugerez à propos, de- 
mande au Secretaire d Etat Eſpagnol, au nom de 
ſa Majeſtẽ, une reponſe immediate, claire & 
catẽgorique, à votre queſtion, & que vous aſ- 
ſuriez M. Wall, avec une fermete convenable, 
& dans les termes les plus expres, que toute re- 
miſe, ambiguitẽ, ou evaſion ſera regardee comme 
un fondement plus que ſuffiſant, pour autoriſer 
ſa Majeſte à recourir aux voyes, que ſa ſageſſe 
Royale lui dictera | ge Phonneur & la dignite 
de ſa Couronne, pour la protection & la 
ſuretẽ de ſon Peuple. Mais en meme tems que 
votre Excellence ne ſauroit etre trop ferme 


& trop preciſe ſur cette queſtion, vous. aurez 
1 | un 


1271 

which the Spaniſb Secretary eluded, for the ſe- 
cond Time, returning any Anſwer to the Queſ- 
tion you ſo properly perſevered in urging to 
him; and your having ſtill returned to the 
Charge, after an Interval of an Hour, without 
any Effect, except the dry unſatis tell- 
ing you, That the Count % Fuentes and M. 
Buſſy ** had declared to His Majeſty's Miniſters 
« all that was meant to be. communicated to 
« them;” has ſo unpromiſing an Aſpect, as 
to give the King very little Reaſon to hope for 
good Effects from further Patience and For- 
bearance : And fo unſatisfactory a Reſult of your 
Excellency*s Inquiries, reduces His Majefty to 
the diſagreeable Neceſſity of demanding a pre- 
ciſe and categorical Anſwer from the Court of 
Madrid, relative to. their Intention with regard 
to Great Britain in this critical Comjuncture; 
and therefore, it is His Majeſty's expreſs Com- 
mand, that your Excellency, making ſuch Uſe 
of this Diſpatch, as you ſhall judge proper, do, 
without Loſs of Time, demand of the Spani/h 
Secretary of State, in His Majeſty's Name, an 
immediate, clear, and categorical Anſwer to 
that Queſtion ; and that you do affure M. Wall, 
with becoming Firmneſs, and in the moſt ex- 
plicit Terms, that any Procraſtination, Ambi- 
guity, or Evaſion, will be conſidered as ample 
and ſufficient Grounds, for authorizing His 

Majeſty to take ſuch Steps as His Royal Wiſ- 
dom ſhall dictate, for the Honour and Dignity 
of His Crown, and for the Protection and Se- 
curity of His People. At the fame Time that 
your Excellency cannot be too firm and explicit 
upon this Queſtion, you will be particularly 


Cautious 


' 
' 
: 
| 
4 
| 
C | 
7x 
' 
1 


moderation qu'il a fait paroitre, en Sefforgant - 
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un ſoin particulier d'evirer de mettre rien de dur 
dans la maniere, ou de meler dans la converſa- 
tion avec le Miniſtre Epagnol aucun mot, qui 
puiſſe tendre le moins du monde I Vindiſpoſer 


ou a Tirriter. Rien ne pourroit contribuer plus 


eſſentiellement à la ſatisfaction reelle de ſa Ma- 
jeſtẽ que le ſuccès de votre Excellente a ramener 

cette Cour à une maniere de penſer calme & 
raiſonnable, & a en obtenir une ,reponſe, qui 
puiſſe juſtifier dans fa Majeſte la continuation 
de la meme correſpondance franche & amicale, 


4 ne Yaccorde pas moins avec les intẽrets des 


x Etats, qu' avec les deſirs ſineères de ſa 
Majefte. Combien ne pourroit-on pas produire de 
euves de cette diſpoſition du Roi ? Il eſt notoire 
toute P Europe, qu'on a ſcrupuleuſement Evite 
dans les Conſeils de ſa Majeſtẽ, tout ce qui auroit 
u indiquer la moindre tendance à rompre cette 

1e intelligence entre les deux Cours, que le 
Roi eſt ſi empreſſẽ de maintenir. Heureux, fi 
de telles meſures, attribuẽes comme elles doivent 
Petre à la droiture de ſon ame Royale, contri- 
buent aux faluraires effets que fa moderation en 
attend! Mais fi, au contraire, une interpretation | 
fauſſe & injurieuſe imputoit à la timidite, le deſit 
qu'a ſa Majeſtẽ de maintenir la paix avec PE/- 


Pagne, pourvu que ce deſir fat reciproque de la 


part du Roi Catholique, & ſi, apres toutes les 
facilites raiſonnables donnees par la Grande Bre- 
tagne, une rupture ne peut s viter, ſa Majeſte 
aura du moins la conſolation de penſer, que, 
quelles qu'en ſoient les ſuites, le Roi peut en 


appeller au monde entier, pour la droiture & la 


puretẽ de ſes intentions, de mEme que pour la 


de 
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cautious, not to ule the leaſt Hatſhneſs in y 
Manner, or mix any thing in your Converſa- 
tion with the Spaniſh Miniſter, which can have 
the leaſt Tendency to indiſpoſe or irritate him: 
Nothing would more effentially contribute to 
His Majeſty's real. Satisfaction, than your Ex- 
cellency's bringing back that Court to a diſ- 
paſſionate and reaſonable Way of Thinking 3 
and your. procuring ſuch an Anſwer, as might 
juſtify His Majeſty's Continuation of the ſame 
friendly and amicable Intercourſe, which is not 
more the Intereſt of both Countries, than His 
Majeſty's ſincere Deſire. Various are the Proofs 
that could be given of this Diſpoſition of His 
Majeſty: Notorious it is to all Eurepr, that, 
in His Majeſty's Councils, every Thing which 
might indicate a Tendency to break through 
that good Underſtanding between the two Courts, 
which He is ſo anxious to maintain, has been 

cautiouſly avoided. Happy, if ſuch Meaſures, 
properly attributed to the. Rectitude of His 
Royal Mind, ſhould contribute towards the ſas 

lutary Effects which His Moderation thereby 
* Propoſed : But ſhould, on the contrary, a falſe 
and injurious Interpretation, conſtrue into Ti- 
midity, His Majeſty's Deſire of maintaining 
Peace with Spain, provided- that Defire was re- 
ciprocal on the Part of the Catholick King; 
and ſhould a Rupture enſue, after every becom- 
ing Facility given on the Patt of Great Britain; 
His Majeſty will, at leaſt, have the Confolation 
to reflect, that, whatever the Conſequences may 
be, He can appeal to all the World for the Rec- 
titude and Purity of His Intentions, and fot 
the Moderation he has obſerved, in endeavour- 

1 


ing 


d'ac 


intention formee de fe joindre avec la France 


©. 4 HY 
de prevenir, par toutes les voyes, que fon hon- 
neur & ſa dignite pouvoient lui permettre, une 
ſi grande calamite. P1988 
> 4 "Fe fills, .. 


EGREMONT. 


Capie dune Lettre du Comte 4 Egremont an 
Comte de Briſtol, datee du 19 Novembre 
1761. Tres ſecrete. 


abi, 


Tant, dans ma lettre publique de cette 

date, ſignifie à votre Excellence les vo- 
lontes du Roi, au ſujet de votre lettre du 2 de 
ce mois, envoyce par Potter, Fai de plus ordre 
de ſa Majeſtẽ d'informer votre Excellence, pour 
votre direction particulière, dans une affaire 
d'une auſſi grande importance, qu'en cas que la 
Cour d' Efpagne eũt refuſẽ de donner à votre Ex- 
cellence la ſatisfaction requiſe par ma tres ſecrete 
lettre du 28 du mois paſſe, ou Palternative 
que, par ma lettre ſecrete & en confidence de la 
meme date, votre Excellence avoit la permiſſion 
ad referendum; ou fi, fur la demande 
de la reponſe catẽgorique, qui eſt requiſe de 
M. Wall dans ma lettre datẽe de ce jour, il re- 
connoiſſoit, foit en termes poſitifs, ſoit en termes 
impliques, la concluſion de quelque traite, ou 


dans cette guerre, ou d'agir offe nſivement contre 
le Roi, ou, de quelque maniere que ce ſoit, de 


ſe departir dela neutralite, Je Roi ordonne, dans 


aucun de ces cas, à votre Excellence de ſe retirer 
12 I immé- 


3 4. * 
* 
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ing to prevent ſo great a Calamity, by every 
"A which His Honour and Dignity. could 


permit. 
, 20 a7 1 am, Se. 


EGRE MONT. 


Copy of a Letter from the Earl of Egremont 
to the Earl of Briſtol, dated Nov. 19, 
1761. Moſt Secret. 


My Lord, 0 

LI Aving, in my publick Letter of this Date, 

ſignifhed to your Excellency the King's 
Pleaſure, with regard to your Letter of the 2d 
Inſtant, by Potter; I have it further in Com- 
mand from His Majeſty, to acquaint your Ex- 
cellency, for your particular . Government in a 
Matter of ſo much Importance, that, if the 
Court of Spain ſhould have refuſed to give your 
Excellency the Satisfaction required in my moſt 
Secret Letter of the 28th paſt, or the Alternative, 
which,, by my ſecret and confidential Letter of 
the ſame Date, your Excellency was permitted 
to take ad referendum ; or that, having demanded 
the categorical Anſwer required of M. Wall in 
my Letter of this Day's Date, he ſhould, either 
in direct Terms, or by Implication, acknowledge 
having entered into any Agreement with, or en- 
tertaining any Intention of joining, the French 
in this War, or of acting hoſtilely towards the 
King, or any ways departing from their Neutra- 
lity; it is the King's Pleaſure, Thar, in any of 
thoſe Caſes, your Excellency do forthwith come 
yy # > wu away 


ſituation critique, od nous nous trouyons vis- 
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immẽdiatement de Madrid, ſans prendre conge, 
& de ſe rendre en toute diligence a Liſbone, od 
vous trouverez un vaiſſeau de guerre  pret A re- 
cevoir votre Excellence, & à vous ramener en 
Angleterre. Vous ſignifierez au reſte au Miniſtre 
Eſpagnol, que le retus peremptoire, ſoit de don- 


ner la ſatisfaction demandee, ſoit de deſavouer 


toute intention de prendre part dans cette guerre 
avec nos ennemis declares & inveteres, ne peut 
Etre enviſage par ſa Majeſte, ſous aucun autre 

int de vue, que comme une aggreſſion de la 
part de  £/pagne, & une declaration de guerre au- 


Je ſuis, &c. 
EGREMONT. 


tentique. 


Copie d une Lettre du Comte JEgremont 


au Comte de Briſtol, datèe du 19 Nov. 
1761. Stparee & ſecrete. 


lord, 


E Roi m'a commande d'informer votre Ex- 
cellence, qu'au cas que vous ayez des rai- 


ſons ſuffiſantes de conclurre, des obſervations 


que vous pourrez avoir faites, depuis le tems de 
votre envoi de Potter juſqu'à celui de fon retour, 


qu'il n'y a que peu ou point d'eſpẽrance d'obte- 


nir une rẽponſe telle que votre Excellence a or- 
dre de la demander du Miniſtre Eſpagnol, vous 


choiſirez dans ce cas la vaye la plus ſecrete & 
la plus expeditive, que le tems pourra vous 


permettre, pour donner immediatement avis de 1a 


à-vis 
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away from Madrid without taking Leave, and 

repair with all convenient Speed to Liſben, where 
you will find a Ship of War ready to receive 
your Excellency, and to fail with you to England : 
And you are to ſignify to the Spaniſp Miniſter, 
that either a- peremptory Refuſal. of giving any 
Satisfaction, or of diſavowing any Intentions to 


take Part with our declared and inveterate Ene- - 


mies in the preſent War, cannot be looked upon 
by His Majeſty in any Light, but as an Ag- 
greſſion on the Part of Spain, and as an abſolute 
Declaration of War, | 


I am, e. 
EGREMONT. 


Copy of & Letter from the Earl of Egremont 
to the Earl of Briſtol, dated November 19, 
1761. Separate and ſecret. 

My Lord, 

AM commanded by the King to acquaint 

your Excellency, that, in caſe you ſhall have 
ſufficient Reaſon to conclude, from the Obſerva- 
tions which you ſhall have made, from the Time 
of your diſpatching Potter to that of his Return, 
that there are little or no Hopes of ſuch an An- 
ſwer as your Excellency is ordered to demand 
from the Spaniſb Miniſter, you will, in that Caſe, 
take the moſt private and moſt expeditious Man- 
ner that the Thing will admit of, to give imme- 
diate Notice of the critical Situation in which 
we ſtand with regard to * to Major Gene- 


= — — — 
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A vis de I'Eſpagne, au Major General Parflow d 
Gibraltar, & à tous les Conſuls de ſa Majeſtẽ en 
Eſpagne & en Pcrtugel, afin qu'ils puiſſent ſe te- 
nir far leurs gardes oontre tout ce qui pourroit 
arriver, & y mettre tous les nEgocians Sujets de 
ſa Majeſte, Votre Excellence aura ſoin auſſi de 
communiquer la mEme nouvelle au Chevalier 
Saunders. Mais lor ſque votre Excellence trou- 
vera, que votre depart. de Madrid eſt inevitable, 
& qu'en conſequence des ordres de ſa Majeſtẽ, 
qui vous ſont ſignifies par les diverſes lettres de 


cette depeche, vous vous verrez oblige de partir 


immẽdiatement pour Liſbone, vous ne perdrez 


dans ce cas aucun inſtant E envoyer, par la 


voye la plus ſure, la plus ſecrète, & la plus ex- 
pẽditive, une lettre a P Amiral Saunders, & une 
autre au Chef d'Eſcadre Keppel, pour informer 
ces Officiers que vous avez pris la reſolution 
finale de quitter la Cour de Madrid. Votre let- 


tre a PAmiral Saunders ſera addreſſẽe au Major 
General Par/ſlow, pour Eire expedice par lui 3 


PAmiral, en toute diligence. Vous envoyerez 
en meme tems un duplicat de la mème lettre à 
M. Hay à Liſhone, qui aura ſoin d'en faire la 


_ depeche par le moyen d'une fregate, qui a 
ordre des Seigneurs de PAmiraute de ſe tenir la 


pour cet effet. Vous tranſmettrez auſſi votre let- 
tre pour le Chef d' Eſcadte Keppel à M. Hay, afin 
qu'il la lui faſſe tenir par une autre frẽgate, qui 
a de meme ordre de ſe trouver a Liſbene. 
Comme il eſt de la derniere importance, pour 
le ſervice de ſa Majeſte, que la notification de la 
refolution finale de votre Excellence de quitter 
Madrid ſoit non ſeulement faite x l'inſtant qu'elle 
aura Ete priſe, mais qu'elle parvienne A 7 
311. vr., 


: 1135 4 | 

ral Parſlow at Gibraltar, and to all His Majeſty's 
Conſuls in Spain and Poriugal, in order that they 
may put themſelves, and His Majeſty's Trading 
Subjects, properly on their Guard againſt what- 
ever may happen; and your Excellency will alſo 
take the proper Means to make the fame Com- 
munication to Sir Charles Saunders. But when 
your. Excellency ſhall find your re from 
Madrid inevitable, and that, in Conformity to 
His Majeſty's Commands, ſignified by the ſe- 
veral Letters of this Diſpatch, you muſt imme- 
diately ſet out for Liſbon; in ſuch Caſe, you 
are, without Loſs of Time, to ſend off, in the 
moſt ſecure, ſecret, and expeditious Manner, a 
Letter to Admiral Saunders, and another to 
Commodore Keppel, acquainting each of thoſe 
Officers that you have taken your final Reſolu- 
tions to leave the Court of Madrid. Your Let- 
ter to Admiral Saunders you will convey through 
Major General Parſiom, to be forwarded with the 
utmoſt Expedition to the Admiral ; ſending, at 
the fame Time, a Duplicate to Mr. Hay at Li/- 
ban, to be diſpatched by a Frigate which the 
Lords of the Admiralty have ordered there for 
that Purpoſe :. And your Excellency's Letter to 
Commodore Keppel you will alſo tranſmit to Mr. 
Hay, to be by him forwarded by another Frigate 
which is ordered to Liſbon. 


As it is of the utmoſt Importance to His Ma- 
jeſty's Service, that the Notification of your 
xcellency's final Reſolution to leave Madrid, 
ſhould not only be made the Moment ſuch Reſo- 
lutions are taken by your Excellency, but that 
14 they 
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Saunders, par la voye la plus promte & la 
plus ſire, * Roi vous commande expreſſc.- 
ment, qu'en cas que votre Excellence alt le 
moindre J:u- de foupgonner,, que le courier 
ou la perſonne, que vous employeriez pour por- 
— cette nouvelle à Gibraltar ou à Liſbone, cour- 
roit riſque d' tre interceptẽ ou arrete, votre Ex- 
cellence ſe mette elle - mẽème directement en route 
pour les frontieres du Portugal, & que de là vous 
depechiez: a M. Hay vos lettres pour PAmiral 
Saunders, & le Chef f #Eſcadre Keppel, dont ce 
Miniſtre fera Pexp&dition, comme ci-deſſus. Vo- 
tre Excellence pourra laiſſer a Madrid telle per · 
ſonne que vous jugerez à propos, pour y pren- 
dre ſoin de vos affaires particulières, que votre 
obẽiſſance ponctuelle aux ordres du Roi ſur ce 
ſujet ne pourra que laiſſer dans quelque confu- 
ſion. 

Je ai plus rien à ajouter, ſi ce n'eſt que 
 PFexacte execution des ordres du Roi, qui vous 
ſont ſignifiẽs par cette lettre, etant de la plus 
grande conſequence pour le ſervice de ſa Majeſte, 
on s' attend que votre RIS y fera la plus 
particulière attention, 


Je ſuis, Se. 
EGREMONT. 


Copie 
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they ſhould reach Admiral Saunders by the 

aickeſt and ſecureſt Conveyance poſſible; it is 

the King's expreſs Command, that, ſhould your 
— have the leaſt Reaſon to ſuſpect, that 
the Meſſenger or Perſon whom you ſhall employ 
to carry ſuch Notification to Gibraltar or Liſbon, 
may be intercepted or ſtopped, in that Caſe, 

our Excellency will immediately ſet out your- 
Fe for the Frontiers of Portugal, and from 
thence you will diſpatch to 1 Hay your Let- 
ters, as well for Admiral Saunders, as Commo- 
dore Keppel, to be forwarded by that Miniſter, 
as above ; and your Excellency will leave. ſuch 
Perſon at Madrid as you ſhall think proper, to 
take Care of jour private Affairs there, which 
muſt neceſſarily be left in fome Confuſion by 
your ſtrict Compliance with his Majeſty's Com- 
mands on this Head. 

I ſhall only add, that a very exact Execution 
of the King's Commands, ſignified in this Let- 
ter, being of the utmoſt Importance to His Ma- 
=] Service, it is ——— that your Excel- 
_— will pay a mo Attention ta 


I am, &c. 
EGREMONT, 


Copy 
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 Capic dune. Lettre du Comte de Briſtol au 


Comte d Egremont, datee de I Eſcurial le 
9 Novembre, 1761. Regue le 3 Decemb, 


' Mylord, © | 

N m'a envoyẽ, de divers ports de I Eſpagne, 
des avis ſur les prẽparatifs militaires, qui 
ſe font dans ce Royaume, & Von ne parle par- 

tout que d'une rupture prochaine entre le Roi & 
fa Majeſtẽ Catholique. 


Deux vaiſſeaux de guerre Eſpagnols doivent. 
immediatement faire voiles de Cadiz. L'un eſt 
deſtinE A ſervir de convoi aux Azogues, & l'autre 
à protẽger divers batimens Hollandais charges de 
munitions, & frettes pour Cariagene en An- 

ue. 

1 vaiſſeaux de ligne ſe trouvent à preſent 
à Ferrol, ẽquipẽs, pourvus de matelots, & prets 
A mettre en mer, au premier ordre, avec deux 
fregates, dont Pune-doit ſe rendre à la Mer du Sud, 
& y porter des boulets de canon, de la poudre, 
& pluſieurs autres inſtrumens de guerre. 

— par des avis de Barcelone, que deux 
vaiſſeaux de guerre du Roi ( atholique en font 
parts is, vers la fin du mois dernier, ayant ſous 

ur convoi deux grandes barques chargees de 


3500 barils de poudre à canon, de 1500 bombes, 


de 500 caiſſes remplies d' armes, & d'une quan- 
titẽ conſiderable de boulets de canon de divers 
calibre. On croit cette cargaiſon deſtinẽe pour 
les Etats Eſpagnols dans les Indes Occidentales. 
Une quantite beaucoup plus conſiderable de 

munitions 
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Copy of a Letter from the Earl of Briſtol to 


the Earl of Egremont, dated Eſcurial, 
Nov. 9, 1761. Received Dec. 3. 


My Lord, 


Ccounts have lately been tranſmitted to me, 
A from ſeveral Ports of Spazn, in relation to 
the military Preparations going forward in this 
Kingdom; and the whole Diſcourſe runs upon 
an approaching Rupture between the King and 
his Catholick Majeſty. 

Two Spaniſh Ships of War are immediately to 
ſail from Cadiz ; the one to convoy the Aſſogues, 
and the other to protect ſeveral Dutch Veſſels 
freighted with Ammunition and Stores, bound 
to Carthogena in America. | 


Eleven large Ships of the Line, now lying at 
Ferrol, are rigged, manned, and ready to put to 
Sea at a ſhort Warning, together with two Fri- 
gates; one of which is bound to the South Seas, 
with Cannon Balls, Powder, and many other 
Implements of War. | | 

By Advices from Barcelona I hear, that Two 
of the Catholick King's Ships of War failed 
from thence, the End of laſt Month, with Two 
large Barks under their Convoy, loaded with 
3500 Barrels of Gunpowder, 1500 Bomb-ſhells, 
500 Cheſts of Arms, and a conſiderable Quan- 
tity of Cannon Balls of different Dimenſions ; 
which Cargo, it is imagined, is deſtined for the 
Spaniſh Weſt Indies : Many more warlike Stores 
are ready to be ſhipped from Catalonia; and it 

3 Was 
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munitions de guerre eſt prete à Etre embarquee 
en Catalogne, & Pon debitoit, qu'on avoit mis 
Pour cet effet un ray ſur les grandes barques, 
ne. 


qui ſe trouvent à Barc 


Il y a à Cadiz cinq bataillons de divers rẽgi- 
mens d'infanterie, & deux eſcadrons de dragons, 
qui attendent les derniers ordres pour s'embar- 
quer pour Þ Ame#rique. Ce corps ſe monte en tout 
environ à 3600 hommes. | | 

Pai priẽ les Conſuls de ſa Majeſtẽ d' etre ex- 
tremement attentifs ſur tout ce qui fe paſſe dans 
les divers lieux de leur rẽſidence, & de ne pas 
manquer de me donner conſtamment avis de tout 
ce qu'ils obſervent, afin de me mettre en ẽtat de 
vous envoyer des details plus circonſtancies. 

Jamais je ne vois le General Wall, pour lui 

arler Paffaires, qu'il ne $*etende ſur la hauteur, 
avec laquelle la Grande Bretagne a depuis long- 
tems traite la Couronne d' Eſpagne, comme fi 
nous nous imaginions d' intimider par ce moyen 
cet Etat, & de Pempecher de ſoutenir ſes pre- 
tenfions, ou comme fi nous eſperions de pouvoir 


Eviter par là de faire juſtice au Roi Catholique, 
tant par rapport à nos ẽtabliſſemens mal fondes 


ſur les cotes de Campeche, qu*a Pegard de notre 
refus d accorder aux Sujets de PE/pagne la libertẽ 
de pecher ſur celles de Terre neuve. 


Je ſuis, Sc. 
BRISTOL. 


Copie 
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was reported, an Embargo was laid on ! 
Barks ng Barcelona for chat Purpoſe. | "x 

Five Battalions of different Regiments of In- 
fantry, and Two Squadrons of Dragoons, are 
at Cadiz, waiting their final Orders to embark 
for America: This Corps makes in all about 
3600 Men. 

J have defired His Majeſty's Conſuls would 
be very attentive to all that is going forward in 
the ſeveral Places where they reſide; and that 
they would not fail ſending me conſtant Ac- 
counts of what they obſerved, in order' for my 
bei — particular in my Intelligence to your 

ip. 

I dog ſee General Wall, to talk upon Bu- 
ſineſs, but that he expatiates upon the Haughti- 
neſs with which Great Britain has long treated 
the Crown of Spain; as if we imagined, by that 
Means, to intimidate this Country from pur- 
ſuing its Claims; or that we ſhould thereby 
avoid doing Juſtice to the Catholick King, con- 
cerning our ill- grounded Settlements = the 
Logwood Coaſts, as well as with regard to our 
denying the Spaniſh Subjects the Liberty of fiſh- 
ing upon the Newfoundland Coaſts. 


I am, Sc. 


BRISTOL. 
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Copie dune Lettre du Comte de Briſtol a 
Comte d Egremont, datee de Madrid /e 16 
Novembre 1761. Regue le 8 Decemb. 


Mylord, 

E courier Ardouin me remit le 10 du courant, 

4 a Eſcurial, Phonneur de vos depeches du 
28 du mois paſle, avec les diverſes as Jui 
y ſont mentionees ; & j'ai regu, par la derniece 
poſte, votre lettre du 20 du meme mois, ol vous 
m'informez; que toutes les miennes juſqu'au 21 
de ſeptembre ont ẽtẽ rẽgulièrement preſentees I 


{a Majeſte. 


Samedi le 14, le Roi Catholique accompagne 
de tout le reſte de la famille Royale eſt arrive 


dans cette Capitale, pour y paſſer une partie de 
Thiver, :- 


Immediatement apres avoir regu votre depeche 
envoyce par le courier, je me rendis chez le Ge- 


neral Wall, avec qui j'eus une longue conference ; 


& j'ai vu ſon Excellence une fois depuis. Comme 
les embarras, qui accompagnent le dẽpart de la Cour 


de VEſcurial, m' empèchèrent d'obtenir alors au- 


cune rẽponſe, & que la confuſion prẽſente, occa- 
ſionẽe par Parrivee au Buen Retiro, ne laiſſera 


pas au Miniftre Z/pagnol le loiſir de renouveller 


de quelques jours nos conferences ſur Pintereſſant 
ſujet. mentionẽ dans les ordres du Roi, je differe- 
rai le recit de mes nẽgociations, juſqu'à ce que 
Je puiſſe envoyer un detail circonſtancie du tout. 


Les 


© leo. r am. GS mounds ama 


— ͤ»„ — 7 88 


114310 


Copy of a Letter from the Earl of Briſtol ts 
the Earl of Egremont, dated Madrid, 
Nov. 16, 1761. Received Dec. 8. 


My Lord, 


HE Meſſenger Ardouin delivered to me on 
the 10th Inſtant, at the Eſcurial, the Ho- 
nour of your Lordſhip's Diſpatches of the 28th 
paſt, with the ſeveral Encloſures therein referred 
to; and, by the laſt Poſt, I received your Let- 
ter of the 2oth of the fame Month, in which 
your Lordſhip informed me, that all mine to 
the 21ſt of September had been regularly laid be- 
fore His Majeſty. 


On Saturday the 14th, the Catholick King, 


with the reſt of the Royal Family, arrived in 
this Capital for a Part of the Winter Seaſon. 


Immediately after the Receipt of your Lord- 
ſhip's Diſpatch, by the Meſſe , I went to 
General Yall, with whom I had a long Confe- 
rence: I have ſeen his Excellenee once ſince. As 
the Hurry of the Court's Departure from the 
Eſeurial, prevented my having any Anſwer at 
that Time; and the preſent Buſtle, attending the 
Arrival at the Buen Retiro, will not allow the 
Spamſh Miniſter Leiſure, for ſome Days, to re- 
new our Diſcourſes on the intereſting Subject 
contained in His Majeſty's Commands to me; 
I muſt ſuſpend ſending Home an Account of 
my Negotiations, till 1 can give a particular De- 
tail of the Whole. 

The 
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Les prẽparatifs militaires, qui ſe font dans ce 
Royaume, ſont bien loin de ſe rallentir. Seize 
cent hommes, qui conſiſtent en dẽtachemens de 
divers corps Cinfanterie font, avec divers offi- 
ciers, entrẽs dans la ville de Ferrol, au com- 
mencement de ce mois. On s'attendoit qu'ils 

artiroient bientot pour les Indes Occidentales, ſous 
— trois vaiſſeaux de ligne. 

Vn regiment d' infanterie eſt depuis peu parti 
pour Majarque, & un autre a regu ordre & K 
tenir p1Et à etre envoye dans la mEme Ile, 

Les Eſpagnals ont A preſent, en comprant 
toutes leurs forces marines en Amerigue, dix - neuf 
vaiſſeaux de ligne dans ces mers. On m'a fait 
des rapports varies ſur le nombre des fregates, 
qui accompagnent cette flotte Americaine, mais 
je crois qu'il n'y en a pas moins de ſeize de dif- 
ferente grandeur. | 

Perſonne ne ſauroit, juſqu'a preſent, poſitive- 
ment decider quelle ſera la reſolution finale de 
cette Cour; mais il eſt certain que le Roi 
Catholique prend toutes les meſures, qui peu- 
vent le mettre en ẽtat d' etre pret A tout ẽvene- 
ment. Il eſt difficile de decouvrir veritablement 
ce qu'il y a de rẽel dans les projets des Eſpagnols, 
car, Ia od un ſeul homme eſt conſultẽ, le ſecret 
& la diligence doivent naturellement accom- 
pagner execution des deſſeins. 


5 Je ſuis, Sc. 
\ _ BRISTOL. 
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The military renate in this Kingdom, 
are very far from ſlackening. Sixteen. hundred 
Men, Draughts from different Corps of Infan- 
try, with ſeveral Officers, entered the Town of 
e. the Beginning of this Month; they were 

expected to — ſhortly for the Ve Indies, 
and are to be eſcorted by Three Ships of the 
Line. 

A Regiment of Foot js lately gone to Majorae, 
and another has Orders to hold itſelf in Readi- 
neſs to be ſent to the ſame Iſland. 

| The Spattiards have, at preſent, including all 

f their Naval Force in America, Nineteen She of 

. War in thoſe Seas: I have heard various Ac- 

counts of the Number of Frigates which. attend 

| that Weſt India Fleet, but I believe there are not 

| fewer than Sixteen of different Sizes. 

What may be the ultimate Reſolution of this 
Court, no One cang as yet, pretend entirely to 
determine; but, it is certain, his Catholick Ma- 
jeſty is taking every Meaſure, which can pur 
him in a Condition to be prepared for all 
Events. It is difficult to attain at the real Truth 
of any of the Spaniſh Projects; for, where One 
Man only is conſulted, Secrecy and Expedition 
truſt naturally attend the Execution of W 


Deſigns. 
| 1 am, Se. 


1 hos. 


* 
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ie June Lettre du Comte de Briſtol au 
Comte d'Egremont, du 23 Novembre 
1761. Regue le 14 Dècembre. 


Mylord, | | 

E Comte de la Tour, Ambaſſadeur de la 
Cour de Turin, preſenta hier, dans une 
audience particuliere, ſes lettres de recreance au 
Roi Catholique, Le mauvais ẽtat de la ſantẽ de 
ce Miniſtre, depuis quelques mois, Va engage a 
ſolliciter ſa Majeſte Sarde de lui accorder la per- 

miſſion de ſe retirer des affaires. 
Il ne me ſera pas poſſible de renvoyer de 
quelques jours un courier en Angleterre, quoique 
| Jaye eu une autre longue conference avec M. 
Wall, dans laquelle Jai detaille tous les argu- 
mens que vous, Mylord, m'avez fournis. Bien 
que je n'oſe me flater d'avoir gagne du terrein 
aupres du Miniſtre d'Eſpagne, je n*ai cependant 
jamais vu auparavant ſon Excellence faire plus 
Cattention à mes diſcours, que dans notre der- 
niere entrevue. Lorſqu'il me rẽpondoit c'etoit 
ſans la moindre chaleur; il ne m'addreſſoit la 
parole que ſur le ton de Pamitie, & apres de 
longs raiſonnemens des deux cotes, nous nous 
ſeparames avec des proteſtations reciproques du 
deſir ſincere que nous avions de la continuation 
de la paix. Le General Yall me promit auſſi 
d'informer en detail ſa Majeſte Catholique de 
tout ce qui s'ẽtoit paſſe entre nous. Je vous 
conjure, Mylord, de ne pas me taxer d'incon- 
ſequence dans les rapports que je vous fais. Il 
eſt de mon devoir de marquer le rẽſultat de 
chacune 
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Copy of a Letter fon the Earl of Briſtol 
to the Earl of Egremont, dated Madrid, 
Nov 23, 1761. Received Dec. 14. 


My Lord, | 


HE Comte de la Tour, Ambaſſador fro 
the Court of Turin, preſented his Re-cre- 
dential Letters Yeſterday to the Catholick King, 
in a private Audience; the bad State of this 
Miniſter's Health, for ſeveral Months paſt, had 


obliged him to ſolicit his Sardinian Majeſty's 


Leave to retire from Buſineſs. 

It will not be poſſible for me to re-diſpatch a 
Meſſenger to England for ſeveral Days, notwith- 
ſtanding my having had another long Conference 
with M. Wall, at which I entered minutely into 
every Argument ſuggeſted to me by your Lord- 
hip. Altho' I dare not flatter myſelf with hav- 
ing gained any Ground upon the Spaniſh Mini- 
ſter, yet I never before obſerved his Excellency 
liſten with greater Attention to my Diſcourſe, 
than at our late Meeting. When he anſwered 
me, it was without Warmth ; when he applied 
to me, it was friendly ; and, after long Reaſon- 
ings on both Sides, we parted with reciprocal 
Proteſtations to each other, of our earneſt De- 
fire to continue in Peace. General Wall alſo 


' promiſed me, to acquaint his Catholick Majeſty 


circumſtantially, with what had paſſed between 
us. I intreat your Lordſhip not to think me 
inconſequential in what I relate: It is my Duty 
to mention the Reſult of each Interview with 


the Spaniſh Secretary of State. All I ſent an Ac- 
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chacune de mes entrevues avec le Secietaire 
d'Etat Eſpagnol. Tout te detail, que je vous en- 
voyai dans mes lettres du 2 de ce mois, Etoit lit- 
teralement ce qui $'etoit paſſe alors; & le change- 
ment, que je viens d'inſinuer, dans ma derniere 
conference avec M. Wall, welt pas moins cer- 
tain. | 

Nos ennemis ont injuſtement debits, que les 
Indiens, qui aſſiègent le Fort Efpagnol de Penſa- 
cola, ont ẽtẽ excites à cette entrepriſe par les Su- 
jets du Roi, & ſont meme encore affiſtes dans 
eurs attaques par les habitans de la Georgie. Je 
ne crois pas que le General Wall ajoute foi à une 
auſſi grande fauſſetèẽ avancee par les Frangois, 
Mais s'il ẽtoit poſſible que le Roi Catholique en- 
tretint un ſoupgon auſſi deſavantageux de notre 
conduite, j'eſpcre que ce que Jai. dit i fon Mi- 
niſtre ſuffira pour prouver, combien nous ſommes 
cloignes d*approuver un pareil procẽdẽ, bien loin 


de favoriſer de telles hoſtilircs contre une Puiſ- 


Pamitie. _ | 
le ſaiſis cette occaſion favorable, pour m'e- 
tendre ſur la liaiſon inſeparable, d'interets, qui 
(J'eſpère bientot) ne ſauroit manquer de nous 
unir, malgre tous les petits artifices, & les ma- 
nœuvres obliques, dont la France, ſous le voile 
ſpẽcieux de Tamitiẽ envers la Cour de Madrid, a 
fait uſage pour ſemer la diſſenſion entre nous; & 
cela, ſimplement dans la vue d*epuiler les coffres 
Royaux de trẽſors, qu'ils ſouhaitent de voir em- 
ployẽs au ſoutien de leurs Colonies tombantes, 
ſans avoir le moindre egard rcel pour les preten- 
lions des Eſpagnots, 3 

Je ſuis, Sc. 


BRISTOL. 


fance, dont la Grande Bretagne cherche a cultiver 
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count of in my Letters of 'the 2d Inſtant, was 
literally what had happened at that Time; and 
the Charge I have juſt hinted, when I laſt faw 
M. Wall, is equally certain. 


Our enemies have Jn! aſſerted, that the 
Indians, Who are befieging the Spaniſh Fort of 
Penſacola, were prompted to that 3 
by the King's Subjects, and are even now aſſiſ- 
ted by the Gecrgians, in carrying on their At- 
tacks. 1 do not think General Wall gives Credit 
to ſo great a Falſhood, advanced by the French; 
but, if the Catholick King could harbour ſo un- 
generous a Suſpicion of our Conduct, I hope I 
have faid enough to his Miniſter, to prove, how 
very far we ſhould be from countenancing ſuch 
a Proceeding, much leſs promoting ſo hoſtile 
a Meaſure, . againſt a Power, whoſe Friendſhip 
Great Britain was ſeeking to. cultivate, 


I ſeized on that favourable Opportunity of 
expatiating on the inſeparable Connection of 
Intereſts, that could not fail (I hoped ſoon) to 
unite us, notwithſtanding the mean Artifices, 
and infidious Attempts, which France, under 
the ſpecious Veil of Friendſhip towards the 
Court of Madrid, had employed to ſow Diſſen- 
fion between us; and that merely with a View 
to drain theſe Royal Coffers of its Treaſure, to 
be expended for the Support of their declining 
Colonies, ' without any real Regard to the Spaniſb 
Pretenſions, © — 

J am, Sc. 
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Capie d'un Memoire remis par le Comte de 
Fuentes, au Comte d'Egremont, le 21 
Dec, 1761. 7,4 
Ylord Briftol m'a donnẽ depuis quelques 
jours le MEmoire ci- joint. Il temoi 
ans ſon premier article, la ſatisfaction de fa 
Cour, à la juſtice du Roi, en donnant ordre 
dur la reſtitution du vaiſſeau le Speedtell, & 
a la moderation, avec laquelle on en a agi 
vis-à-vis le corſaire le Rei George. II n'y a 
rien à rẽpondre. Sa Majeſtẽ eſt bien aiſe que ſa 
rectitude & ſa moderation ſoiĩent reconnues du 
Miniſtère Britannique. | 
II eſt dit par Mylord Briſtol, dans le ſecond 
article, qu'ayant communique à ſa Cour, dans 
une depeche du mois de ſeptembre paſſe, (ſuivant 
les aſſurances qu'il avoit regues,) intention du 
Roi de cultiyer une bonne correſpondance avec ſa 
Majeſte Britannigue, il lui avoit ẽtẽ expreſſẽment 
ordonne de temoigner le vrai plaiſir, qu'avoit 
cauſe une telle declaration des ſentimens de notre 
Cour. Je ne me ſouviens pas d' aucune particu- 
larite p'us marquee dans cette fois ici, que dans 
une infinite d*autres occaſions, ni je ne comprens 
E moi-meme l'objet de relever celle - ci. Il eſt 
ien vrai qu' en tout tems, ſoit dans le règne du 
feu Roi Don Ferdinand, ou dans celui du preſent 
Roi, les Miniſtres Eſpagnols ont rẽpẽtẽ toujours 
les defirs de leur Cour de cultiver la plus parfaite 
correſpondance avec celle de Londres. Mylord 
Briſtol ajoute, dans ce meme article, qu'il ne 
devoit pas omettre d' aſſurer, qu'il n'y a eu au- 
cun ordre envoyẽ, pour augmenter les fortifica- 
| | tions 
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Tranſlation of a Paper delivered by the Count 
de Fuentes 0 the Earl of Egremont, 
| Dec. 21, 1761. | Sis iy 


Y Lord Briſtol gave me, ſome Days 
ſince, the incloſed Memorial, He ſets 
forth, in the firſt Article, the Satisfaction of his 
Court, in the 2 + Juſtice, in ordering the 
Reſtitution of the Ship the Speedwell, and in the 
Moderation with which the Privateer the King 
George has been treated : There is nothing to 
anſwer to this. His Majeſty is very glad that 
his Rectitude and Moderation are acknow- 
ledged by the Britiſp Miniſtry, | : 
My Lord Briſtol fays, in the ſecond Article, 
that having communicated to his Court, in a 
Diſpatch in the Month of September laſt, agree- 
ably to the Aſſurances he had received, the 
King's Intention to cultivate a good Correſpon- 
dence with His Britannick Majeſty ; he had 
been expreſsly ordered to make known the real 
Pleafure which ſuch a Declaration of the Senti- 
ments of our Court had occaſioned. I do not 
remember any Thing, at this Time, more par- 
ticular, than on an infinite Number of other 
Occaſions ; neither do I myſelf comprehend the 
Motive for heightening this, It is very true, 
that, at all Times, either in the Reign of the 
late King Don Ferdinand, or in that of the pre- 
ſent King, the Spaniſh Miniſters have always 
| Deſire of their Court, to cultivate 
the moſt perfect Correſpondence with that of 
London. My Lord Briſtol adds, in the fame 
Article, that he muſt not omit to aſſure, that no 
| | K 4 \ - . 7:7 (anger 
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tions de Gibraltar. Ce la ne ſurprend pas le Roi, 


puisqu'il n'a pas dotine occaſion pour le moindre 
ſoupgon, & il ne ſeroit pas non plus ſurpris du 
contraire, n' ẽtant pas moins maitres les Anglois, 
pour les augmenter que le Roi d'en faire dans 
jcs propres places. i T OT 


1 | 3 ot 

II ſuit un autre article, oh Mylord Brifto} ex: 
prime, qu'il n'y a rien que le Roi ſon Maitre ait 
plus à cœur, que de reſſerrer Pamitic la plus cor- 
diale & la plus fincere avec le Roi, & qu'il ne 
doute point de rencontrer les memes diſpoſitions 
de la part de PEſpagne, car il n'y a rien de plus 
evident, que Pavantage ach, qui doit, en tout 
tems, rẽſulter aux deux Royaumespar une telle re- 
ciprocite. Tout ce diſcours neſt que Pour lif- 
ſer, apres une pareille declaration, qu'il ne * 
etre ſuprenant que {a Cour ſouhaite, & qu'elle 

. exige des Miniſtres Eſpagnols la communication 
du traite dernierement conclu entre le Roi & a 
Mygelts tres Chrẽtienne, ou les articles, qui lui 
ont relatifs. Vous ſavez combien il ſeroit aiſe 
au Roi de donner une reponſe poſitive, mais ſa 
propre dignite le lui empeche, regardant cette 
demande comme une condition nẽceſſaire, pour 
entamer une nẽgociation avec l' E/pagne ſur les 
diffexens, qu'on avoue ſubſiſter depuis long: 
tems; ſans quoi, (il dit) comment ſa Majeſtẽ pour: 
roit-elleſe perſuader àentamer une nẽgociation avec 
PEſpagne. Quiconque entendroit parler d'en-+ 
ramer une negociation, croira qu'elle n'a pas ẽtẽ 
commencee juſqu'a preſent, & qu'on n'a jamais 
parle de nos differens. On croira auſſi, qu'on 
nous fait une grace, en les conſiderant dignes 
d'une nẽgociation. C'eſt une bien ſingulière fa- 
af HO Fon 
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Order has been ſent for augmenting the Fortifi- 
cations of Gibraltar : This does not ſurprize the 
King, as he has not given Cauſe for the leaſt 
Suſpicion; and he would be no more furprized 
at the contrary, the Engl; being no leſs Maſters 
to augment them, than the King is to do it in 
his own Places. \ 334 
There follows another Article, wherein my 
Lord Briſtol expreſſes, that the King his Maſter 
has nothing more at Heart, than to ſtrengthen 
the moſt cordial and the moſt fincere Friendſhip 
with the King, and that he does not doubt of 
meeting with the ſame Diſpoſitions on the Part 
of Spain; for there is nothing more evident than 
the mutual Advantage which muſt, at all Times, 
reſult to the Two Kingdoms from ſuch a Reci- 
procity. All this Diſcourſe is only to bring in, 
after ſuch a Declaration, that it ought not to be 
ſurprizing, that this Court wiſhes, and requires, 
from the Spaniſh Miniſters, a Communication 
of the Treaty lately concluded between the King 
and his moſt Chriſtian Majeſty, or the Articles 
that relate to her. You know how eaſy it would 
be for the King to give a poſitive Anſwer, but 
his own Dignity hinders him from it; conſider- 
ing this Demand as a neceſſary Condition for en- 
tering upon a Negotiation. with Spain, on Dif- 
ferences, which they own have ſubſiſted a long 
Time; without which (he ſays) how. can His 
Majeſty perſuade himſelf to enter upon a Nego- 
tiation with Spain? Whoever ſhould hear Talk 
of entering upon a Negotiation, would believe, 
that it was not as yet begun, and that our Dif- 
ferences had never been fpoke of. It would alſo 
be thought, that a Favour was done us, by con- 
. ſidering 
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*%; Þ ne 
con de ce Miniſtere de ne pas faire mention de 
tant d*offices,, de Memoires, & de conferences, 
qui ſe ſont paſſes depuis fix ans, & particulière- 
ment apres que le Roi vous a envoye à cette 
Cour, par od ſont prouves & nos juſtes preten- 
ſions & les droits inconteſtables de nos plaintes, 
confirmant toujours que, ſans une reparation, il 
eſt impoſſible de cimenter la bonne correſpon- 
dance des deux Monarchies, ni Pamitie des deux 
Souverains ſi dignes de la reciprocite de leur 
eſtime. Si tout ce que nous avons expoſe & de 
parole & par ecrit, ſi toutes les rẽponſes, & les 
repliques de part & dautre, enfin fi tant de 
preuves, avec leſquelles nous avons conclu, ne 


Sappellent pas une nẽgociation, j ignore celle qui 


pourroit etre. 


Mylord Briſtol promet, que fi le Roi fait 
ſavoir exiſtence, ou non- exiſtence du dit traitẽ 
ou ſes engagemens relatifs aux Anglois, le Roi 
fon Maitre, cet obſtacle une fois leve, eſt deter- 
mine,. ** ſans perte de tems a entrer dans une 
« diſcuſſion amicale des matieres, qui font le ſu- 
jet des diſputes des deux Couronnes, ne dou- 
<« tant nullement, qu'elles ne puiſſent facilement 
« garranger, & ẽtant convaincu, qu'une con- 
C fiance rẽciproque & ẽtendue, ne pourra man- 
« quer de ſuggerer des expediens, pour ſauver 
la dignite, & Phonneur des deux Roix.“ On 
ne doit pas conſiderer d'un grand prix a fa Cour 


cela mEme qu'elle 2 quiſqu'on promet, 


pour ſeule recompenſe, ce que nous ſommes fa- 
tiguẽs de pratiquer. Quelle autre diſcuſſion de 
maticres de nos diſputes, que celle qui a «te 
agitce pendant une fi longue negociation ? Quels 

| autres 


„ 5 1 
ſidering them as worthy of a 5 It is a 
very Raul Method of that Miniſtry, not to 
mention ſo many Offices, Memorials, and Con- 
ferences, which have paſſed within theſe Six 
Years, and particularly after the King ſent you 
to that Court, by which both our juſt Preten- 
ſions, and the inconteſtable Right of our Com- 
plaints, are proved; always confirming, that 
without a Reparation, it is impoſſible to cement 
the good Correſpondence of the Two Monar- 
chies, or the Friendſhip of the Two Sovereigns, 
ſo worthy of the Reciprocity of their Eſteem. If 
all that we have ſet forth, both by Word of Mouth, 
and in Writing; if all the Anſwers and Replies 
on each Side; in a Word, it ſo many Proofs 


with which we have concluded, are not called a 


Negotiation, I don't know what can be one. 

My Lord Bristol e was that, if the King 
makes known the Exiſtence, or Nonexiſtence, 
of the ſaid Treaty, or his Engagements relative 
to the Engliſh, the King his Maſter, this Obſta- 
cle onee removed, is determined, without Loſs of 
Time, to enter into an amicable Diſcuſſion of 
the Matters, which make the Subject of the Diſ- 
| 1 of the Two Crowns ; not at all doubting, 
but that they may be eaſily adjuſted, and being 
convinced, that a reciprocal and extenſive Confi- 


dence, cannot fail to ſuggeſt Expedients to ſave. 


the Dignity and the Honour of the Two Kings. 
Even what his Court pretends to, ought not to 
be conſidered as of great Value to her, ſince ſhe 
only offers in return, what we are tired of doing, 
What other Diſcuſſion of the Matter of our Dit- 
putes than what has been agitated, during fo long 
2 Negociation; what other Expedients _ 1 
g Jun 
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aatres expẽdiens pourroit- on trouver, pour ſau- 
ver l'honneur & la dignite des deux Roix, qui 
n' aĩent pas ẽtẽ propoſes & ẽpuiſẽs par une con- 
teſtation de ſix ans? Et ſi on les trouve à Lon- 
dres, PEſpagne mérite bien, par la patience avec 
laquelle elle a ſuivi ſes inſtances, & avec laquelle 
elle a vu les differens ſucces des Anglois dans 
cette guerre, la correſpondance de Jes Jui declarer 
ſans condition. L'expẽdient le plus noble, & 
qui fait plus d'honneur aux Souverains, & à 
ceux qui ne le ſont pas, c'eſt de ne pas poſſeder, 
ſans droit, les biens d'autrui, de les reſtituer & 
meme chãtier les uſurpateurs, ſans attendre, fi 
on le peut, que Pinjurie le demande. 
Mylord Briſtol finit avec un article abſolument 
etranger a nos affaires, en declarant qu'il re 
une parfaite unanimite dans les conſeils de la 
Grande Bretagne, & que le Roi eſt rẽſolu à pouſſer 
la guerre avec toute la vigueur poſſible, juſqu'a 
ce que fes ennemis veuillent fe reduire à une 
paix convenable aux ſucces des armes Angloiſes, 
& qui ait Vapparence de ſolide & durable. Ce 
n'eſt pas directement notre idee de repondre ſur 
cet article; mais les deux conditions, que les 
Anglois ſouhaitent dans la paix, ſe coatrediſent 
clairement, comme tout le monde vient de le 
voir. , Quelqu'un, qui ſoit impartial, decidera, 
e les conditions qui ont..cre offertes par la 
rance, & rejettees par I Angleterre, n'etuient 
pas diſproportionees aux avantages des armes 
Angloiſes, & il attribuera leur inadmiſſion à d'au- 
tres vues, qui ne doivent pas Erre indifferentes 
aux autres Puiſſances maritimes, & qui poſſedent 
des domaines d' outre mer, & il ſera etonne de 
voir, que Þ Angleterre, qui ſouhaite une paix, qui 
| e => aroſe 
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found, to ſave the Honour and Dignity of the 
Two Kings, that have not been propoſed, and 
exhauſted, in a Conteſt of fix Years ? and if any 
are found at London, Spain well deſerves, by the 
Patience with which ſhe has purſued her In- 
ſtances, and with which ſhe has ſeen the various 
Succeſſes of the Enghſh in this War, the Cor- 
reſpondence of declaring them to her without 
Condition, The moſt noble Expedient, and 
which does the moſt Honour to Sovereigns, and 
to thoſe who are not ſo, is not to pole with- 
out Right, the Property of another Perſon; to 
reſtore it, and even to chaſtiſe the Uſurpers, 
without waiting, if it can be, till the Injured 
demands it. | | 
My Lord Briſtol ends, with an Article abſo- 
lutely foreign to our Affairs, by declaring, that 
the moſt perfect Unanimity reigns in the Coun- 
cils of Great Britain; and that the Ki is re- 
ſolved to puſh the War with all poſſible Vigour, 
till His 'Enemies will ſubmit to a Peace, ſuitable 
to the Succeſſes of the Exgh/ſb Arms, and which 
may have a ſolid and durable E pag-roj We 
have no Idea of anſwering directly to this Arti- 
cle: But the Two Conditions, which the Eu- 
2k deſire in the Peace, clearly contradict them- 
ſelves, as all the World have juſt ſeen. Every 
impartial Perſon will decide, that the Conditions 
which have been offered by France, and rejected 
by England, were not diſproportioned to the Ad- 
vantages of the Exgliſb Arms; and will attribute 
their Iaadmiſſion to other Views, which oughr 
not to be indifferent to the other Maritime Powers, 
and who poſſeſs Dominions beyond Sea; and 
will be aſtoniſhed to ſee, that England, 1 
| wiſhes. 
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oiſſe ſolide & durable, eſt pourtant fachẽe de 


inſinuation, que la France lui a faite, lui expo- 
ſant, combien 1 ſeroit utile de raccommoder, en 


meme tems, nos differens, afin d'eviter le danger 


de recommencer une nouvelle guerre en notre 
ſecours. 

Alors Mylord Briſtol nous demanda, par un 
autre Memoite, ſi la France avoit fait cette dẽ- 
marche du conſentement du Roi; ainſi qu'il 
nous demande a preſent, fi le traite avec la France 
exiſte ou non. Nous lui repondimes ſincèrement 
qu' oui, en lui prouvant 12 a rẽgularitẽ qu'il y 
avoit, & nous e a cette occaſion, aux 
expreſſions de cette Cour ſur la bonne correſpon- 
dance qu elle ſouhaitoit, combien on les eſtimoit, 
mais qu'il ẽtoĩt neceſſaire, que les preuves de fait 
les accompagnaſſent, c & comme ſi un tel Me- 
moire n' eut jamais ẽtẽ donne de notre cote, & 
en Poubliant enticrement, on nous en preſente 
un autre avec une nouvelle demande, avec les 
premieres expreſſions generales, & avec une nou- 
veaute auſſi inattendue, que Poffre d'entamer 
une nẽgociation fi fortement diſcutẽe, qu'elle a 
ẽtẽ reduite, pendant votre ambaſſade, au dernier 
oui, ou au dernier uon. 

Une fois que vous ſerez informe de tout ce 
que je viens dex poſer, vous pourrez le dire de 
parole ou par ecrit a ce Miniſtere, afin qu'il ne 
nous puiſſe jamais etre reprochẽ de n' avoir 

rẽpondu au Memoire de Mylord Briſtol, & afin 
qu'il reconnoiſſe Pirregularite qu'il y a à ce que le 
Roi ſatisfaſſe toujours à leur curioſite, & qu'il 
ne ſoit } Jamais ſatisfait dans ces juſtes demandes. 


. 
wiſhes for a Peace that appears ſolid and durable, 
is angry, however, at the Inſinuation made to 
her by France, repreſenting to her, how bene- 
ficial it would be, to reconcile, at the ſame 
Time, our Differences, in order to avoid the 
Danger of recommencing a new War, for our 
Aſſiſtance. 1 "I | 

My Lord Brifto! demanded of us then, by 
another Memorial, if France had taken that Step 
with the King's Conſent ; as he now demands of 
us, if the Treaty with France exiſts or not. 
We anſwered him ſincerely, yes; proving to 
him the Regularity of it: And we added, on 
that Occaſion, to the Expreſſions of that Court, 
on the good Correſpondence which they wiſhed 
for, how much they were eſteemed ; but that it 
was neceſſary, that the Proofs of the Fact ſhould 
accompany them; and, as if ſuch a Memorial 
had never been given on our ſide, and entirely 
forgetting it, another is preſented to us, with a 
new Demand, with the former general Expreſ- 
ſions, and with ſo unexpected a Novelty, as the 
Offer to. enter into a Negotiation, ſo ſtrongly 
diſcuſſed, that it has been reduced, during your 
Embaſly, to the laſt Yes, or to the laſt No. 

When once you ſhall be informed of all that I 
have juſt ſet forth, you may acquaint that Mi- 
niſtry of it, either by Word E. Mouth, or in 
Writing; in order that we may never be re- 
proached, for not having anſwered my Lord 
Briſtol's Memorial; and in order that they may 
perceive the Irregularity there is, that the King 
ſhould always ſatisfy their Curioſity, and that 
his juſt Demands ſhould never be ſatisfied. 


} 


Copy 
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Cie dune Lettre du Comte 4 Egremont 2u 
Comte de Briſtol, datee du 22 Decemb, 
enn 1 


Mylord, 

E dois informer votre Excellence, qu'on 
debite dans la Cite, qu'une partie de I'eſ- 
cadre de PAmiral Holmes $'eſt . emparee depuis 
peu a Monte Chrifts de 2 barques E, 
pagnales charges de ſucre, Oc. & les a traitees 

en priſes lẽgales. | 
8 ce bruit ne ſoit juſquꝰ ici ſoutenu par 
aucune information, que nos recherches les plus 
diligentes ayent pu nous procurer de Þ Amirautẽ 
du d'ailleurs, Yai eu cependant la permiſſion du 
Roi d'en parler au Comte de Fuentes, & de lui 
exprimer le dẽplaiſir du Roi à cet ẽgard. JCal 
ajoutẽ les aſſurances de ſa Majeſte, qu'on feroit 
les recherches les plus exactes de cette affaire, 
& que ſi les faits qu'on debite ſe trouvent vrais, 
on ne perdra pas un inſtant à prendre des 
meſures, qu'on ne doute point qui ne ſatisfaſſent 
fa Majeſte Catholique, par rapport a la conduite 
peu juſtifiable & nullement autoriſẽe de qui 
ee ſoit de ſes ſerviteurs à cette occaſion. Pour 
n' omettre rien de ce qui pourroit conduire à une 
connoiſſance promte & complete de cette affaire, 
le Roi a ordonne.qu'on depechit immediatement 
un vaiſſeau de guerre aux Indes Occidentales, avec 
ordre d'examiner ſcrupuleuſement le fondement 
de ce rapport, afin qu'on puiſſe prendre enſuite 
les meſures ultẽrieures, que le cas pourra ex- 


iger. | 
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80 a Letter from the Earl of Egremont 
* the Earl of Briſtol, dated December 
the 224, 1761. 


My Lord, 


Am to acquaint your Excellency, that it is 
reported in the City, that Part of Admiral 
Holmes's Squadron has lately ſeized ſome Spaniſb 
' Barks at Monte Chriſti, laden with Sugar, Cc. 
and has treated them as if they were legal 
Prize. 

Though this Intelligence is hitherto unſup· 
ported by any Information which our moſt dili- 
gent Enquiries can collect at the Admiralty, or 
elſewhere, yet I had the King's Permiſſion to 
ſpeak of it to the Conde de Fuentes, and to ex- 
preſs His Majeſty's Concern upon hearing it 
to which I added His Majeſty's Aſſurances, chat 
this Matter ſhall be moſt ſtrictly enquired into; 
and, ſhould the Facts alledged prove true, not 
a Moment ſhall be loſt in taking ſuch Steps, as, 
it is not doubted, will thoroughly fatisfy his 
Catholick Majeſty with regard to the unjuſti- 
fable and unauthorized Conduct of any of His 
Servants upon this Occaſion : And that nothin 
might be omitted which could lead to a ſpeedy 
and thorough Knowledge of this Matter, the 


| King has ordered a Ship of War to be imme- - 


diately diſpatched to the Weſt Indies, with Di- 
rections, to make the ſtricteſt Examination into 
the Foundation for this Report, that ſuch far- 


. ther Steps may be taken as the Cale ſhall appear 
ro require. 
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C'eſt dans la vue de prevenir le mauvais wage, 
qu'on pourroit faire de ce facheux accident, & 
our montrer la diſpoſition de fa Majeſtẽ à rendre 
— juſtice au Roi Catholique, que 
Jai ordre de tranſmettre, ſans perdre de tems, i 
votre Excellence, Petat reel de cette affaire. Je 
ne doute pas que votre Excellence, fans avoir 
beſoin de directions particulieres ſur ce chapitre, 
n'ait ſoin, dans cette conjoncture critique, de 
reprẽſenter à M. Wall, ſous ſon vrai point de vue, 
& de la maniere la plus ample, que les princi 
fermes & invariables de la core de ſa Ma 
jeſtẽ envers la Couronne d*Eſpagne ne la portent 
pas davantage a ſoutenir ſa propre dignite & les 
juſtes droits de ſes Sujets, qu'a reparer non 
ſeulement les injures reelles, qui pourroient Etre 
faites aux Sujets de ſa Majeſte Catholique, mais 
meEme A prevenir leurs plaintes. | 


| Je Tais, &c. 
EGREMONT. 


Copie Tun Lettre du Comte de Briſtol au 
Comte d Egremont, datte de Madrid 4e 11 
Decembre 1761. Regue le 24 Decembre. 


Mylord, | f 

"PEST ici la feule voye qu'il me ſoit permis 

41 dHemployer, pour vous communiquer mon 
deſſein de partir auffitot que je le pourrai pour 
Liſbene. J'ai ob& avx ordres du Roi. Par le 
Papier cotte (A) vous verrez le precis de ce qui 
tut mentions dans ma premiere - conference 
Fl ag) avec 
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it is in order to prevent the malicious Ute 
which might be made of this unlucky Accident, 
and to ſhew His Majeſty's Readineſs. to do the 
ſtriteft Juſtice to the Catholick King, that 1 
am directed to tranſmit to your Excellency, 
without Loſs of Time, the real State of this 
Affair; not doubting but your Excellency, with- 
out any particular Directions on this Head, will, 
at this critical Conjuncture, let M. Wall fee, in 
a true Light, and in it's full Extent, that it is 
not more the invariable and ſteady Principle of 
His Majeſty's Conduct towards the Crown of 
Spain, to ſupport His own Dignity and the 
juſt Rights of His Subjects, than it is, not onl 
to redreſs a real Injury done to His Catholic 
1 Subjects, but even to prevent a Com- 
plaint. N 


Jam, Ce. 
EGRE MONT. 


/ - 


Copy of a Letter from the Earl of Briſtol to 
the Earl of Egremont, dated Madrid, 
Dec. the 11th, 1761. Received Decem- 
ber the 24th. 
My Lord, = 
HIS is the only Method I am allowed to 
take, to communicate to your Lordſhip 
my Intention of ſetting out as ſoon as poſſible 
for Lisbon. I have obeyed the King's Com- 
mands. By the Paper marked (A), your Lord- 
ſhip ſees the Subſtance of what was mentioned 
L 2 at 


| 1 164]. - 
avec le General Wall; & par celui qui eſt mar- 
que (B) ce qui ſe paſſa a notre ſeconde entrevue. 
Le Miniſtre Eſpagnol a ſouhaitẽ d'avoir une copie 
de ces deux Ecrits. Ces conferences fe paſſerent 

le 6 & le 8 du courant. Le 10 au ſoir, le Ge- 
neral Wall m' envoya deux lettres, Pune d' Office, 
dont la copie & la traduction ſont cottẽes (C) & 
D), & l'autre particulière ẽcrite de ſa propre 
main. Je vous avois prepare, Mylord, des de- 
peches fort longues remplies de tous les details ; 
mais on m'a refuſe des chevaux de poſte, pour 
envoyer un courier, meme pour aller demander 
des paſſeports de la Cour de Portugal. M. de 
Llanos, qui fort de chez moi, m'a avoue, en 
termes très polis, qu'il ne me ſeroit pas poſſible, de 
quelque moyen que je me ſerviſſe, d' envoyer qui 
que ce ſoit dans aucune partie de PE/pagne, car 
Je ſais que je ſuis environnẽ d'eſpions. Je ſou- 
haiterois, $11 m'ctoir poſſible, pouvoir me mettre 
immediatement en chemin pour les frontières du 
Portugal, mais la plus prochaine ville de ce 
Royaume eſt à 240 milles d'ici, & les routes 
ſont fi mau vaiſes qu' aucune voiture ne ſauroit 
faire le voyage en moins de neuf jours. Je me 
trouve actuellement, & Jai ẽtẽ, depuis ſi long- 
tems, fi extremement indiſpoſe, que, quand 
meme j'eſſayerois de me mettre en marche auſſi- 
| tot que je pourrai me procurer des mules, ce 
que tous ceux qui en louent ſemblent s'efforcer 
de m'empècher d' entreprendre, telle eſt ma dẽ- 
plorable ſituation, que je ſerois force de m' ar- 
reter à quelque village pres de Madrid, ſans 
etre en état d'aller plus avant. J'ai cependant 
eſſayẽ un moyen que je ne ſpecifie point, de 
craintè que cette lettre ne ſoit dEchiffree, de 
; | donner 
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at my Firſt Conference with General Wall; by 
that with the Letter (B), what paſſed at our 
Second Interview : Copies of both which Pa- 
pers the Spaniſh Miniſter deſired he might have. 
Theſe Conferences were the 6th and 8th Inſtant. 
General Wall, on the 1oth at Night, ſent me 
Two Letters, one an Office, Copy and Tranſla- 
tion of which are diſtinguiſhed (C) and (D); the 
other by a private Letter in his own Hand, I 
had prepared. ſome very long Diſpatches for 
your Lordſhip, relating all Particulars, but I 
was denied Poſt-horſes to ſend a Meſſenger, even 
to ask for Paſſports from the Court of Portugal; 
and M. de Llanos, who is juſt gone from me, 
has owned, in the moſt polite Terms, that I 
could not, by any Method, ſend any Perſon 
whatever to any Part of Spain, for I know I 
am ſurrounded with their Spies. I would, if 
it were poſſible for me, ſer out immediately for 
the Frontiers of Portugal, the neareſt Town of 
which Kingdam is 240 Miles from hence ;. and 
ſuch are the Roads, that no Carriage can go it 
under Nine Days ; but I am, at this Moment, 
and have been for ſo long, ſo exceſſively out of 
Order, that, were I to attempt getting from 
hence even ſo ſoon as I could get Mules, which 
all thoſe who furniſh them ſeem to try to delay 
my doing, my deplorable Situation is ſuch, that 
I ſhould be forced to ſtop at ſome Village near 
Madrid, without being able to get forward: 
However; I have tried at a Method I do not 
mention, for fear of this Letter being decyphered, 
to convey the whole Intelligence to Admiral 
Saunders, General Parſlow, and the Conſuls. 
Mr. Parten, ſeeing how ill I am, has promiſed 
; L 3 7715: 
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Ames des avis du tout à PAmiral Saunders, au 
General Panſloto, & à tous les Conſuls. NM. 
Perten, voyant combien je ſuis incommode, m'a 
promis de partir immediatement pour Liſbone; 
& je ſerai en Etat par ſon moyen d'envoyer les 
lettres que J'ai a preſent preparees, Je me pro- 
poſe, des que j arriverai en Portugal, de depecher 
un courier, avec un grand nombre de lettres, 
qui vous ſont deſtinees, Celui, qui doit porter 
celle-ci, ẽtant pret a partir, je mai pas le tems 
d'en dire davantage. 


Je ſuis, Sc. 
BRISTOL. 


capie des notes donntes au General Wall 4 
notre premiere conference, le 6 Decembre 2 


1761. (A.) 


E Comte de Fuentes a 4 Ng ne la lettre 
du Roi Cuthaliqpe a ſa Majeſtẽ, des d6- 
clarations les plus fortes Yamin 5 la part de 
P Eſpagne 

La dẽlicateſſę particulière du Roi, à eviter, 


en concertant ſes plans militaires, toute hoſtilite 


vers des objets, qui pourroient faire N a 
fa Majeſté Catholique. 
Une reponſe ſur le traité, de meme que ſur 


les — de PEſpagne, par rapport a la 


Grande Bretagne. 

Rien ne pourroit donner une ſatisfaction plus 
eſſentielle & plus reelle a ſa Majeſtẽ, que de me 
voir en ẽtat d' obtenir une rẽponſe propre a con- 
taibuer 3 la continuation de cette correſpondance 
amicale, 


Cat 
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to ſet out forthwith for Liſbon; and by him I 
ſhall be able to have the Letters forwarded 
which I have now ready, I propoſe diſpatch- 
ing a Meſſenger when I do get into Portugal, 
with a great Number of Letters for your Lord- 
ſhip. The Meſſenger being to ſet out ſo ſoon, 
I have not Time to add more. 1 


/ 


I am, e. 
"BRISTOL. 


Copy of Notes given to General Wall, at our 


Firſt Conference, the 6th of December, 


1761. (A.) 
OUNT of Fuentes accompanied the Ca- 


—cholick King's Letter to His Majeſty, with 


= ſtrongeſt Profeſſions of Friendſhip from 
pain. | 
The King's particular Delicacy, in concerting 
military Plans, to avoid any Hoſtilities towards 
Objects that could give Umbrage to his Catho- 
lick Majeſty. SAT Itoh 
An Anſwer concerning the Treaty ; as well 
as to know the Intention of Spain, with regard 
to Great Britain. £9 RS 
Nothing could more eſſentially give real Satiſ- 


faction to His Majeſty, than my procuring ſuch 


an Anſwer, as might contribute to the Conti- 


nuation of that friendly Imercourſe, which it is 


not 
L 4 | A 
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amicale, qu'il n'eſt pas plus de Vinteret des deux 
Couronnes d'entretenir, que conforme au deſir 
ſincere du Roi de cultiver. 


Copie des notes frites dans le cabinet du Ge- 
neral Wall, & remiſes par moi d ſon Excel- 
lence, le Mardi 8 Decembre, jour de notre 

Jeconde conference. (B.) 


I la Cour de Madrid a deſſein de fe joindre 
aux Frangois nos ennemis, pour agir hoſtile- 
ment contre la Grande Bretagne? ou de ſe de- 
partir, en quelque maniere, de ſa neutralite ? 
Une reponſe categorique eſt demandee ſur ces 
queſtions ; autrement, un refus de conſentir ſera 
regarde comme une aggreſſion de la part de 
PE/pagne, & une declaration de guerre. 


Le General Wall, B. Retiro 10 Decembre | 
1761, Traduction (D.) 


Tres excellent Seigneur; 


Mylord, ont | 8 
VI RE Excellence m' ayant temoigne avant 
hier, & meme couche par écrit, que vous 
aviez ordre de demander une rẽponſe poſitive & 
catẽgorique à la queſtion, fi l Epagne penſoit i 
ſe joindre à la France contre I Angleterre ? de- 
clarant, en meme tems, que vous regarderiez 
un refus comme une declaration de guerre, & 

u' en conſequence vous quitteriez cette Cour: 
Peſprit de hautdur & de diſcorde, qui a dictẽ 
cette inconſideree dẽmarche, & qui, pour le 

| malheur 
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not more the Intereſt of both Crowns. to main- 
tain, thay it is the King's ſincere Deſire ro cul- 
tivate. 


Copy of Notes wrote down in the Cloſet of Ge- 
neral Wall, and given by me to his Excel- 

 tency, Tueiday, the 8th of December, the 
Day of our Second Conference. (B.) 


Hether the Court of Madrid intends to 
join the French, our Enemies, to act 
hoſtilely againſt Great Britain? or to depart, in 
any Manner from its Neutrality ? * 

A categorical Anſwer is expected to thoſe 
Queſtions ; otherwiſe, a Refuſal to comply will 
be looked upon as an Aggreſſion, on the Part 
of Spain, and a Declaration of War. 


General Wall, B. Retiro, 10 Dec. 1761. 
Tranſlation. (D.) 


Moſt Excellent Lord ; 
My Lord, | | 
OUR Excellency having expreſſed to. me, - 
the Day before Yeſterday, and being even 
pleaſed to put in Writing, That you had Orders 
to aſk a poſitive and categorical Anſwer to the 
Queſtion, If Spain thought of joining herſelf 
with France againſt England? Declaring, at, the 
ſame Time, that you ſhould look upon the Re- 
fuſal as a Declaration of War; and that you 
would, in conſequence, leave this Court. The 
Spirit of Haughtineſs and of Diſcord, which 
dictated 
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malheur du genre humain, regne encore ſi fort 


dans le gouvernement Britannique, eſt ce qui 
fait, dans le meme inſtant, - la declaration de 
re, & attaque la dignite. du Roi. Votre 
cellence peut ſonger i f retirer quand, & de 
la manière, qu'il vous conviendra; ce qui eſt la 
ſeule rẽponſe, que, ſans vous retenir, ſa Ma- 
jeſtẽ m'a ordonne de vous faire. L'indiſpoſition, 
od votre Excellence m'a vu, ne m'a qu'à peine 
permis d' aller recevoir les ordres du Roi. 


Puiſſe votre Excellence emporter avec elle tout 
le bonheur, qui correſpond à vos qualitẽs perſo- 
nelles, de meme que le conſtant ſouvenir de la 
ſincère affection, avec laquelle je ſuis, en priant 
Dieu pour la longue conſervation de votre vie, 


Tres Excellent Seigneur, 
Je baiſe les mains de votre Excellence, 
Votre obciflant Serviteur, 


Don RICARDO WALL, 
Du Buen Retiro, 10 Dec. 1761. 


Copie dune Lettre privte du Gintral Wall, 
Madrid e 10 Decembre, 1761. 
 _ Mylbord, 5 
AON inquietude depuis le moment que 
vatre llence m'a communique les 
ordres, qu'elle a regus de ſa Cour, ne m'a pas 
permis de difterer plus longtems, aux inſtances 
pleines d' attention de votre Excellence, & ja 
INS ets, 


c 
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Actated this inconſiderate Step, and which, for 


the Misfortune of Mankind, till reigns ſo much 
in the Britiþ Government, is what made, in the 
ſame Inftant, the Declaration of War, and at- 
tacked the King's Dignity. Your Excelle 
may think of retiring when, and in the Manner 
is convenient to you; which is the only Anſwer 
that, without detaining you, his Majeſty has 
ordered me to give you. The Indiſpoſition your 
Excellency ſaw me in, ſcarce permitted me to 
go to receive the King's Commands. 
May. your Excellency carry away with you 
all the Happineſs which correſponds to your 
rſonal Qualities, and the conſtant Remem- 
— of the ſincere Affection with which I am, 
L God for the long Preſervation of your 
e, 


Moſt Excellent Lord, 
I kiſs your Excelleney's Hands, 
Your obedient Servant, 
Don RICARDO WALL. 


Buen Retiro, 10 Dec. 1761. 


Private, General Wall, Madrid, 10 Dee. 
1761. Tranſlation. 


My Lord, = 
Y Uneafineſs, ever fince the Moment 
that your Excellency communicated to 
me the Orders which you have received from 
your Court, has not permitted me to delay, any 
longer, your Exeelleney's Inſtances, full of At- 
"TRY | tention ; 


) 
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ẽtẽ, (malgre mon incommodite,) rendre compte 
au Roi, mon Maitre, des dernieres queſtions, 
que vous avez ęu ordre de faire a ma Cour. 


Votre Excellence verra, par la lettre ci- jointe 
quels ſont les ſentimens de ſa Majeſte; vous 
connoiſſez les miens pour votre perſonne, j; eſ- 
pere avoir Phonneur de la voir, & lui confirmer 
encore de vive voix, toute Peſtime & le reſpect, 
avec lequel je ſuis parfaitement, 


Mylord, 
De votre Excellence, 
Le très humble | 
& tres obèiſſant ſerviteur, 
| | WALL. 


Copie dune Lettre du Comte de Briſtol au 
Comte d'Egremont, datee de Madrid /: 
30 Novembre, 1761. ' Regue le 25 Dec. 


Mylord, 
J regu Phonneur de votre lettre du 6 de ce 
mois, par la derneire poſte, & j'ai trouvẽ 
dans le paquet la très gracieuſe harangue du 
Roi aux deux Chambres du Parlement, avec la 
copie de la rẽſolution paſſte, dans la Chambre 
des Pairs, pour prẽſenter une addreſſe au Roi à 
cette occaſion. - J'ai eu le ſincere plaiſir d'y ob- 
ſerver l'expreſſion du plus ardent retour de fide- 
lite & de gratitude envers notre Souverain, pour 
les marques reiterees de fa ſollicitude Royale & 
de ſon affection, que nous avons tous experi- 
; mentees 
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tention z and I have been motwithſtanding my 
Indiſpoſition) to give an Account to the King, 
my Maſter, of the laſt Queſſions which you 
have been ordered to put to my Court. 

Your Excellency will ſee, by the incloſed 
Letter, what are his Majeſty's Sentiments; you 
know mine for your Perſon, I hope to have the 
Honour of ſeeing you, and confirming to you 
again, by Word of Mouth, the Eſteem and the 
Reſpect with which I am perfectly, | 

My Lord, 
Your Excellency's moſt obedient 
and moſt humble Servant, 


WALL. 


Copy of a Letter from the Earl of Briſtol to 
the Earl of Egremont, dated Madrid, 
Nov. 30, 1761, Received Dec. 15. 


My Lord. 3 
Was honoured with your Lordſhip's Letter 
of the 6th Inſtant, by the laſt Poſt; and I 
received, incloſed therein, His Majeſty's moſt 
Gracious Speech to both Houſes of Parliament, 
together with a Copy of the Motion made in 
the Houſe of Peers to addreſs the King on that 
Occaſion ; in which I had the ſincere Pleaſure of 
obſerving the warmeſt Returns of Duty and 
Gratitude expreſſed towards our Sovereign, for 
the repeated Marks of Royal Care and * 
| w 


1741 
mentẽes depuis I'heureuſe acceſſion de ſa Majeſtẽ 
au Trôöne. x; | a 
_  Quoique . all eüt regu par le Comte de 
Fuentes la hagangae du Roi, je ne laiſſai pas de la 
lire en entier avec fon Excellence. Il me dit 
qu'il ne doutoit pas que ce diſcours ne donnat 
autant de ſatisfaction en Angleterre, qu'il s'ẽtoit 
attire d' approbation au dehors, par l'extrème 
candeur & modèration repandues ſur le tout. 
le me flatte, Mylord, que vous me ferex la 
juſtice de croire, que mon delai à vous envoyer 
une rẽponſe a votre importante dEpEche du 28 
du mois paſſe ne procède nullement de ma ne- 

ligence. Jai vu frẽquemment M. Wall, & je 
Fic Egalement ſouvent entre en diſcours ſur ce 
que vous myavez fi particulièrement recom- 
mand; mais le Miniſtre Eſpagnol a, juſqu'ici, 
ſoigneuſement evite de developer les [vo whos 
de ſa Cour, alleguant, qu'il gattendoit de re- 
cevoir bientot du Roi Catholique les ordres pour 
m'informer des reſolutions de LE page, rẽlatives 
à mes demandes; & ſon Excellence m'aſſura, 
dans notre dernière entrevue, qu'il ne ſe paſſeroit 
longtems, avant qu'il pat me mettre en 
Etat d envoyer un courier à ma Cour, 

On a envoye des ordres à Cadiz, pour faire 
fortifier la Carrague dans ce voiſinage. Deux 
gros vaiſſeaux de ligne Eſpagno!s ſont depuis peu 
arrives dans ce port, avec des munitions navales, 
de la Carogne. 24 

4 Je ſuis, Se. | . 


BRISTOL. 


Copie 
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which we have all experienced ſince His Ma- 
jeſty's happy Acceſſion to the Throne. 

Altho* M. Wall had receic i the King's 
Speech from the Count of Fuss dget I read 
it over with his Excellency; who told me, he 
did not doubt of it's giving as much Satisfaction 
in England, as it had met with Approbation 
Abroad, from the great Candour and Modera- 
tion which was diſplayed throughout the Whole. 

Your Lordſhip will, I flatter myſelf, do me 
the Juſtice to believe, that my not diſpatching 
an Anſwer to your important Diſpatch of the 
28th paſt, does not proceed from any Dilatori- 
neſs in me. I have frequently ſeen M. Wall, 
and have as often entered into Diſcourſe con- 
cerning what was ſo particularly recommended 
by your Lordſhip ; yet the Spaniſh Miniſter has, 
hitherco, cautiouſly avoided diſcloſing the Sen- 
timents of this Court; alledging, that he ex- 
pected ſhortly to receive the Catholick King's 
Commands to acquaint me with the Reſolutions 
of Spain, relative to my Applications : And his 
Excellency aſſured me, at our laſt Meeting, it 
would not be long before he ſhould enable me 
to ſend Home a Meſfenger. 

Orders have been tranſmitted to Cadiz, for 
fortifying of the Caracca in that Neighbour- 
hood. Two large Spaniſh. Ships of the Line 
arrived lately there, with Naval Stores, from 
the Corunna. 3 


] am, &c. 
BRISTOL. 


Trag ſlation 


-- 
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. Copie d une note remiſe au Comte 4 Egremont 
par le Comte de Fuentes, le 25 Decembre, 
1761. Eur 


| LE Comte de Fuentes, Ambaſſadeur du Roi 
1 Catholique aupres de ſa Majefte Britannique, 
vient de recevoir un courier de ſa Cour, par le- 
quel on Pavertit, que Mylord Briftol, Ambaſſa- 
eur de ſa Majeſte Britannique à la Cour de Ma- 
_ dridadit à ſon Excellence M. Wall Miniſtre d'E- 
tat, qu'il avoit ordre de demander une reponſe 
79 & catẽgorique à cette queſtion, ſavoir, 
i P Eſpagne ſonge à s' allier avec la France contre 
P Angleterre, & de declarer en mème tems qu'il 
prendroit le refus à ſa demande pour une aggreſ- 
ſion & declaration de guerre; & qu*en conlſc- 
757 il ſeroit oblige de ſe retirer de la Cour 
d'E/ſpagne. Le Miniſtre d'Etat ci - deſſus lui a 
rẽpondu, qu'une pareille demarche n'a pu etre 
ſuggeree que par l'eſprit de hauteur & de diſ- 
corde, qui, par malheur pour le genre humain, 
ne regne encore que trop dans le gouvernement 
Britannique ; que ce fut dans ce moment Ja que 
la guerre fut declaree,8& la dignite du Roi violem- 
ment attaquee, qu'il pouvoit ſe retirer comme, & 
quand, bon lui ſemblero it. 


- 


. 
* 


On ordonne en conſequence au Comte de 
Fuentes de quitter la Cour & ſes Etats d' Angle- 
terre, & de declarer au Roi Britannique, à la 
ination Angloiſe, & à tout l' univers, que les hor- 
reurs, od vont ſe plonger les deux nations Eſpag- 


ole & Angloiſe ne doivent etre attributes qu'a 


Porgueil & à l' ambition dẽmẽſurẽe de celui, qui 
8 a 4 


whom he is informed; that my Lord Brise 
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Tranſlation of a Note delivered t6 the Earl of 
Egtemont, by the Count de Fuentes. De- 
cember 25, 1761. | 2 


T HE Count de Fuenfei the Catholick King's 


_ Ambaſſador to His Britauniet Majeſty, 
has juſt received a Courier from his Court, 


His Britaunick Majeſty's Ambaſſador at the 


Court of Madrid, has faid to his Excellency M. 


Wall, Miniſter of State; That he had Orders to 
demand a poſitive and categorical Anſwer to this 
Queſtion, viz, If Spain thinks of allying herſelf 
with France againſt England? and to declare, at 


the ſame Time, that he ſhould take a Refuſal to 
his Demand for an Aggreſſion and Declaration 


of War; and that he ſhonld, in conſequence, 
be obliged to retire from the Court of Spain. 


The above Miniſter of State anſwered him, That 


ſuch a Step could only be ſuggeſted by the Spirit 
of Hanghtineſs and of Diſcord, which, for the 
Misfortune of Mankind, fill reigns but too 


much in the Byritiþ Government; That it. was 


in that very Moment that the War was declared, 
and the King's Dignity violently attacked : That 


he might retire how and when he ſhould think 


7 The Count de Fuentes is, in conſequence, or- 
dered to leave the Court and the Dominions of 
| England 
the Enifb Nation, and to the whole Univerſe, 

That the Horrors into which the Sparifo and 


and to declare to the Britiſb King, to 


Eli Nations are going to plunge themſelves, 
Tn LES muſt 
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a tenu les renes du gouvernement, & qui paroit 
les tenir eneore, quoique dans une autre main: 
Que fi ſa Majeſtẽ Catholique &eſt excuſce de re- 
pondre ſur le traite en queſtion entre ſa Majeſtẽ 
_ Catholique & ſa Majeſte tres Chretienne, qu*on 
croyoit ſignẽ le 15 d' aoùdt, & od on pretendoit 
avoir des conditions relatives à l' Angleterre, elle 
a eu de tres. bonnes raiſons. D' abord il eroit de 
la dignitẽ du Roi de faire eclater ſon juſte reſſen- 
timent au peu de mẽnagement, ou pour mieux 
dire, a la fagon inſultante, avec laquelle les af- 
faires d' Eſpagne ont ẽtẽ traitees pendant le Mi- 
niſtere de M. Pitt, qui, ſe. trouvant convaincu 
de la juſtice, qui alliſtoit le Roi dans ſes preten- 
ſions, ſon ordinaire & dernière reponſe <toit, 
qu'il ne ſe relacheroit de rien juſqu*z-ce que la 
our de Londres fut priſe Pepee à la main. 


En outre, ſa Majeſtẽ a ẽtẽ fort choquee d'en- 
tendre le ton fier & imperieux, avec lequel on 
lui a demands le contenu du traite, Si on avoit 
menage le reſpect du à la Majeſte Royale, on en 
auroit eu des cclairciſſemens ſans aucune diffi- 
cults. Les Miniſtres d'. Eſpagne auroient pu dire 
franchement à ceux d' Angleterre, ce que le Comte 
de Fuentes, par un ordre expres du Roi, declate 
publiquement, ſavoir, que le dit traite n'eſt 
qu'une convention entre la- famille de Bourbon, 
od il n'y a rien qui ait le moindre rapport a la 
prẽſente guerre; qu'il y a un article pour la 
garantie mutuelle des Etats des deux Souverains, 
mais il y eſt ſpecific, que cette garantie ne doit 
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muſt be attributed only to the Pride, and to the 
unmeaſurable Ambition, of him who has held 
the Reins of the Government, and who appears 
ſtill to hold them, although by another Hand: 
That if his Catholick Majeſty excuſed himſelf 
from anſwering on the Treaty in — 1 be- 
tween his Catholick Majelly, and his moſt 
Chriſtian Majeſty, which is believed to have 
been ſigned the 15th of Auguſt, and wherein it 
is pretended there are Conditions relative to En- 
gland, he had very good Reaſons ; Firſt, The 
King's Dignity required him to manifeſt his juſt 
Reſentment of the little Management, or to 
ſpeak more. properly, of the inſulting Manner, 
with which all the Affairs of Spain have been 
treated during Mr. Pitt's Adminiſtration; who, 
finding himſelf convinced of the Juſtice which 
ſupported the King in His Pretenſions, his ordi- 
nary and laſt Anſwer was, That he would not 
relax in any Thing, till the Tower of London 
was taken Sword in Hand, 
Beſides, his Majeſty was much ſhocked to 
hear the haughty and imperious Tone, with 
which the Contents of the Treaty were demanded 
of him. If the Reſpect, due to Royal Majeſty, 
had been regarded, Explanations might have 
been had without any Difficulty : The Miniſters 
of Spain might have ſaid frankly to thoſe of E- 
gland, what the Count de Fuentes, by the King's 
expreſs Order, declares publickly, viz. Thar rhe 
ſaid Treaty is only a Convention between the Fa- 
mily of Bourbon, wherein there is nothing which 
has the leaſt Relation to the preſent War: That 
there is in it an Article for the mutual Guaranty 
of the Dominions of a jos Sovereigns z but 
| 2 : 1c 
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quoique ſa Ma 


4nd 
* des Etats qui reſteront ] Ia France, 
guerre preſente ſera finie; que, 


eſte Catholique edt lieu de fe croire 
offenſẽe par la maniere peu reguli-re, avec la- 


vVentendre 
apres | que 


quelle on a renyoys à M. de Buſh, Miniſtre de 
| France, le Mémoire qu'il avoit prefente, pour 
Angle 


terminer les differens de e & de P 

terre, au meme tems que la guerre entre cette 
derniere & la France, elle a cependant diffimule, 
& par un effet de ſon amour pour la paix, elle 
a fait remettre a Mylord Briſtol un Memoire, od 
Pon demontre evidemment que la demarche de 


la France, qui a mis le Miniſtre Pitt de fi mau- 


vaiſe humeur, ne bleſToit nullement ni les loix de 
la neutralité ni la-incerite des deux Souverains ; 


qu' encore, par une nouvelle preuve de fon eſprit 


pacifique, le Roi d'Efpagyne Ecrivit au Roi de 
ance ſon couſin; que fi Punion d'intẽrẽt retar- 
doit. en quelque fagon la paix avec I Angleterre, il 


_conſentoir à 8*en ſẽparer, pour ne pas mettre au- 


cun obſtacle a un fi grand bonheur. Mais on 
vit bientòt que ce n*erait qu'un prẽtexte de la 


part du Miniſtre Augloit; car celui de France 


continuant ſa nEgociation, fans faire aucune men- 
tion de PEſpagne, & propoſant des conditions 


xres avantageuſes & honorables pour l Angleterre, 


e Miniſtre Pitt, au grand Erofmetnent de P uni- 


vers, les rejetta avec dedain, & fit voir en meme 
tems ſa mauvaiſe velonte contre l' Eſpagne, au 


ſcandale du meme Conſeil Britanuique, & malheu- 


-reuſement. il n'a teuſſi que trop dans fon. perni- 
cieux deſſein. eee 


Cerur 
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it is ſpecified therein, that. that Guaranty is not 
to be underſtood but of the. Dominions which 
ſhall remain to France, after the preſent War 
ſhall be ended: That although his Catholick 
Majeſty might have had Reaſon to think himſelf 
offended, by the irregylar Manner in which the 
Memorial was returned to M. de Buſſy, Miniſter 

of France, Which he had preſented, for termi- 
nating the Differences of Spain and England,” at 
the ſame Time with the War between This laſt 
and France, he has however diſſembled; and 
from an Effect of his Love of Peace, cauſed a 
Memorial to be delivered to my Lord Briftol, 
wherein it is evidently demonſtrated, that the 
Step of France, which put the Miniſter Pitt into 
ſo bad a Humour, did not at all offend either the 
Laws of Neutrality, or the Sincerity of the Two 

| Sovereigns : That further, from a freſh Proof 
of his pacifick Spirit, the King of Spain wrote to 
the King of France, his Couſin, That if the 
Union of Intereſt, in any Manner retarded the 
Peace with England, he conſented to ſeparate 
himſclf from it, not to put any Obſtacle ro fo 
great a Happineſs. But it was ſoon ſeen that this 
was only a Pretence, on the Part of the Exgliſb 
Miniſter ; For, That of France, continuing his 

Negotiation, without making any Mention of 
Spain, and propoſing Conditions very advan- 
tageous and honourable for England, the Mini- 
{ter Pitt, to the great Aſtoniſhment of the Uni- 
verſe, rejected them with Diſdain; and fhewed, 
at the ſame Time, his III- will againſt Spain, to 
the Scandal of the ſame Britiſb Council; and un- 
fortunately he has ſucceeded but too far in his 


rnicious Deſign. pos | 
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Cette declaration faite, le Comte de Fuentes 
mY fon Excellence Mylord ' Egremont de pre- 
enter ſes tres humbles reſpects à ſa Majeſtẽ Bri- 
tannique, & de hn obtenir les paſſeports & toutes 
les autres facilites pour ſortir ſans aucune inquie- 
- tude, lui, A famille, & toute ſa ſuite, des Etats 
de la Grande Hretagne, & pour faire le petit tra- 
jet de mer, qui les ſẽpare du Continent. 


Copie d'une Lettre du Comte de Briſtol au 
Comte d Egremont, datee de Madrid le 
7 Decembre, 1761. Reue le 29 Dec. 


Mylord, 
TAI regu par la dernière poſte Phonneur de 
of votre lettre du 17 de novembre, qui renfer- 
moit l' addreſſe preſentee le jour precedent a fa 
Majeſte, par la Chambre des Communes. Les 
aſſurances les plus vives & les plus affetionees 
de leur zele pour le ſervice du Roi, & leur re- 
ſolution de ſoutenir ſa Majeſtẽ avec la dernière 
vigueur, dans la pourſuite de cette guerre, s'y 
montrent de la maniere la plus ſatisfaiſante à tous 
les fideles ſujets & ſerviteurs de ſa Majeſte. 
Vous ne devez point douter, Mylord, que je 
n'aye porte cette addreſſe au General Wall. Son 
Excellence la Jut attentivement en ma preſence, 
& dit enſuite, qu'elle ẽtoit remplie des demon- 
ſtrations d'un zele juſte & convenable, & en 
meme tems très ſoumiſe & tres affectionẽe. Ce 
Miniſtre ajouta, qu'il ẽtoit perſuadẽ, que le Roi 
trouveroit toujours, dans ſes fideles Communes, 
les memes ſentimens, & qu'il ne manqueroit ja- 
mais de s' en rẽjouir veritablement. Ks 

; (- 
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This Declaration made, the Count de Fuentes 
deſires his Excellency, my Lord to 
preſent his moſt humble Reſpects to His Britas- 
nick Majeſty and to obtain for him Paſſports, 
and all other Facilities, for him, his Family, 
and all his Retinue, to go out of the Dominions 
of Great Britain. without any Trouble, and ta; 
go by the ſhort Paſſage of the Sea, which ſpas 

rates them from the Continent, 


I 


Copy of a Letter from the Earl of Briſtol 70 
the Earl of Egremont, dated Madrid, 
news 2 8 Received Dec. 29. | 


I x arcs laſt Poſt the Honour of your Lord- 
ſhip's Letter of the 17th of Nov. incloſing 
the Address, preſented te —.— Day to 
His Majeſty, E; the Houſe of Commons, wherein 
the very warm and affectionate Aſſurances of 
their Zeal for the King's Service, and Reſolu- 
tions to ſupport His Majeſty with the utmoſt. 
Vigour, in the Proſecution af the War, were 
ſo ſatisfactorily evident to all His Majeſty's du- 
tiful Servants, and Subjects. You cannot doubt, 
my Lord, of my having carried the Addreſs to 
General Wall his Excellency read it over before 
me with Atrention, and afterwards ſaid, That 
it was full of a right and proper Zeal z at the 
ſame Time, that it was truly dutiful and affec- 
tionate; adding, that he was perſuaded, the 
King would always experience from his moſt 
faithful Commons, the like Sentiments, at which 
= ſhould ever wy: rejoice. | 
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Le Patriarche des Indes regyt famedi paſſa de 
Rome le chapeau de Cardinal, ayant ẽtẽ nommẽé 
A cette dignité par ſa Majefte Catholique. Son 
Eminence eſt frere du Duc de Medina Celi, & 
on Pappelle à prẽſent le Cardinal de Ia Cerda. 
Le courier Potter arriva le 5 de ce mois dans 
la ſoirẽe, & mꝰapporta Phonnepr de vos depeches 
du 19 du mois paſſe. Je vis dans la matince du 
6 M. Vall, qui eſt retenu dans fa chambre par 
un accident ſurvenu à Pun de ſes pies. Nous 
eumes une longue conference ſur le ſpjet de vos 
lettres, & ſon Excellence m'a ce matin ecrit un 
billet, pour m'exprimer Penvie qu'il a de me 
revoir chez lui demain matin, de forte que J'eſ- 
pere etre en ẽtat de depecher dans peu de jours 
pe courier en Angleterre, = | 


Je ſuis, &c. | 
BRISTOL, 


cpi, de le reponſo remiſe au Comte de Fuentes 
Par ie Comte d Egremont ie 31 Decembre 
| 1761. : 7 ! 


E Comte d' Egremont, Secretaire d'Etat de 
fa Majeſtẽ Britannigue, ayant regy de ſon 
Excellence le Comte de Fuentes, Ambaſſadeur du 
Roi Catholique à la Cour de Londres, un écrit, 
dans lequel, outre la notification de ſon rappel, 
& la demande des paſſeports nẽceſſaires pour ſor- 
tir des Etats du Roi, il a trouvẽ bon d' entrer en 
matiere ſur ce qui vient de fe paſſer entre les 
deux Cours, dans la vue de faire enviſager celle 
a Landres comme la ſpurce de tous les malheuts, 
: | qui 
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The Patijarch of the Indies received laſt Satur; 
day the Cardinal's Cap from Rome, having been 
named to that Dignity by His Catholick Ma- 
jeſty : His, Eminence 1s her to the Duke of 
2 Celi, and now is ſtiled Cardinal de 4 

The Meſſenger Potter arrived here the ;th In- 
ſtant at Night, and brought me the Honour of 
your Lordhip's Diſpatches of the 19th paſt. 1 
ſaw M. Wall the 6th in the Morning, who was 
confined to his Room, by an Accident that had 
happened to one of his Feet, We had a very 
Jong Conference upon the Subject of your Lord- 
ſhip's Letters; and his Excellency has this Day 
wrote to acquaint me, with his Deſire of my re- 
turning to him to-morrow Morning; ſo. 3 
expect to be able to diſpatch this Meſſenger to 
England in a few Days. 


I am, Se. 
BRISTOL. 


Tranſlation of the Anſwer delivered to the 

Count de Fuentes, by the Earl of Egre- 
mont, Dec. 31, 1761. 5 2 
IHE Earl of Egremont, His Britannick Ma- 
jeſty's Secretary of State, having received 
from his Excellency the Count de Fuentes, Am- 
baſſador of the Catholick King at the Court of 
London, a Paper, in which, beſides the Notifica- 
tion of his Recall, and the Demand of the neceſ- 
ſary Paſſports to go out of the King's Dominions, 


he has thought proper to enter into what has jolt | 
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qui pourront s enſuivre de la rupture ſurvenue; 


afin que perſonne ne ſoit ſeduit par la dẽclara- 
tion qu'il a plu à ſon Excellence de faire au Roi, 
à la nation Angloiſe, & à tout Punivers ; nonob- 
ſtant Vinſinuation, auſſi deſtituce de fondement 

ue de bienſcance, de l'eſprit de hauteur, & de 

iſcorde, que ſon Excellence pretend regner dans 
le gouvernement Britannique, par malheur pour 
je genre humain; & nonobſtant Virregularite & 


Yindecence de faire appel à la nation Angloiſe, 


comme f elle pouvoit etre ſẽparẽe de ſon Roi, 
pour lequel les ſentimens les plus deeides d'a- 
mour, de devoir & de confiance ſont graves 


dans le cceur de tous ſes Sujets: le dit Comte 
d' Egremont, par ordre de fa e es ẽcartant de 


cette rẽponſe tout eſprit de d clamation & d' ai- 
greur, ẽvitant toute parole offenſante, qui pùt bleſs 
ſer la dignite des Souverains, ſans s'abaiſſer 

juſqu' aux invectives contre de ſimples particuliers, 
ſe bornera aux faits, avec l'exactitude la plus 
ſerupuleuſe; & c'eſt ſur cet expoſe des faits qu'il 
en appelle a toute PEurope, & a Punivers entier, 
ſur la purete des intentions du Roi, & ſur la ſin- 
cẽritẽ des voeux, que ſa Majeſtẽ n'a pas ceffe de 
faire, auſſi bien que fur la moderation qu*elle a 
toujours montree, quoiqu' inutilement, pour le 
maintien de Pamitje & de la bonne intelligence 


entre les deux nations Britannique & Eſpagnols 


— 


p 


Le Roi ayant reęu des informations certaines, 
que la Cour de Madrid avoit ſeerètement con- 


tracte 
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paſſed between the Two Courts, with a View to 
make T hat of London appear as the Source of all 
the Mis:ortunes which may inſue from the Rup- 
ture which has happened. In order that no body 
may be miſled, by the Declaration- which his Ex- 
cellency has been pleaſed to make to the King, 
to the Engliſh Nation, and to the whole Univerſe 
notwithſtanding the Infinuation, as void of 
Foundation as of Decency, of the Spirit of 
Haughrineſs and of Diſcord, which his Excel- 
lency pretends reigns in the Britiſh Government, 
to the Misfortune of Mankind; and, notwith- 
ſtanding the Irregularity and Indecency of ap- 
pealing to the Engliſh Nation, as if it could be 
ſeparated from its King, for whom the moſt de- 
termined Sentiments of Love, of Duty, and of 
Confidence, are engraved in the Hearts of all 
his Subjects; the ſaid Earl of Egremont, by His 
Majeſty's Order, laying aſide, in this Anſwer, 
all Spirit of Declamation, and of Harſhneſs, 
avoiding every offenſive Word, which might 
hurt the Dignity of Sovereigns, without ſtooping 
to Invectives againſt private Perſons, will con- 
fine himſelf to Facts with the moſt ſcrupulous 
Exactneſs: And it is from this Repreſentauon of 
Facts, that he appeals to all Europe, and to the 
whole Univerſe, for the Purity of the King's In- 
tentions, and for the Sincerity of the Wiſhes His 
Majeſty has not ceaſed to make, as well as for the 
Moderation He has always ſhewed, though in 
vzin, for the Maintenance of Friendſhip and good 
Underſtanding, between the Britiſh and Sparijb 

Nations. 
The King having received undoubted Infor- 
mations, That the Court of Madrid had ſecretly 
con- 
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erate des engagemens avec celle de Ver ſailles, 
que les Miniſtres de France 8'efforgoient de te- 
_ preſenter dans toutes les Cours de Europe 
comme offenſifs à la Grande Bretagne, & combi. 
nant ces apparences avec la demarche, que la 
Cour d' Eſpagne avoit faite, quelque tems aupa- 
ravant, envers ſa Majeſte, en avouant ſon con- 
ſentement, (quoique cet aveu efit ẽtẽ ſuivi d'a- 
| ies,) au Meémoire preſente le 23 juillet 
par le Sieur de Buſſy, Miniſtre plenipotentiare du 
oĩ tres Chretien, au Secretaire d'Etat du Roi; 
& {a Majeſtẽ ayant regu apres des intelligences 
peu douteuſes des marches de troupes, & des 
- Preparatifs militaires, qu'on faiſoit dans tous les 
ports d' Eſpague, jugea qu'il ẽtoĩt de ſa dignite 
comme de fa prudence d' ordonner i ſon A mbaſ- 
ſadeur a la Cour de Madrid, par une depeche en 
date du 28 du mois d' octobre, de demander, 
dans les termes pourtant les plus meſurẽs & les 
plus amicals, la communication du traite recem- 
ment conclu entre les Cours de Madrid & de 
LVerſailles, ou du moins des articles qui pourroient 
avoir rapport aux interets de la Grande Bretagne : 
Ex afin d' ẽviter tout ce qui pourroit ẽtre cenſs de 
porter la plus legere atteinte a la dignite ou 
- Meme 2 la delicateſſe de ſa Majeſte Catholique, 

le Comte de Briftol ſe trouvoit autoriſẽ de ſe con- 
enter des aſſurances, en cas que le Roi Catho- 
lique offrit d'en donner, que les dits engagemens 
ne contenoient rien qui fùt contraire a* Pamitic 
qui ſubſiſtoĩt entre les deux Couronnes, ou qui 

- Ft pre judiciable aux interets de la Grande Bre- 
. $agne, ſuppoſe qu'on fit difficultè de montrer le 
traitẽ. Le Roi ne pouyoit donner de preuve 
moins ẽquivoque du cas qu'il faiſoit de la 2 
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| tholick Majeſty, the Earl of Briſtol was autho- 


that was contrary to the Friendſhi 


SPY 
contraſted Engagements with that of Fer/arlles, 
which the Miniſters of Fees labourtd — 
ſent, in all the Courts of Europe, as offenſive to 
Great Britain; and combining theſe Appearances 
with the Step which the Court of Spain had, a 
little Time before, taken, towards His Majeſty, 
in avowing its Conſent, (though that Avowal 
had been followed by Apologies) to the Memo- 
rial preſented, the 23d of July, by the Sieur 
de Buſſy, Miniſter Plenipotentiary of the moſt 
Chriſtian King, to the wap s Secretary of State; 
and His Majeſty having afterwards received In- 
telligence, ſcarce admitting a Doubt, of Troops 
marching, and of Military Preparations making 
in all the Ports of Spain, judged that His Dig- 
nity, as well as His Prudence, required Him to 
order His Ambaſlador at the Court of Madrid, 
by a Diſpatch dated the 28th of Ofober, to de- 


mand, in Terms the moſt meaſured, however, 


and the moſt amicable, a Communication of the 
Treaty recently concluded between the Courts of 
Madrid and Verſailles, or, at leaſt, of the Arti- 
cles which might relate to the Intereſt of Great 
Britain : And, in order to avoid every thing 
which could be thought to imply the leaft Slighe 
of the Dignity, or even the Delicacy, of his Ca» 


rized to content himſelf with Aſſurances, in caſe 
the Catholick King offered to give any, that the 
ſaid Engagements did not contain 


fiſted berween the Two Crow 
judicial to the Intereſts of Gy 


hat was pre- 
Britain, ſuppo- 


| {ing that any Difficulty was made, of ſhewing 
the Treaty. The King could not give 


a | 
. _ 


- 
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foi du Roi Catholique, | qu'en lui temoignant une 


confiance ſans bornes, dans une affaire fi.impor- 
tante, & qui intereſſoit ſi eſſentiellement fa pro- 

2 dignite, le bien de ſes Royaumes, & le bon. 
eur de ſes peuples. oy 


Quelle fut donc la ſurpriſe du Roi, quand, 
au lieu de recevoir la juſte ſatisfaction, a laquelle 
il ẽtoit en droit de s'attendre, il ſut par ſon Am- 
baſſadeur, que stant addreſſẽ au Miniſtre i Ef 


pagne pour cet effet, il n'en put jamais tirer 


qu'un refus de donner une reponſe ſatisfaiſante 
aux juſtes requiſitions de ſa Majeſtẽ, qu'il avoit 
accompagne de termes, qui ne reſpiroient que la 
hauteur, Panimoſite, & la menace, & qui ſem- 
bloient fi fort verifier les ſoupgons de la diſpo- 
fition peu amicale de la Cour d'E/pagne, qu'il 


ne falloit rien moins que la moderation de ſa 


'Majeſte, & ſa reſolution priſe de faire tous les 
efforts poſſibles, pour eviter les malheurs inſepa- 
rables d'une rupture, qui puſſent la determiner 
a ſe preter à une derniere tentative, en donnant 


des ordres à ſon Ambaſſadeur de s'addreſſer au 
Miniſtre d' E/pagne, pour lui demander de l'in- 
former des intentions de la Cour de Madrid, vis- 


Avis de celle de la Grande Bretagne, dans cette 
conjoncture; ſi elle avoit pris des engagemens, 
ou formẽ le deſſein de ſe joindre aux ennemis du 
Roi dans la prẽſente guerre, ou de gecarter, en 
aucune fagon, de la neutralitẽ quelle avoit ob- 
fervee juſqu' ici; & de faire ſentir a ce Miniſtre, 
que, fi on perſiſtoit I refuſer toute ſatisfaction, ſur 
des demandes fi juſtes, fi nẽceſſaires, & fi intẽ- 
reſſantes, le Roi ne pourroit que regarder un 
pareil refus comme Paveu le plus autentique, * 

* « 
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equivocal Proof, of His Dependance on the good 
Faith of the Catholick King, than in ſhewing 
him an unbounded Confidence in fo important 
an Affair, and which ſo eſſentially intereſted His 
own Dignity, the Good of His Kingdoms, and 
the Happineſs of His People. ; 

How great then was the King's Surprize, 
when, inſtead of receiving the juſt Satisfaction 
which He had a Right to expect, He learnt 
from His Ambaſſador, that, having addreſſed 
himſelf ro the Miniſter of Spain for that Purpoſe, 
he could only draw from him a Refuſal, to 
give a ſatisfactory Anſwer to His Majeſty's juſt 
Requiſitions, 'which he had accompanied with 
Terms that breathed nothing but Haughtineſs, 
Animoſity, and Menace, and which ſeemed ſo 
ſtrongly to verify the Suſpicions of the unami- 
cable Diſpoſition of the Court of Spain, that 
nothing leſs than His Majeſty's Moderation, 
and His Reſolution taken to make all the Ef- 
forts poſſible, to avoid the Misfortunes inſepa- 
rable from a Rupture, could determine Him to 
make a-laſt Trial, by giving Orders to His 
Ambaſſador, to addreſs himſelf to the Miniſter 
of Spain, to deſire him to inform him of the 
Intentions of the Court of Madrid, towards That 
of Great Britain, in this Conjuncture, if they 
had taken Engagements, or formed the Deſign 
to join the King's Enemies in the 4 War, 
or to depart in any Manner from the Neutrality 

they had hitherto obſerved; and to make That 
Miniſter ſenſible, that, if they perſiſted in refu- 
ſing all Satisfaction, on Demands ſo juſt, fo 
neceſſary, and fo intereſting, the King could not 
hut conſider ſuch a Refuſal as the moſt authen- 
| 9 


le parti! de ' Epagne | Etbir | 
reſtoit à fa 2 wth wh prendre les meſures, 


proſperits & la 


a 


* France Selb la- 
dien loin d'avoir ſonge a 


11921 


pris, & qu'il no 


lui dicterqut pour Phon- 
bs & ſa Couronne, & pour la 
a protection de ſes N z & de 
appear fon Am . 


Malheureuſement pour la 


que a 
aur & 1s dg 


tranquillite 5 


 Kque, pour Einttrt des deux nations, && pour 


le bien Th Phumanite, cette derniere dẽmarche 
fur auſſi infructueuſe que les precedentes. Le 
Miniſtre E/pagnol, ne menageant plus rien, fe- 
pondit ſechement, ** que ce fut dans ce mo- 
% ment-là que la guerre fut declaree, & la 
4 dignité du Roi attaquee, & que le Comte 
« de Briſtol pouvoit fe retirer comme, & quand, 
« bon lui ſembleroir.” 

Et afin de mettre dans ſon vrai jour la decla- 


tation ** que fi on auroĩt menage le reſpect di à 


« ſa Majeſtẽ Catholique, on en auroit eu des 
* Eclaircifſemens ſans aucune difficulté, & les 
« Miniſtres d' Eſpagne auroient pt: dire franche- 
ment, comme M. de Fuentes, par un ordre 

* expres du Roi, declare publiquement, que le 


. dit traits n'eſt qu'une convention entre la 


« famille de Bourbon, ov il n'y a rien qui ait le 
** moindre rapport a a preſente guerre, & que 
rantie, qui y eſt ſpecifice, ne doit sen- 
re que des Etats, qui reſteront a la 
On declare, que, 
uer au reſpect, 
Pon reconnoit etre du aux tetes couronnees, 


les inſtructions donnees au Comte de Briſtol ont 


toujours ᷑tẽ de faire les requiſitions, au ſujet des 


ie & de 


44 erſailles 


, toe: 


14 


tick Avowal, that Spain had taken her Part, and 
that there only remained for His Majeſty to 
take the Meaſures, which His Royal Prudence 


' ſhould dictate, for the Honour and Dignity. of 


His Crown, and for the Proſperity and Protec- 
tion of His People: And to recall His Ambaſ- 
ſador. | | 

Unhappily for the publick Tranquility, for the 
Intereſt of the Two Nations, and for the Good 
of Mankind, this laſt Step was as fruitleſs as the 
preceding Ones; The Spaniſb Miniſter, keeping 
no further Meaſures, anſwkred dryly, © That it 
% was in That very Moment, that the War 
% was declared, and the King's Dignity attack- 
« ed, and that the Earl of Brio! might retire, 
„% how, and when, he ſhould think proper.” 


And in order to ſet in its true Light, the 


Declaration, . That, if the Reſpect due to his 


„ Catholick Majeſty had been regarded, Expla- 
nations might have been had without any 
% Difficulty ; and that the Miniſters of Spain 
„might have ſaid frankly, as M. de Fuentes, 
«* by the King's expreſs Order, declares pub- 
« lickly, That the ſaid Treaty is only a Conven- 
tion between the Family of Bourbon; wherein 
there is nothing which has the leaſt Relation 
* to the preſent War; and that the Guaranty, 
* which is therein ſpecified, is not to be un- 
« derſtood but of the Dominions which - ſhall 
remain to France after the War.” It is de- 
clared, that, very far from thinking of being 


wanting to the Reſpect acknowledged to be due 


to Crowned Heads, the Inſtructions given to the 
Earl of Briſtol have always been, to make the 
| N Requiſitions 
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K avec toute la decenee & tous les me-- 


ens poſſibles, & la demande d'une reporiſe 
catEgorique n 2 cte faite qu' Aprés les refus rei- 
ters, & les plus piquans, de donner la moindre 
ſatisfaction, K A 14 dernière extremite; C'eſt 
8 rquoi, ſi la Cour d'Eſpague efit jamais le 
ſſein de donner cette fatisfation ſi nëceſſaire, 
elle n'avoit pas la moindre raiſon, qui pic Pen- 
ager à la differer juſqu'au moment, od elle ne 
8 >.200y of etre utile. Mais heureuſement les 
leſquels la declaration eſt conęue, 

nous 1 — les regrets de ne avoir pas regue 
plit6t, car on Yappergoit d'abord que'la reponſe 
n'eſt nullement conforme à la demande. On 
cherchoit à Etre inſtruit, fi la Cour d'Eſpagne 
avoir intention de fe joindre aux Francois nos 
ennemis, pour faire la guerre à la Grande Bre- 
tagne, ou de ſe departir de la neutralite 3 au lieu 
que la reponſe ne regarde qu'un ſeul traite, 
qu'on dit Etre du 15 d' aout, Evitant ſoigneuſe- 
ment de dire le moindre mot, qui pot expliquer, 
en aucune fagon, les intentions de PEſpagne en- 
vers la Grande Bretagne, ou les engagemens ul- 


tẽrieurs, qu'elle peut avoir S pra dans la 
7 criſe. 


Apreès une dẽduction, auſſi ade ue fidẽle, 
de ce qui Yeſt- paſſẽ entre les deux Cours, on 
laifſe au Public impartial à decider laquelle des 


deux à toujours ẽtẽ Porter a 14 Pau, & laquelle 
ẽtoit decidee à la 


Au reſte le Comte of Beremont a Phonneur de 
faire ſavoir à ſon Excellence le Comte de Fuentes, 
. * du _ * F r- 

ui 


4 


ts 
fethuiftions on the . of the Fngdge- | 
ments between the Courts of Madrid and Ver. 
ſailles, with all the Decency, and all-the Arten- 5 
tion poſſible: And the Demand of a ca 25 
cal Anſwer was not made, till after repeated 
and the moſt ſtinging Refuſals to give the leaſt 
Satisfaction, and at the laſt Extremity. There- 
— if che Court of Spain ever had the Deſign 
o give this ſo neceſſaty Satisfaction, they had 
— the leaſt Reaſon that ought to have engaged 
on to defer it to the Moment when it N 
no longer be of uſe. But, fortunately, the 
Terms in which the Declaration is conceived, 
us the Regret of not having received it 
ner; for it appears, at firſt Sight, that: the 
Anſwer is not at all conformable to the De- 
mand. We wanted to be informed, If the Court 
of Spain intended to join the French, our Ene- 
mies, to make War on Great Britain; or to 
depart from their Neutrality? Whereas the 
Anſwer concerns one Treaty only, which is 
ſaid to be of the 15th of Augit; carefully 
avoiding to ſay the leaſt Word that could ex- 
plain, in any Manner, the Intentions of Spain 
towards Great Britain, or the further — 
2 they may have contracted in the 
88 R. 

After « Dedudtion as exact as faithful of what 
has paſſed: between the Two Courts, it is left 
to the impartial Publick to decide, which of 
the Two has always heen inclined to on, and 
Which was determined on War. | 

- As to the reſt, the Earl of Ferenc has che 

to acquaint his Excellency. the Count 
4 . by the Tag's Order, That — ne- 


"14.000 ] 
lui ſeront expldics & qu'on ne manquera pas 
de lui procurer toutes les facilites pour fon 


trajet vers le ports qu by Jugera lui Etre plus 
2 ves 


Copie dune Lettre du Comte 4 Briſtol au 
Comte d Egremont. Tres ſecrete. Date 
de Madrid, /e 6 Dec. 1701. Regue ie 

9 Jan. 1 ark 8 e 


NMlerd, 
YANT regu Phonneur de vos depeches | 
| du 28 octobre, je pris la premiere occa- 
fon &informer le General Wall de la ſatisfaction 
particulière, que le Roi avoit temoignee, en 
apprenant les declarations, que fon Excellence 
mYavoit faites des intentions du Roi Catholique 
de cultiver une correſpondance intime avec a 
Majeſtẽ, & je dis au Miniftre Eſpagnol, que je 
Pouvois A preſent autentiquement Paſſurer, qu'on 


Tavoit envoye aucun ordre, pour augmenter 
les enen, de Gibrallar. 


1 Apres m'etre ẽtendu fur a diſpoſition dy 
Roi A en venir à un promt arran t des 
points en diſpute entre les deux Cours, le fil du 
diſcours m'entraina naturellement à une repeti- 
tion de ces aſſurances, dont j'avois fi ſouvent, 
dans d'autres occaſions, fait uſage, pour con- 
vaincre le 'Secretaire d'Etat Eppagnol, que le 
Roi n'avoit rien plus à coeur, que de continuer, 
& $'i} toit poſſible, d augmenter, cette amitiẽ 
& cordialitẽ, dont fa Majeſte ẽtoit ſincèrement 
TIED envery le Rox: e ne doutant 


8 | | | , Pas, 


WWW 


33 ˙ AÞAh.: Sill 


„ © eget 
ceſſary Paſſports for him ſhall be expedited ; 
ahd that they will not fail to procure him all 


poſſible Facilities for his Paſſage to the Port 
which he ſhall think moſt convenient. 9 8 


Copy of a Letter from the Earl of Briſtol | 
to the. Earl of Egremont. Moſt Secret. 
Dated Madrid, Dec. 6, 1761. Received 


Jan. 9, 1762. 


| My Lord, 


Took the earlieſt Opportunity, fer recei- 

ving the Honour of your Lordſhip's Diſ- 
patches of the 28th of Oober, of won 
General Wall, how particularly His Majeſty h 
expreſſed His Royal Satisfaction at bearing, the 
Declarations, which had been made to me by 
his Excellency, of the Catholick King's Inten- 
tions to cultivate' a cloſe Correſpondence with 
His Majeſty ; and I told the Spaniſo Miniſter, 
I could then authentically aſſure him, that no 
Orders had been iſſued for augmenting the For- 
tifications at Gibraltar. 

After dwelling upon the King's Readineſs to 
come to a ſpeedy Adjuſtment of all the Diffe- 
rences ſubſiſting between the Two Courts, my 
Diſcourſe naturally led towards a Repetition of 
thoſe Profeſſions I had, on former Occaſions, 
ſo frequently made uſe of, to convince the Spa- 
aiſd Secretary of State, that the King had no- 
thing more at Heart, than to continue, and, if 
poſſible, to augment, that Friendſhip and Cor- 
diality, which His Majeſty ſincerely felt for the 
2 King; not RR but that the 

N 2 e 
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Pak que la meme diſpoſition 8 un retour con, 
| cole de la part Me 1 e 1 eg way les 
cffets correſpondans d'un parei des ſen- 
timens de ſa Majeſte, . 

Apres m'etre ouvert de cette maniere, Job- 
fervai combien la bonne intelligence, qui ayoit 
fi longtems uni deux Cours amies, ẽtoit ints- 
reſſẽe à rechercher rẽciproquement, & A lever, 
tous les ſujets d᷑inquiẽtude, que Venvie on la 
malice d'un tiers pourroit s effoger de f faire naitre 
dans Pame de Pune ou de Vautre de ces deux 
Puiſſances, Je repreſentai en conſequence, que 
la France ayant pris tant de peine 8 8 
' Puvertement, & avec trop de ſucces dans toute 
bee qu es ẽtoit ſur le point de sem · 

arquer > ag elente guerre contre ]: Augle- 
ferre, en e d'un traitẽ nouvellement 
donclu entre les Cours de Madrid & de Verſailles, 
il n*Etoit pas ſurprenant, ni ne pouvoit paroitre 
feraiſonnable, que ſa Majeſts defirit la commu- 
nication de ce traitẽ, ou dy moins de ceux dey 
articles, 2 pourroient etre Crus relatifs, ſoit A 
Prone. dit dans la ſuite, & d'une maniere 
immèdiate ou indirecte, aux interets de la Grande 
Bretagne. Je pris ſoin Pexpliquer, que les in- 
preſſantes, que j'avois ordre de faire, ne 
— F nullement d aucupe defiance, 2 1 


| 25 elit des ogy wr reiter&es de Fam 45 
PEſpagne pour I Angleterre, qui m' avoient 
faites fi autentiquement, non Nas s que du moindre 
ſoupgon que ſa Majeſts Catholique entrit dang 
go. en agemens d hoſtilitẽ 1 le Roi, après 
2 N e de cordialitẽ, dont on 
| 125 © ful uſage pp ur perfuader tout le contraire z 


e abe le e Nn 
leurs 


— 
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like Diſpoſition, - together with a ſuitable Return 
from Spain, would be. the correſponding Effect 
of ſuch an Avowal of His Majeſty's Sentiments. 


After opening myſelf in this Manner, I ob- 
ſerved, how conſiſtent it was with the good In- 
telligence that had ſo long united Two friendly 
Courts, hex aro" to enquire into, or to re- 
move, any Uneaſineſſes, which the Envy and 
Malice of a Third might endeavour to fow in 
the Minds of either of thoſe amicable Powers. 
Therefore, after France had ſo openly, as well 
as induftrioufly, aſſerted throughout Zurope, 
and but with too much Succeſs, That Spain 
was on the Point of embarking in the preſent 
War againſt England, in Conſequence of a 
Treaty lately concluded between the Courts of 
Madrid and Verſailles; it was neither furprizing, 
nor could it be deemed unteafonable, His 
Majeſty ſhould deſire a Communication of that 
Treaty; or, at leaſt, of ſuch Articles, as might 
de deemed to relate, either now or hereafter, 
immediately or indirectly, to the Intereſts of 
Great Britain: I took Care to explain, that the 
pteſſing Inſtances I was ordered to make, did 
not proceed from any Diſtiuſt in the King, of 
the reiterated Aſſurances of Spain's Friendſhip 
.-cowards England, conveyed ſo authentically 


through me, nor from a Suſpicion of his Ca- 


ftholick Majeſty's entring into any Engagements 
af a dell. Nats nk ihe Rin a7 al 
the cordial Profeſſions which had been made 
uſe of, ſo much to the contrary ; yet the paſi- 
tive Language of gur Enemies, and their boal- 

ing Aſſertions, were ſuch, that it was highly 
Es ES > expedient 
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leurs aſſer tions orgueilleuſes, faiſojent qu'il toit 
de la derniere importance de diſſiper les impreſ- 
fions peu favorables, que ces diſcours avoient 
occaſionnees dans d'autres Cours, & qu'a cauſe 
de cela le. Roi jugeoit qu'il Etoit d'une nẽceſſitẽ 
indiſpenſable, pour la dignite de ſa Couronne, de 
mème que pour les - interets de ſon Peuple, de 
demander une explication relative a des rapports 
ſi univerſellement accredites, avant que ſa 

Jeſte pùt conſentir a S avancer dans la negociation 
avec cette Cour, pour regler d'une maniere juſte 
& equitable, des differens d'une {i longue duree. 
JP ajoutai, que, comme VE/pagne avoit reguliere- 
ment regu des communications fort amples de 
toutes les alliances & liaiſons de ſa Majeſte, une 
froide rẽſerve envers le Roi, au- ſujet d'un traite 
ſi rẽcemment conclu entre cette Cour & celle de 
France, Vennemie declaree auſſi bien qu'inveterce 
de ſa Majeſte, ne pourroit que prevenir toute 
diſcuſſion franche & impartiale des pretenſions, 
des droits, ou des differens des deux | Ba 5 | 


mais que, cet obſtacle une fois leve,: ſa Ma- 


jeſtẽ ẽtoit rẽſolue, ſans perdre de tems, de diſ- 
cuter, d'une maniere A la fois ouverte & cordiale, 
les divers ſujets de diſpute entre les deux Cou- 
ronnes, & ne doutoit nullement, qu'une con- 
fiance mutuelle ne ſuggerat des expediens,” qui, 
en ſauvant la dignite & Phonneur des deux Roix, 
. conduiroient naturellement à une voye d*ajuſter 
les affaires, à la ſatisfaction mutuelle, au con- 
tentement reciproque, & conſequemment, a Pa- 
vantage permanent des deux nations. £5 
Comme les partiſans de la France avoient fi 
fort rẽuſſi à perſuader à diverſes perſonnes di- 
ſtinguẽes de cette Cour, que le nouveau change- 
inn wo ment 


_ 5 
expedient to ſtop the unfavourable Impreſſions 
they had occaſioned at other Courts; therefore 


the King judged it to be indiſpenſably I ; 


for the Dignity of His Crown, and not leſs 
for the Intereſts of His People, to require an 
Explanation relative to a Report ſo univerſally. 


credited, before His Majeſty could conſent to 


proceed in a Negotiation with this Court, to- 


wards a juſt and equitable, Regulation of our 


long-depending Differences : Beſides, as Spain 
had regularly received extenſive Communications 
of all His Majeſty's Alliances or Connections, 
an unfriendly Reſerve towards the King, con- 
cerning a Treaty ſo recently concluded between 
this Court and that of France, His Majeſty's 


declared as well as inveterate Enemy, would 


unavoidably prevent any. candid and impartial 


Diſcuſſion of the Claims, Rights, or Differ- 
. ences, of the Two Kingdoms; yet, this Ob- 
ſtacle once removed, His Majeſty was deter- 


mined, without Loſs of Time, to diſcuſs, in 
the moſt open and cordial Manner, the ſeveral 


Diſputes of both Crowns; not doubting, but 


that a mutual Confidence would indicate Expe- 
dients, which, whilſt they faved the Dignity and 
Honour of both Kings, would naturally point 
out the Method of adjuſting Matters to the 
mutual Satisfaction, the reciprocal Contentment, 
and, conſequently, the permanent Advantage, of 
both Nations, 555 1 


As the French Partiſans had ſo ſucceſsfully per- 


ſuaded many conſiderable Perſons at this Court, 
that the Spirit of the War would ſubſide by the late 


Change 
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ment dans le Miniſtere- 1 feroit rallentir 
les operations re & que la deſunion & 
un ſyſteme 2 regnoient actuellement 
2 ＋ tes, qui compoſent Padmini- 
| eſente, je me crus indiſpenſablement 
* faire mention de Penticre harmonie 
& de la parfaite unanimitẽ, qui ſubſiſtoient 4 
preſent dans 20 f. Conſeils de ſa Majeſtẽ, de meme 
— de la rẽſolution fixe de pouſſer la guerre 
| avec vigueur, quoique le Roi, par un effet de 
_ fon extreme clemence & de ſon extraordinaire 
moderation, perſiftit uniformement dans ſon 
deſir de mettre fin aux terribles calamites de la 
guerre, des qu'il verroit ſes ennemis diſpoſes à 
er des conditions, telles que 'honneur de 
fa Couronne, & le ſucces de ſes armes, exi 
dient naturellement, & ſans leſquelles il eroit 
impoſſible de ſe promettre une paix durable, 
ſolide, & propre à preſerver le genre humain 
des affreux malheurs, que pluſieurs nations, 
dans les diferentes parties du monde, avoient, 
durant le cours de cette guerre, ẽprouves. 
Pour plus d' exactitude, & afin de ne point 
| meler mes propres diſcours avec les. raiſonne- 
mens du Miniftre Eppagnol, j'ai uni, dans la 
Prèctdonte partie de cette lettre, les principaux 
points, ſur leſquels je parlai dans nos diverſes 
conferences z & dans la vue d'Eviter toute ap- 
1 de confuſion, je vais a preſent rapporter 
le precis des argumens de M. Vall, ſans ) 
joindre aucune de mes reponſes. 
Son Excellence me declara d'abord, qu'il avoit 
_ regu ordre de ſa Majeſtẽ Catholique de nn 
comdbien cette Cour ẽtoit char de voir 


i t & Ia moderation r folkent 


reconnues, 
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among 
preſent Adminiſtration ; I thought'ir highly in- 


cumbent upon me, to mention the thorough 
y which bao | 


Harmony and perfect Unanimity 
ed in His Majeſty's —— 
ſettled Determination to carry on the War with 
Vigour, although His Majefty, from His great 
Clemency and un equaled Moderation, conti- 
nued to be uniformly ed to put a Stop to 
the dreadful Calamities War, as — as the 
King could perceive His Enemies were inclined 
to agree to ſuch Terms, as the Honour of His 
— — and the Succeſs of His Majeſty's Forces, 

claimed; without which there could 
be no As of a laſting, ſolid Prace, ſuch 
as might infure Mankind from the dreadful Ca- 
lamities ſo many Nations had, during the pre- 
ſent War, experjenced in the diffrens Fart of 
the World. 


For — Accuracy, and to avoid blending 


my own Diſcourſe with the Syn Miniſter 
1 have united, in the former Part 


Reaſonings, 
of this Letter, the chief Subſtance of what I 
advanced in our ſeveral C ; and will 


now proceed to relate the principal Tenor of M. 


Wall's Arguments, without intermixing any of 

my Anſwers thereto, in order to obviate any 
Appearance of Confuſion. 

| His Excellency firſt mentioned his having 

received the Catholick s Commands to 

aſſure me, how agreeable it was to this Court, 


do find on Uprightneſs and Mederation of Spain 


was 
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reconnues, & euſſe nt donn tant de ſatisfaction.” 


Ce Miniſtre ajouta, qu'il ne ſe reſſouvenoit pas 


des dates prẽciſes des aſſurances, qu'il m'avoĩit 
donnees des diſpoſitions finceres du Roi Catho- 


lique à cultiver la plus intime correſpondance | 


avec ſa Majeſtẽ, les __ EY en tant de 
ene occaſions. 


NI. Wall regut, avec une indifference appa- 
rente, ce que je lui dis pour Faſſurer qu'on ne 
faxſoit point de nouveaux ouvrages à Gibraltar, 
la dernière fois que Jen fis mention; mais ce 
n'avoit pas ẽtẽ la meme choſe, lorſque je lui 
avois d abord fait part du contenu de la lettre 


du General Parflows od l'on nioit poſitivement, 


qu'on eùt fait aucune augmentation aux fortifi- 
cations de cette Place. 


Son Excellence me dit enſuite. que les ex- 


preſſions vives & animees dont Javois fait uſage, 
pour exprimer le ſincère defir du Roi d'entre- 
tenir la correſpondance la plus intime avec ſa 
Majeſtẽ Catholique, ne pouvoient qu'etre regues, 
avec une ſatisfaction reelle, par la Cour de Ma- 


drid ; mais, qu'ayant ẽtẽ {i ſouvent charge de te- 


nir le meme langage, fans qu'il eut ete accom- 


pagnẽ d' aucune preuve de ces diſpoſitions, on ne 


devoit pas trouver ẽtrange que PE/pagne perſiſtat 
à demander & 4 preſſer qu'on remediat à ces 
* qui avoient fi longtems ſubſiſtẽ, & dont 

ſatisfaction qu'elle ſe pony lui paroiſſoit | 


fi peu avancee. 


A Pegard du traite dernicrement conclu entre N 


le Roi Catholique & fa Majeſts tres Chrẽtienne, 


le Secretaire d'Etat me dit, que le Roi fon Maitre 
ne jugeoit pas qu'il convint a fa dignite, ſoit d'en 


- 
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was acknowledged, where it had given ſo much : 


Satisfaction: He added, his not recollecting the 
rticular Dates of thoſe Times, when his Ex- 
cellency had aſſured me of the ſincere Diſpoſi- 
tions of his Catholick Majeſty, to cultivate the 
cloſeſt Correſpondence with the King, ſince he 
had, on ſo many Occaſions, repeated the ſame 
Aſſurances. _ nn er en 
M. Wall received, with an apparent Indiffe- 
rence, what I ſaid concerning there having been 
no additional Works carried on at Gibraltar, 
when Ilalt hinted it; yet that was not the Caſe, 
when'T firſt communicated to the Spaniſb Mini- 
ſter the Contents of General Par/low's Letter, 
wherein it was poſitively aſſerted, there had not 
been any Augmentation to the Fortifications of 
nnn .. LE | 
His Excellency then told me, the warm and 
ſtrong Expreſſions I had made uſe of, to con- 
vey the King's carneſt Deſire, to cultivate the 
cloſeſt Colrelbondenice with his Catholick Ma- 
jeſty, could never be received, but with ſincere 
Satisfaction, by the Court of Madrid; yet, after 
my having been ſo often directed to hold the 
ſame Language, unaccompanied by any Proofs 
of thoſe Diſpoſitions, it could not ſeem extra- 
ordinary, if Spain ſtill ſought and preſſed the 
Redreſs of thoſe Grievances which had been fo 
long depending, and which ſhe thought. herſelf 
» Firtle advanced towards obtaining the Relief 
of. | 4 
With regard to the Treaty lately concluded 
between the Catholick King, and his Moſt Chri- 
ſtian Majeſty, the Secretary of State ſaid, his 
Royal Maſter did not judge it to be e 
1 5 | wit 
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186): 
accordet la communication, ſoit de ſatisfaire lg 
curiofite des Ang/ois par rapport aux articles, qus 
nqus- croyions relatifs à nos * M. Wat 
ajouta ceperidant, comme ui meme, qu'il 
pourroit, avec la plus grande facilitẽ, me 1 

ſe poſitive à ce que je lui demandois, mais 
jet ii £interrompit. 1 
Apres une courte pauſe, le Miniſtre Eſpagnol 
reprit ſon diſcours, en  alleguant que, depuis 
année 1754, la Cour de Londres avoit flate Ia 
fienne d'une diſcuſſion impartiale de leurs diffẽ- 
rens; & qu'ainſi la prẽſente promeſſe d'cntrer - 
dans un examen ẽquitable de nos prẽtenſions rẽ- 
ciproques, lorſque le Roi Catholique auroit re- 
e à notre queſtion ſur le dernier traitẽ, ſem- 
loit faire penſer, que tous les Mẽmoires de co- 
te & d' autre, avec les diverſes lettres d' office, 
& rẽpliques, n*avoient pas merite le nom de 
nẽgotiation. M. Wall revint alors, à ce qu'il 
m' avoit fi ſouvent dit, en pluſieurs occaſions 
ecedentes, & lorſque nos differens avoient ẽtẽ 
ſujet de nos converſations, que fi l' Angleterre 
vouloit faire preuve de cette bonne foi dont elle 
S' ttoĩt toujours piquee, & qu'il ne nioit pas Etre 
le caractere general de la nation Britannique, 
comment notre Miniſtère pouvoit- il eviter, dẽ- 
cliner, ou differer de donner ſatisfaction à l' E- 
ſpagne, par rapport aux ẽtabliſſemens que, contre 
loix, nous retenions à cette Couronne ſur la 
Cote de Camplche ? que nous reconnoiſſions qu'il 
sy trouvoit des ẽtabliſſemens contraires à la ju- 
riſdiction territariale de ſa Majefte Catholique, 
& qu' ainſi le plus noble, le plus grand, & le ſeul 
expedient honorable qu'il y eũt du cotẽ de I An- 
TFleterre, pour ajuſter nos diſputes, Etoit den- 
"It Ds | voyer 
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with his Dignity, to grant either the Commu- 
nication of it, or to ſatisfy the Britiſb Curioſity, 
in relation to any Articles which we i 
had a Relation to our Concerns ; yet his Excel- 
lency added, as from himſelf, he could give a 
8 Anſwer to what I aſked with the utmoſt 

acility; but here he me off, 

After forme Pauſe, the Spaniſ Miniſter re- 
ſumed his Diſcourſe, by alledging, his Court 
had been flattered, by kk of aden, with an 
impartial Diſcuſſion of their Diſputes from the 
Year 1754 ; therefore the preſent Promiſe of en- 
tering into a fair Diſ viſion of our reciprocal 
Clans, after the Cattolick king had olved 
our Queſtion concerning che late Treaty, ſeemed 
to infer, that all the Memorials and counter Me- 
morials, with the ſeveral Offices, and Replies, 
had not been deſerving the Name of a Negocia- 
tion. His Excellency then recurred, to what 
he had ſo often mentioned on man former Oc- 
Nags when our CR had _— 
ject we were treatin ying, Ex- 
gland would — Gale god Faith ſhe had 
ever piqued herſelf upon, and ad hich he did not 
deny to be the Characteriſtick of the Bri- 
tiſþ Nation, w could our Miniſtry either 
avoid, decline, 5: del, giving Satisfaction to 
Spain, with regard to the illegal Settlements we 
withheld from this Crown upon the Logwood 
Coaſts ? where we owned there were Eſtabliſh- | 
ments contrary to the Territorial Juriſdiction of 
his Catholick Majeſty ; therefore, the 3 | 
the greateſt, and the only honourable Expedient 
for the adjuſting of our Diſputes, would be, far 
England firſt to ſend Orders for the Evacuation L 


OI 
- Voyet au prealable dach orgres pour evacuation 
de tous nos Forts, & . en meme 
deus toute l' artiflerie poſee dans f enceinte de 
- quelques retramchemefs bordes de canon pour 
les defertdre.” Etoit-ce;potirfuivit ſon Excellence, 
un procttle amical; que de faire des profeſſions 
d'amitiẽ à une Puiſſante, & d' envahir graduelle- 
ment ſes domaines, d'uſurper ſes Cotes, & de 
perſiſter enſuite à confſerver une poſſeſſion injuſte 
de ce que nous naviohs autun droit de tenir, 
mais que nous pafoiſfions téſolus de garder, 
comme un gage, pour obliger 1' Z/paghe a nous 
gecorder le bois de Campeche, dont nous avions 
befoin, ſurtout apres avoir regu, ſous une pro- 
meſſe Royale, les aſſurances les plus ſolennelles, 
les plus antentiques, & les plus reitẽrẽes, que 
PAngleterre jouitoit de ce commerce avantageux 
du bois' de Campeche, & que meme, juſqu ' ce 
qu'on fut convenu, à la ſatisfaction des deux 
ouronnes, de quelques reglemens equitables 
pour ce commerce, les coupeurs de bois Auglois, 
ne ſeroient, ſous quelque prẽtexte que ce ſoit, 
troubles dans leurs abbatis & exportation de ce 
bois. Si ſeulement, ajouta M. Wall, les ordres 
Etotent donnes pour la dẽmolition des fortifica- 
tions, & une copie de ces ordres tranſmiſe à 
A mbaſſadeur du Roi dans cette Cour, pour etre 
remiſe aux Miniſtres de ſa Majeſtẽ Catholique, 
8 cette dẽmarche fermeroit tout d'un coup la 
| bouche a la Cour de Yerſailles, & lui 6teroit le 
r om pretexte, dont elle ſe ſert, pour aigrir 
nation Eſpagnole contre la Grande Bretagne. 
Par rapport à la peche de Terre neuve, M. 
Wall - repreſenta, ce que Jai marque auſſi dans 
quelques depeches precedentes, qu*ala verite les 
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of all out Forts, W Time to vb. 
draw all the Artillery Which had been depofirtd 
vithin ſome Entreochments, where Cannon was 
mounted for the Defence. of them: Was it an 
amicable Proceeding, his Excellency faid, to 

profeſs a Friendſhip for a Power, and to be gra- 
duaſiy invading their Dominions.z to uſurp their 
Coaſts, and then to perſevere in maintaining an 
unjuſt Poſſeſſion of what we had no Right 10 
hold, but ſeemed determined to keep, as — 
for c ling Spain to us, the 
we fad tn need of eſpecially 882 
thar had of ths nd _ — 

given, u a P 
that England ſhould enjoy that beneficial Trade 
off — and moreover, that, until ſome 
equitable Regulation of that Commerce could be 
E andy por tel og 
the utters upon. no 
Pretence whatever, be diſturbed in e felling, or 
in * 4 — that Commodity; if the Or- 
; 9 were A given for 
Amollhing the Fortifications, and a Copy of 
thoſe Orders tranſmitted to the King's Ambaſ- 
- das here, 9 to his Catholick Ma- 
ſty's Miniſters, it would at once ſilence the 
Court of Verſailles, and take off the principal 
. Handle they — uſe of, to 8 * 
1 Nation 1 1 W 1 


* 9 Wo. 


Wich — to 1. Wee Fiſhery, | 
M. Wall urged, what I have alſo conveyed in 
ſome former Diſpatches, - the — 


* 
—— —e— — 
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faiſoient valoir, en er de leur prc- 
r une part du e la narve, 
mais qu ils 
reconnoiſſoient navoir ja ni meme j Ja- 
mais e ond aucun Ane illement 1 ce .heu. 
*Wajo 18 ce qui avoit principalement offenſe 
fa ve gard de cet 2 c toit ce 
n tant de fois eu ordre de declarer, & 2 
olt auſſi ſouvent dit au Comte de Fuentes, que 
8 Y Angleterre ne conſentiroit A entendre 
de N pretenſion inadmiſſible, ce qui etoit 
_ refufer, de 11 maniere 1 lus peremptoire, ce 
© qui avqit gte accorde par le 1 Efpagnol de 
1721, (cohfirms par ce " i Als la Chapelle, ) que 
gens de la 57. e & de Cuipuſcoa jouirgient 
des Eeivileges, qu'ils pourroient prouver leur ap- 
partenif de droit. 

Le Miniſtre Eſpagno l dit encore, qu · il ne pou- 
voit me Gigi les impreſſions peu favorables, 
que toute avoit regues, en nous voyant 
rompre fi bruſquement les ne 3 enta- 


- Eþ agno 
W 


ces entre 5 teterre & la e pour leur 
[= ſepatee, que les Ge auxquelles 
"Frangois s ẽtoient prẽtẽs, etoient telles * 


ie ce fojt, qui n'auroit pas lu les pp of ce 
one on ẽtoĩt convenu, n"ayroit pu 5 ſer 
Jamais la Cour de Verſaiftes efit voulu 125 
. fix, & faire d auſſi confiderables Ticfices. E 
lojs. M. Wall ajouta, que, puiſque nous 
n tions pas gontens de ces offres de nos ennemis, 
notre continuation de la guerre, dang | eſperance 
d' obtenir des conditions encore plys I e 
"he pouvoit manquer de donner de la jalouſie. 3 
" toutes les autres ee maritimes, qui de- 
d voient 


* 


— - * 0 
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TT : 
pleaded, in favour of tet Oh 1 4 
. 4 Batallas Trade, the firſt. 51 8 
of that Iland; but acknowledged they hexer 
1 or i deed ever required, any Eftabliimenrs 


nd, what had princi ven Offence 
15 as to that e e 14 9 ſo fre- 


= «@& —Y 


ng. ib * 
| 3.4 a Bud e and. oy. ym 
entes havi n-as often t that 
- would. pace hear of that ined miſGble Frm 
ſion, * Was drying i in the moſt pe 
* 2 what we granted by e Spa 
eaty of 1721, (confirmed by that of Aix 
la Chapel Thur the Biſcayners and Gluzpuſeoans 
| ſhould enjoy choſe Privileges, which — — cod 
wh to be their Due by * TR 


E . 


10 
r 
N 

4 
- 
1 


Then * SpaniſÞ Miniſter ""_ He l 
from me the unfavourable Imprefiien all 
Exrape 1 hs? from out breaking off fo 
BD egociations carrying on between 
and” France for their ſe Peace 5 
. Hae the Conditions the Freach complied 


wich. were ſuch, "as no One, who had not read 
this Accounts of what they had agreed to, could 
"have believed the Court of Yerfailles would ever 
have conſented to, b by making ſuch extenſive da- 
* Exifices to the Engl \ ind Wes fince we were 
hot. 8 With Hoke Offers from our Ene- 
wall nero of the War, to Ohtain 
1 Kigher could not avoid giving en- 
Joufy-to alt other Maritime Powers, who” muſt 
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voſent craindre * de trop gau 
| cans ke bſſin de i. balance pour 1 onde Bre 


Fag ne. | 
"I fut, M rd, fone 199 e j 

- ſouvenit, n- Jur les 1985 2155 E 
diſcours que jc mis par Ferit, £5 que: che 
ferences furent finies, le precis de ce qui pale 
dorant le cours de nos diyerſes entrevues. * 
npuve ſimplement deux choſes, dang. wy BY 
piers, dont Jai oubliẽ de vous 215 

miere eſt que, comme les c6tes Honduras LANE de 
Campeche paroĩſſent avoir <tE 1 Ted 
gectites par la: foule des geo graph 0 . NK. 
lis des. cartes de ces pate Qcc enta in- 


correctement traces dans toutes” 
Ji pu voir, * pal un an de le Geri # Wall os 
m'indiquer la e Tinto, 4 


Mallis, & la Sy . 0 oi ſou- 
vent cites comme des uſi vrpations Angloiſes,. Son 
Excellence me montra leur tuation. en avouant 
que les noms de ces lieux n ẽtqjent inſerẽs dans 
aucune carte, les Eſpagnols nfayant jamais publiẽ 
les plans que leurs propres ingenieurs ont faits, 
& qui contiennent toutes les bayes, tant de cette 
|  edte que de toutes les autres , de P Amerique 
; Sep, Rio Tinto, (que les 1 ap 
5 Vater,) neſt eloignse que de peu de licues 
du Cap Gracias @ Dias, promantoire qui a avance 
dans Ja mer, au Rincon, ou coin 2, ls cp! des 
 Moſquites,: vers le 3 1 e Rigg. 
Jeptencrionale. La riviere . 
Vis. A. vis de iſle. de Rats 1 - = 1 
- F'6toient- Etablis, pop 
mais * la Cour Lo 4 0 4 a k Grate 
* C Ae Mawide Ts apres la v 7 
174 * 
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This, af Lotd to the belt 6f my Recol. 
eg Px to the Minutes I took; bf 
the Heads of our Di courſe, as ſoon as our ſe- 
ye Ou, was the principal 

aſſt; during our Va- 
fious 'Meetl Teer ogs only, 65 the Pe- 
rufal of m eng dee I have omitted 
touching 980 5 u f firſt was, that, as the 
TIT of Hondyras, and Campeachy, ſeem to be 
ſo indifferently laid down, by the Jy of Geo- 
12 phers who have publiſhed Maps of thoſe 
. Weſtern Parts, or fo inaccurately deſcribed, in 
any of the Charti I have been able to meet with, 
I defired General Fall, one Day, to point out 
to me the Poſition of Rio Tinto, the River Wallis, 
and the Laguna Azul, the Three Places ſo often 
quoted, as the Engl Uſurpations : And his 
xcellency ſhewed me their Situations, acknow- 
Feb that their Names were not in- 
, 8 ; for the Spaniards had never 
lied 0 thoſe Dra their own Engineers 
made, which included every Creek, upon 


the I. vood, and all other their Coaſts in Aue. 
rica. Rio Tinto (which the Engliſh call Black 
auler) is not Ny Leagues diftant from Cape 


* Gracias @ Dios, x Promontory, that rants fa ia 
"ti Sa ix this be er Corner of the Bg be 

"Shore; about rhe" 1 4th Degree of Northern La- 
*xitude. The River 'Wallis is almoſt oppoſite to 
the Ifland öf Ratan, where the Enghſb had ſettled 
themſel ves during the laſt War, but which the 
"Cour of Lynden had, at the Solicitation of that 
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48. "he's ces memes perſonnes ad y avolent 
1 piẽ paſſerent ſimplement, de iſle au Contie 
nent, & formèrent Petabliſement.qui ſe trouve 
actuellement A la riviere Mallis, Tirvee, ſuiyant 
ce qu en me montra, entre le quinze & HR 


' degrs. de latitude ſeptentrionale. Le troifit 


me, 

derſſier, & de beaucoup moindre, ẽtabliſſement, 

eſt ſur Ja Lagune Azul, lac à 75 de diſtance de 
da 


la baye de I Aſcenfion, qui eſt dans le voiſinage 
d'une ville ſpagnole, W 4 75 men, 9 Ba- 


caler. vers le 18 n 


— 


12 ſecond Wel qui m andi Ste eſt que, 
larſque M. Vall & moi eumes diſcute le contenu 
du Memoire prẽſentẽ par la Cour de Fance, au 
ſujet des prẽtenſions des Eſpagnols, ſon Excellence 
me proteſta ſalepnellement, que le Roi Catho- 
4 rey combien cette propoſition Etoit 

cable ' Angleterre, avoit envoyẽ peremp- 
ect Rh ordre au Marquis de Grimaldi, de ne 
pas ſouffrir que les pretenſions de cette: Cour in- 
tetvinſſent le moins du monde dans le cours des 


] negociations de M. Stanley & de M. de Buſſy, & 


en conſequence de ne plus faire la moingre men · 
tion de ces ede peur qu elles ne fuſſent 
cenſces ètre un obſtacle à Ia concluſion de la paix 
entre |' Angleterre & la France. Sa, Majeſts Ca 
2 ajouta le Miniſtte, ne voit donner 

preuve 5 forte du deſir qu'il avoit de voir 


ae a, V'amiable les differens entre P 0 
& la Grande Breiggus. Je ne pus m' empècher 
de repreſenter 3 a M. Wall le peu de xrealire, qui ſe 


rrouvoit dans les. profeſſions de cordialite des 
F 'rgnais. envers cette Cour, de meme * le 
claut 


(2415; ] 
of Madrid, cauſed. to be evacuated, after the 
Peace. of 1748; when thoſe v Setrlers only 
removed from the Iſland to the Continent, and 
formed the Eſtabliſhment now ſubſiſting at the 
River Wallis : And that lays, according to what 
was pointed out to me, between the Fifteenth 
and Sixteenth Degree of Northern Latitude, 
The Third, laſt, ** moſt inconſiderable Settſꝶ 


ment, is, Laguna Azul, a Lake not 
far diſtant from de k N of ar agen, which is in 
the Neighbourhood pariſh Town, called 


Salamanca de Bacalar, about the Lighteen Notth- 
ern Degree. 

2 Second Point chat flipped my Notice, 
was; when M. Wall and I had been diſcuſſing 
* e Subſtance of the Memorial, preſented by the 
Court of France, in relation to the Spaniſh Claims, 
his Excellency 3 proteſted to me, the 

n 


lick ding ho 
Fr Piofi Ef d 10 Er . 8 


tory Onder to the Merge Grimaldi, not to let 
the Pretenſions of this Court, in the leaſt i 3 
with the Progreſs of Mr. Stanley's and M. B 
egotiations ; and therefore to drop any fart 
MEA of them, leſt they might £ =: hand 
Impediment to the Conctuſion of a Peace between 
England and France; which was the ſtrongeſt 
Proof his, Catholick could give, of his fincere 
Thrtntibhs,” in wiſhitiz to have the Diſputes | of 
Hain amicably adjuſted with Great Britain. 
could not avoid obſerving to M. Wall, the lietle 
AL Gn Kg ere was in the French Profellions 
towards this or Sincerity in their Pecla: 


rations and Offers do o accommodate our unhappy 
Pifferentes ich Spain; ons every © One WAS iy 


OR . 
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d'un commerce auſſi que 
| bois de Caupicbe, & que de autre, les interdis 


ſtère, pour ne pas 


| depeche, & i ne me point 


— 1 
— —— —— —⅝— — 


ters] 
- 86fant de ſinctritꝭ dans leurs declarations & leurs 


offres, pour accommuder a malheureux diffe- 
tens avec ary 
convaincu, 


e. Chacun, en effet, doit tre 
*un cot, que le Noi très Chrẽtien 
ne peut que ſouhaiter de nouvempeciier 66 Jouir 
celui du 


de la France ſont trop bien connus dei fon Mini- 
-eraindre; ſur toutes ehoſes, 
* jamais la moindre 


que les E 


Pert dans la traite de la morue, ee qui ne pour- 
roit 


eſſentiellement cette branche ẽten. 


due & Jucrative de leur propre commerce, dont, 
par notre Ul:imatum, il avoit ẽtẽ convenu de leur 


. Aaiffer la poſſeſſion, ſuivant les ſtipulations de la 
| pain Wan delanves a cet objet. 


Je ſuis, &e, 
BRISTOL. 


* Tune FOE ou Comte 4 Briſtol au 

Comte dE gremont, Leude & d conflance, 

duter de Madrid, E G Dec. 1701. N 
que le 9 Janv. 1762. e 


Mylord, | FF 
O S' m'avez fait cohnoitre, da. FEB 
© Kerre ſecrete & en confidence, que ſa Ma- 
jeſté s etoit dẽtermince, de ne me point gener, 
= Ar 5 la mani re de me ouyrir au General 
alt, fur Vimportant ſujet 5 — tres 1 4 


5 N 


erire f; Je devois | 
en communiquer_ de ve voix le precis; o en 
laiſfer f ſgrehr de mes miains, ſoit de thut berker 

E* „ TI. Par e 5 
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vinced, the maſt Chriſtian King muſt deſive'to 
ee 1 5 4; Trade 
as that of the ſame Time, that 
the French - Intereſt ay wg well underſtood by 
their Miniſtry, not to dread, above all Thi 
che Spaniards being ever let into the ſmalleſt 
Share of the Bacallae Trade: as it would ſo eſ- 
ſentially affect their on extenſive, . well as 
luctaive Branch of Commerce in that Commo- 
dity, which it had been in our U/timatwn, 
to leave them in the Poſſeſſion of, according to 
D eee ir the W uni 
N Nein .9 I] 1970 7 „ 

7 „ r Tam, Ge. 


BRISTOL, 


Kt, 


C F a. Letter ne. Ear Briſtol 
* Earl of E N 3 4 con- 
Nd. I, dated N Madrid, 
Received Jan. 9. 1762. 


My Lord, 


VA dſhip has n —. 
Mates had been N that Hig 

leaſed to mine, F 
to confine me in 4 to the Method of open» 
ing myſelf to General Wall, on, the important 
Subje& of your molt ſecret Diſpatch. nar to pre- 
ſcribe whether I ſhould communicate the Ce, 
ach verbally, or truſt the. Whole, or any: Dar, 

ereof, 


at? 
2 I 2TH! 
— 


93 * by 4 f * — Fa 
: 89 * Ss 6 34 7 Fl 


($248, 1 
1 a Ae on \ ſo MON: depuis le tems | 


employe a Fre Cour,. 
me Wong 5 etät de juger quel gente 


d dont liment, ou degré de conflange, pourroit 
5 Tak mieux Fault dans a c Tag deli 
dont je ſuis à preſent, Charge. Je dois, 
My rd, AA 27 de tecourir, pour les details, 
a * ah fecr e lettre de cette date, | Vous 7 
verre e, loin de rece voir Ja communication 
88 1 *. vivement ſallicitce, il ne m'a pas ẽtẽ 
ie dobtenir aucune aſſurance ſolennelle de 
Pinnocence du traits en queſtion, quo quoique je ſois 
de en moi-· meme, qu'il ne S' y trouve au- 
dune diſpoſition contraire a Vamitie, (par rapport 
a la Grande Bretagne.) Javois ordre de ne pas 
de telles aſſurances, en cas qu'elles fuſſent 
„ mais de les recevoir ad referendum, Pour | 

les tranſmettre à ma Cour, poutvu N 
. *< fuſſent donnees ſur la parole Royale de ſa Ma- 
jeſtẽ Catholique, ſignifice par crit, ſoit a 
<< moi-meme par le Secretaire d'Etat Eſpagnol, 
&« ou à vous, Mylord, par. le Comte de Fuentes 

«© & aucune autre maniere "AN 

Au lieu de cela, Jai ſeulement obtenu une co- 
pie de la dẽpëche & General Yall ay Comte de 
Fuentes. Vous voudrez bien, Mylord, y obſerver, 
qu*en conſequence de mes 727 reiterees, le 
Miniſtre E/pagnal a charge M. de Fuentes, de 
donner av taire d Etat qu Roi, une reponſc 
à mes — * 95 vive Loix, ſoit Il eſt nẽceſ- 
faire par MAS or Je Nai pu odtenit tout 
ce que Ewe render, an meins on 
ne trouvera/pas, Kos pere, d Ja eck te negligent 
A m'acqtter de moh Kt, orique yous 


- rr I TAR, Hh br 0 


- 
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thereof, out of my Hands; 2s it was 
„ Time I Have had the Honour of 
ought to be able 
mpliment, or 


mig 
employed at this Court, 1 
judge what Kind of Co 
Confidence, would beſt lead me toſi 
delicate Commiſſion at preſent left to my Ma-- 

I muſt defire to refer your Lordſhip . 
for all Particulars to my moſt ſecret Letter of 


in the 


this Date; wherein you will ſee, that, ſo far 
from receiving that Communication 1 ſo eagerly 
ſolicited, it has not been poſſible for me to obtain 
any ſolemn Aſſurances of the Innocence of the 
Treaty in Queſtion, altho I am perſuaded j in 
my own Mind, there are no unfriendly Inten- 
tions therein (to Great Britain) which Affurances 
| your Lordſnip directed me not to reject, in caſe 

they were propoſed, but to admit of them, a 
referendum, to be tranſmitted to my own Court; 
provided, “ They were given upon his Catho- 
* lick Majeſty's Royal Word, Km in Wri- 
« ting, either by, the Spanzſ Se of State 
* to me, or by the Conde de Fuentes to your - 
« Lordſhip, and not otherwiſe.” _ 

Ia lieu whereof, I have only procured the 
Copy of General WalPs Diſpatch to the Conde 
& Fuente; : Your Lordſhip will there obſerye, 
that, in conſequence of my repeated Inſtances, 
the Spaniſh Miniſter has directed M. do Hunter to 
give an Anſwer to my Notes, to the King 
cretary of State, by Word of Mouth,” 
Writing, if it was neceſſury: Since I cou 
com all I was directed to require, at 
will not, ] hope, be thought, that 1 have 
remiſs in the Performance of my 


yout Lopdfhip recollects, the Spams ee 


8 
44 
uld not 
leaſt it 

been 
Lok 
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$f 10 po 
Mal, 


Ire. 1550 

re cette. f 5 Mi 

8 Machte il: Rn 45 Cour 0 Tex 
liquer par ec in, mens de I E/pogne. 
ut. à Dicu que oma), os Locken Ete 7 50 


 develo tus. yes ajſaris dans leur on 

' its ate de mes ir inſtructions! 7 to! 

'” & vous avez pris ta pelne, Mons. &; 

Es yeux ſur que ques \ynes de mes lets AM, 
Pirt, vous aurez vu les motifs que j'ai .ſouvent 

eus de donner au bea pa nol des Notes par 

crit, de ce qui Feroit Ja 

rences awpient gte long 8 quielles -avoient 

rue ſur fs Gets dest ats bu. intereſſang. © 

xp erois den agir de cette wiargere,., Dour plus 

e preciſion, & parteqye, J ois d'ailevirs une fi 
72 0 cenitude que le Rai. Catholiq ue {etoit en 


forme 98 tous les, a Ret e wol 
fait atk pour 2 0 ky de notrecauſe 
en mEme tems, que c. stoit yin ſecours à la me- 
moire du General Wal, 2 laquelle ſon Excel- 


lence Jo ns a $ > rk toloit pas fo 
Le paper 0 6 (A) 195 Nee fur ex aide e mis en 


ue ma prs- 


be L ty 855. 45 e poi = 
4 Berg eſſentiels'de votre tres ſecrete lettre, & 
| 905 . de 1 les . 
s je m' etois plus $ nos 
Fae ee I Les K incluſes, - ao 
cngoee par r les. Je (& (C), ſont la cop 
edge d e che privee de M. Wat 
A as Fund, i contletg le precis 


= 


= = 
_ a 
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x 22) 
Had 1 his iſhes to ha 
1 » Graph another Chan 
35 "himſelf, | ee 
tance in has Excel to, enter 13 5 0 a 
be receives Orders from his Court, do explain 
Sentiments of, Spar in ee e tho 
Sentiment had been more explicit, and more 


ſitisfactorily conf rmable to the Purport of my 

Inſtruct AN 
$5 your Loryſhip has taken the Trouble of 
y. Letters to Mr, Fits 


pork over ic ons. At 
have ſeen 


| re 
deficate or intere 
e 1 11 85 ing in that N greater 
Preciſion, ebe f. Eovikg ſo great a Certainty 6 
CEE King's 115 l „ ris 
"he fp 


iment L. Rad 
dn the de Val dity of dur Col, a me 
Time, that dene 40 \AGſtabce i to Gineral WalPs 
Memory Which his , Excellency pgs ol 
me, 8 did not — asche | 


a ——— is "what 1 pot wad 
according t 1. 


Ae 1 


Walks Hands, my for. 
e r 0 Ne moſt 225 
tial Pars of your. ſt ſeeret Lettet, 
and a ſummacy Accor ed 


0 more an. in Our Jeyeral | grence. 
5 710 ures, N 1 he 


}, ate 1588 
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1 W a e al 
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Ast ce que le Sccnétaibe d'Erat E/pagne] all 
ſoit pour refuter- mes r Nm 
| ſoutenir ſes propres aſſertions. 
10 Je wi pd, Mylord, me refuſer la Mos 
de lire au General Wall la plus 1 
de votre tres ſecrète depeche. 
ment K de conflance an Mini. 
ſtre Eſpagnel, lorſqu on m'a laifde la liberts fur 
la manière de com quelqu'un de mes 
ordres, & dans la — — Ceut et 
mal dee mon tems que d' avoir retire de fon 
Excellence dee preave de ma conkance en lui, 
dl autant plus ſurtout que vous m'aviezaverti d' 
vier. avee le plus grand ſain, toute marque d'une 
defiance Je penſai d'ailleurs que je 
ne pouvgis que faire hanneur à vos ſentimens & 3 
votre ſtile, en indiquant au Secretaire d Et 
5 les direction conciliantes, que vous 
m'aviea ES 2 


1 8 * fas, We. 
b BRISTOL, 


3 Popitr, mares (A), — 1 


18 Novembre 1761. 


E Rei appris, auec une ſatiafaRtion yar- 
riculiere, 3 
dee, . 


e is own A 


Se Fr renters 0% * I 
I could not den ſelf te Sockel, of 
reading to General Jy, J by far the greater Parc 


Tr Lordſhi p's moſt- ſecret Difpatch': This 


Mark of Confidence I have obſerved 
towards the Spaniſh Minifter, hen I have been 
left at Liberty — to the Mode of com- 
municating any of my Orders, and, in the pre- 
ſent Conjuncture, it would have been ilrimed 
in me to have withdrawn from his Excellency 
that Proof of my Truſt in him, more eſpecially 
as your Lordſhip had adviſed me moſt cautiouſly 
to avoid any Mark. of offenſive: Diffidence; be- 
.fides, I thought it could only do Honour to 
your Lordſhip's Sentiments and Stile, to point 
out to the Spaniſb Secretary of State, the con- 
ciliating Directions Which you had enjoined me me 
to put in Praftice,. whillt.Þ was urging any Mat- 
ters, a8 you recommended their being done in 
the moſt polite and friendly: Terms, as well as 
my iaſſnuating gently thoſe er winch 


were 


* zelt 1 Jam, Sc. 


40T&1 4 - RIS Tor. 
Tranſlation Hager rs e —_ 
of Nov. 1751. (A). 


7 'E' King has Jearnt, with 
ic eisfativn,: the: Juſtice of . Se. 


ſuggeſted to me to advance. m ef Suge 


Mijefty, in giving Orders for the 2 


85 


a 


te. Speadroell 3. & fa Lon 1010 ** equlement fen- 
5 1 © A @; 
_ fible A la moderation, avec laquelle on en a 
. le corlair le Roi 7225 Ls Come 
uentes ayant dong un Memoire, lai- 
nd ls Condulte Gnas capers 4 les Tr 
plus exactes doivent tra immediatement 
EA & ſitoõt que les faits ſeront averes, 
ſatisfaction convenable, ſuivant nos loix, 
838 a la Cour d Efe. 

Ayant communiquẽ au Secretaire < Gbr 
dans une deptche du mois de e paſſẽ, 
(ſuivant les aſſurances, que javois alots regues,) 
intention de ſa Majeſte Carholique, A pl Flare 
une bonne correſpon pondance avec oi, il m'a 
; etẽ expreſſement ordonnẽ de remoigner le vrai 

lait. qu'a cauſe une telle declaration des ſenti- 
mens de cette Cour, & je ne dois pas omettre 
d aſſurer, qu aucun ordre na ẽtẽ envoyẽ pour 
augmenter les fortifications de Gibraltar, par 
conſequent il n'y aura cu que les reparations 
accoutumees, auxquelles on y aura travaille. 

Sa Majeſte n'ayant rien de plus à coeur, que 
de mains & de referrer Vamine la plus. cor- 
diale, & la Plus ſincere avec le Roi Catholique, 
ne doute point de rencontrer des diſpoſitions. 7 
blables aux ſiennes, dela part de Eſpa 
il n'y a rien de plus Evident que l'avantage = 
tuel, qui doit en tout tems reſulter aux deux 
Royaumes, par une telle reciprocite. _ 

. Apres cette declaration, il n'eſt point ſur- 
prenant que la Cour de Londres deſire, & de- 
mande aux Miniſtres Eſpagnofs la communication 
du traite dernièrement conclu entre leurs Ma- 
. Eſtẽs Fe & tres ira ou ene Als 
Aw. que ; 5 : 


"$6; 
© 
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of the Ship this Spell lnell f and His Majeſty is 


equally fenfible of che Moderation with which the 
Privateer the Kirg George has been treated: The 


Count de Fuentes having given a Memorial, 
complaining . of the Behaviour of the ſaid Pri- 
vateer, the moſt exact "Enquiries are to be im- 
mediately begun; and, as ſoon as the Facts are 
proved, a ſuitable Satisfaction, agreeable to oor 
Laws, will be given to- the cure of Spam: 
Having communicated - to the Secretary of 
State, in a Diſpatch of the Month of September 
laſt (agreeably to the Aſſurances I had then re- 
ceived) his Catholick Majeſty's Intention to 
cultivate a good Correſpondence with the King; 
I have been expreſsly ordered to teſtify the real 
Pleaſure, which fuch a Declaration, of the'Sen- 
timents of this Court, has occaſioned : And I 
muſt not omit to aſſure, that no Order has been 
ſent for augmenting the Fortifications of Gibral- 


tar, conſequently they have only been working 


there on the uſual Repairs. . 
| His Majeſty having nothing more at Heart, 
than to maintain and ſtrengthen the moſt cor- 


dial, and the moſt fincere Friendſhip with the 
Catholick King, does not doubt of meeting 


with the ſame Diſpoſitions as His, on the Part 
of Spain: For there is nothing more evident, 
than the mutual Advantage which muſt, at all 
Times, reſult to the Two Kingdoms by ſuch a 
Reciprocity. 

After this Decliratios, it is not ſurprizing, 
that the Court of London deſires and demands, 
of the Spaniſh Miniſters, a Communication of 
the Treaty lately concluded between. their Ca- 


P they 


tholick and moſt Chriſtian Majeſties; or that 


— 


— — 
— = — 
>» A — 3 — 
—— » v Ty 


— — — — 
. 


- — 1 D . 2 — 
— —— — —ͤ—P— x One ow no —- —— — 0 — I 
a Ld _ w ——— — 
a 


— 


— 


- 
* 
a — —— WT 


— —— 


F 226 ] 


faſſent part des articles, qui peuvent Etre cenſes 


relatits, preſentement wal *avenir; directement, 
ou moins immediatement; aux intérèts de la 
Grande Bretagne. Ces inſtances ne proviennent 
point d' aucun ſoupęon, dẽſavanta aux aſ- 
ſurances d' amitiẽ ſi ſouvent repetees par EV 
à la Cour de Londres; elles ne tendent 

qu'a- obtenir quelque eclairciſſement, A Pegard 
du langage, que les ennemis du Roi ont affectẽ 


de tenir, nommẽment, que Þ X/þagne Etoit ſur le 


point de prendre part dans la ou preſente, en 
fe joignant à la France contre I Angleterre. Tels 
font les bruits, qui ont fait — progres ſi ra 
dans toute Europe, & il s'agit de rhonneur du 
Roi, à les faire arreter, autant qu'il convient aux 
interets de ſes Peuples 2 les contredire. Sans 
quoi, comment ſa Majeſte pourroit-elle ſe per- 
fuader a, entamer une negociation avec Þ E/pagne, 
r accommoder les differens, -qui malheureuſe- 

mant ont ſubſiſte depuis ſi longtems entre les 
deux Cours. Le Roi Catholique eſt inſtruir de 
toutes les alliances, & les engagemens de la Grande 
Bretagne, & ce ſeroit une reſerve peu amicale, 
en cette conjoncture, que de ne pas fe preter y 
donner cette ſatisfaction a fa Majeſtẽ tur le con- 
tenu d'un traits ſi rẽcemment ſignẽ avec une 
Puiſſance actuellement en guerre avec le Roi, & 
furtout, lorfque la France ne ceſſe de debiter, 
que les conditions de ce nouvel engagement 
viſent à des hoſtilites, que P E/pagne fera bientor 
eclater contre la nation Britannique. 

Cet obſtacle une fois leve, ſa Majeſte eft a6. 
rerminee, ſans perte de tems, q entrer dans une 
diſcuſſion amicale des matiòres qui font le ſujet 


des diſputes des deux Wen ne doutant nul - 


"WOOL, 1 lemend 
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they would impart the Articles which may be 
thought relative now, or in future, directly, or 
leſs immediately, to the Intereſts of Great Bri- 
tuin. Theſe Inſtances do not proceed from any 
diſadvantageous Suſpicion. of the Aſſurances of 
Friendſhip, fo often repeated by Spain to the 
Court of London : They only tend to obtain 
ſome Explanation, with r. to the L age 
which the King's Enemies have affected to hold; 
namely, that Spain was on the Point of taking 
Part in the preſent War, by joining France 
againſt England. Such are the Reports which 
have made fo. rapid a Progreſs in all Europe; 
and the King's Honour is concerned in putting 
A to them, as far as the Intereſts of His 
P require their being contradicted ; with-. 
out which, How can His Majeſty perſuade, Him» 
ſelf to enter into a Negotiation with Spain, for 
accommodating the Differences which have un- 
happily ſubſiſted, far ſo long Time, between the 
Two Courts? The Catholick King is informed 
of all the Alliances and Engagements of Great 
Britain; and it would be an unfriendly Reſerve, 
at this Conjuncture, not to comply with giving 
His Majeſty this Satisfaction on the Contents of 
a Treaty, fo recently ſigned with a Power actu- 
ally at War with the King; and eſpecially, when 
France does not ceaſe to give out, that the Con- 
ditions of this new Engagement tend towards 
Hoſtilities which Spain will, very ſoon, manifeſt 
againſt the Britiſh Nation. 

This Obſtacle once, removed, His Majeſty is 
determined, without Loſs of Time, to enter 
into an amicable Diſcuſſion: of the Matters, which 
make the Subject of the Diſputes of the Two 

1108 2 Crowns; 
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lement qu'elles ne Puiſſent facilement s arranger, 
& Etant convaincue qu'une confiance rẽciproque 
& ẽtendue ne pourra manquer de ſuggerer des 
expẽdiens, pour ſauver la dignite; & Phonneur 
des deux Roix, & pour ajuſter, A la ſatisfaction 
rẽciproque de leurs Majeſtẽs, tout ce 2 a re- 
tarde juſques A preſent cette harmonie olide & 
permanente, qui a toujours fait Pobyet, les voeux, 
Pempreſſement & les defirs de ceux, qui ſou- 
haitent les avantages eſſentiels, & la gloire veri- 
table des deux NEONErTATS. | 


Afin de prevenir toute facheuſe impreſſion, 
qu e pourroit cauſer le changement qui vient de 

faire dans le Miniſtere Auglois, il eſt nẽceſſaire 
de declarer que Punanimite Ja plus parfaite regne 
preſentement dans les conſeils du Roi; qu'il y eſt 
rẽſolu de continuer la guerre avec toute la vigueur 

ſſible: fa Majeſtẽ pourtant ne ſouhaitant que 
e moment de faire ceſſer les malheurs terribles, 
qui en ſont inevitablement les ſuites, ſitot qu'elle 
pourra trouver ſes ennemis diſpoſes à faire 
paix a des conditions, qui puiſſent correſf 
aux ſucces, dont il a plũ à la Providence de benir 
les armes du Roi, & qui pourront donner, en 
meme tems, les apparences d'une paix ſolide & 
durable, après toutes les miſères, qui ont etc 
eſſuyẽes pendant le cours de ces dernières an- 
nees. | 


Traduftict . 
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Crowns; not at all doubting, but that they 
may be eaſily adjuſted 5; and being convinced, 
that a reciprocal and extenſive Confidence will 
not fail to ſuggeſt Expedients, for ſaving the 
Dignity, and the Honour, of. the Two Kings, 
and for adjuſting, to the reciprocal Satisfaction 
of their Majeſties, every Thing that has, till 
now, retarded that ſolid and permanent Har- 
mony, which has always been the Object, the 
Wiſhes, the Sollicitude, and the Defires, of 
thoſe who wiſh the eſſential Advantages, and the 
true Glory, of the Two Monarchies. | 
In order to prevent every perverſe Impreſſion, 
which the Change that has juſt happened in the 
Engliſh Miniſtry might occaſion, it is neceſſary 
to declare, that the moſt perfect Unanimity now 
reigns in the King's Councils; and that it is 
reſolved there, to continue the War with all 
poſſible Vigour ; His Majeſty, however, only 
wiſhing for the Moment to pur an End to the 
terrible Misfortunes, which are the inevitable 
Conſequences of it, as ſoon as He ſhall find 
His Enemies diſpoſed to make Peace, on Con- 
ditions which may correſpond to the Succeſſes 
with which Providence has been pleaſed to bleſs 
the King's Arms, and which ſhall, at the ſame 
Time, give Appearances of a ſolid and durable 
Peace, after all the Miſeries which have been 
ſuffered during the Courſe of theſe laſt Years. 


Papen 


E 


Traduction dun Pa ier marque (B) Regu 
e 3 Decembre, ie rae 


1 res excellent Sei 
Ylord Briſto m'a 6 depuis quelques 
jours le Memoire, dont j Je vous envoye 
une copie. 

Dans le premier article ſe voit la ſatisfaction de 
ſa Cour à la juſtice du Roi, en donnant ordre pour 
faire reſtituer le vaiſſeau le Speedwell, & A la 
moderation avec laquelle 1 nfe du Corſaire 
le Roi George a ẽtẽ chatice; à quoi il n'y a rien 
- A repliquer, ſinon que fa Maj e eſt bien aiſe 
que le Miniſtere reconnoiſſe la droiture & la 
moderation de ſes. procẽdẽs, 

Dans le ſecond article, Mylord Brifo! dit, 
qu” ayant Ecrit en ſeptembre à ſa Cour, Pinten- 
tion, dans laquelle il avoit &te affure par nous, 
que le Roi ẽtoit, de cultiver une bonne correſ- 

ndance avec le Roi de la Grande Bretagne, 
Il avoit eu ordre de tẽmoigner le plaiſir reel, 

u' une telle declaration de notre part avoit 
Joni. Je ne me ſouviens pas de Pavoir fait 
alors d'une maniere plus particuliẽre quꝰ en plu- 
ſieurs autres tems, ni je ne comprens 
le motif Fen faire un tel objet. Cependant, il 
eſt, certain, qu'en diverſes occaſions qui fe font 
prẽſentẽes pendant la vie du Roi Ferdinand, (qui 
eſt dans le Ciel,) auſſi bien que du Rot notre 
Seigneur (que Dieu conſerve) les Miniſtres E/- 
pagnols ont repete les deſirs de leur Cour de 
cultiver la plus parfaite correſpondance avec celle 
de Londres. My lord ajoute, dans le meme pa- 
Fagraphe, qu il peut aſſurer, qu'il n'y a point 

eu 
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Paper received 3 December, 1761. Tranfla- 
tion (C.) F 


Me Excellent Sir, 
4 Y Lord Briſtol delivered to me, ſome 
Days ago, the Memorial, whereof I ſend 
you 4 Copy. In the firft Paragraph is ſeen the 
Satis faction of his Court at the King's Juſtice, 
in cauling the Exgliſh Ship the Speedwell to be 
reftored ; and at the Moderation with which 
the Offence of the King George Privateer had 
been chaſtized, to which there is nothing to re- 
ply, only, That his Majefty is glad that the 
Miniftry acknowledge the Uprightneſs and Mo- 
deration of his Proceedings. 
In the Second Paragraph, my Lord Briſtol 
ſets forth, that, having wrote in September to his 
Court, the Intention he had been aſſured of by 
us, in which the King was, of cultivating a 
good Correſpondence with the King of Great 
Britain, he had been ordered to declare the real 
Pleaſure ſuch a Declaration, from us, had given. 
I do not remember having made it then in a 
more particular Manner than at many other 
Times; nor do I comprehend the Motive for 
their making ſuch a Point of it ; However, it 
is certain, That in the various Occaſions that 
have prefented themſelves, in the Life-time of 
King Ferdinand (who is in Heaven) as well as 
of the -King our Lord (whom God fave) the 
| Spaniſh Miniſters have repeated the Wiſhes of 
their Court, to cultivate the beſt Correſpondence 
with that of London. My Lord adds, in the 
fame Paragraph, That he can aſcertain, that no 
h V% 
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eu d'ordre d'envoye pour augmenter les fortifi- 
cations de Gibraltar, ce qui ne ſurprend pas le 
Roi, puiſqu'il n'a pas donné de lieu pour la 
- moindre méfiance; & le contraire ne le ſur- 
rendroit pas non plus, les Anglois ẽtant autant 
les maitres de les augmenter, que ſa Majeſte 
Peſt d'en faire de meme dans ſes propres Places. 

 Mylord Briſtol continue, dans un autre article, 


à exprimer, qu'il n'y a rien que Je Roi ſon 
Maitre ait tant à coeur que de reſſerrer l'amitiẽ 
la plus cordiale & la plus ſincere avec le Roi, 
notre Seigneur; & qu'il ne doute point de ren- 
contrer les memes diſpoſitions. de la part de 
P Eſpagne, les avantages mutuels, qui doivent 
réſulter de la aux deux nations, étant evidens ; 
& tout ceci n'eſt que pour venir par degres, à 
ce qui, après une pareille declaration, ne doit 
pas nous ſurprendre, c'eſt que ſa Cour defire & 
demande des Miniſtres Eſpagnols, la communi- 
cation du traitẽ dernièrement conclu entre leurs 
Majeſtes Catholique & tres Chretienne, ou les 
articles qui font relatifs à l' Angleterre. Votre 
Excellence ſait combien il ſeroit aiſe au Roi de 
faire une rẽponſe directe; mais ſa propre dignitẽ 
Fen empéche, par la conſideration, que cette 
demande eſt faite comme une condition com- 
pulſive, pour entamer une nẽgociation avec P Ef- 
pagne, ſur les diffẽrens, qu'on avoue avoir ſub- 


Saus quoi, com- 
ment 8. M. pour toit- 
elle ſe perſuader A 
entan er une rE&g0- 
ciation avec l' 


| Pagne, &. 


ſiſte ſi longtems.* Quiconque 
entendroit parler d' entamer une 
nẽgociation, penſeroit que 
juſqu'ici on n'a rien nẽgociẽ 
ſur nos differens; & outre cela 
pourroit croire, qu'ils nous 
ſont une grace, en les gonſi- 
| derant 
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Order has been tranſmitted for increaſing the 
Fortifications of Gibraltar; which does not ſur- 
prize the King, as he has given no Room for 
the leaſt Miſtruſt; nor would the Contrary ſur- 
prize him, the Hugliſb being as much the Ma- 
ſters to increaſe them, as His Majeſty is any one 
Place of his own. 

My Lord Briſtol continues, in another Para- 
graph, to expreſs, That there is nothing the 
King, His Maſter, has ſo much at Heart, as to 
form a cloſer and more ſincere Friendſhip with 
the King, our Lord; and that he does not 
doubt finding the ſame Diſpoſitions on the Part 
of Spain; the mutual Advantages that will ac- 
crue to both Nations therefrom, being evident: 
And all this is in order to come, by Degrees, 
to what, after ſuch a Declaration, was not to 
ſurprize us; that his Court ſhould deſire and 
aſk of the Spaniſh Miniſters, the Communication 
of the Treaty lately concluded between their 
Catholick and moſt Chriſtian Majeſties, or the 
Articles that relate to England. Your Excel- 
lency knows how eaſy it would be for the King 
to give a direct Anſwer; but his own Decorum 
prevents him, from the Conſideration, that this 
Demand is made as a compulſive Condition for 
commencing a Negotiation with Spain, about 
Differences which are confeſſed to * ſubſiſted 
ſo long *. Who ever heard 
ſpeak or commencing a Nego- gans quoi, com- 
tiation, would think that, hi- mentS.M. pourroit- 
the:ro, nothing had been ne- —_ E a 
gociated about our Differences 
and beſides, would believe, that fre ar. * 
their conſidering them as wor- 


thy 


[-134 ] 

derant comme dignes d'une nẽgociation. C'eſt 
une bien ſingulière mẽthode dans ce Miniſtere © 
de meEſentendre tant de lettres d'Office, de Me- 
moires, & de conferences, qui, depuis fix ans, 
& en particulier, depuis que le Roi à envoyẽ 
votre Excellence a cette Cour, ſe ſont paſſees 
ſur ce ſujet, od Pon prouve les fondemens incon- 
teſtables de nos plaintes & de nos juſtes ſollicitudes, 
& od Fon rẽpète que, fi Pon n'y fatisfait pas, il 
eft impoſſible d'aſſurer la bonne correſpondance 
des deux Monarchies, & l'amitiẽ de deux Mo- 
narques [i dignes de leur amour Pun pour l'autre. 
Si tout ce qui a ẽtẽ dẽclarẽ, ſoit de bouche ſoit par 
_ Etrit, les rẽponſes & les repliques, qui ſont ſur- 
venues, les points qui ont Ete conclus, ne font 
— une negociation, je ne ſais ce qui s appelle 
- Mylord Briſtol offre, que, fi le Roi notre 
Seigneur fe declate lui mème ſur Pexiftence ou 
la non-exiſtence du ſuſdit traite, ou fur les ar- 
| 4 ticles. relatifs aux Anglois, le 

Cet Obſtacle Roi ſon Maitre teſt determine, 
whe fois levẽ 8. M. ſans perte de tems, A entrer 
eſt detorminee, Sc. dans une diſcuſhon amicale des 
| | points qui occaſionent nos dif- 
ferens, ne doutant pas qu'ils ne puiſſent etre 
arranges, & des expediens trouvẽs, pour ſauver 
la dignite & Phonneur des deux Souverains. 
Ils ne doivent conſidẽrer, a ſa Cour, ce qu''ils 
cherchent, que comme une pure bagatelle, puiſ- 
qu'en recompenſe, ils promettent ſimplement ce 
que nous ſommes deja las de pratiquer. Quelle 
plus grande diſcuſſion · peut Erre faite ſur les 
ſujets de nos diſputes, que celle qui Pa ere durant 
une fi longue nẽgociation ? Quels expediens 


peuvent 
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thy of n ating, was doing us a Favour. It 
is a very lingular Method in that Miniftry of 
miſunderſtanding ſo many Offices, Memorials, 
and Conferences, which have paſſed for theſe 
Six Years yah wes and particularly fince the 
King ſent your Excellency to that Court, pro- 
ving the inconteſtible Grounds of our Com- 
plaints and juſt Cares, and repeating, that, 
without ſatisfying them, it is impoſſibſe to fix 
the good Correſpondence of the Two Mo- 
narchies, nor the Friendſhip of the Two Mo- 
narchs, fo deferving of each. others Love. If 
all that has been declared by Word of Mouth, 
or in Writing, the Anfwers and Replies that 
have intervened, the Points that have been con- 
cluded upon, is not a Negotiation, I do not 

know what is called ſuch. 
My Lord Briſtol offers, that, when the King 
our Lord ſhould declare himſelf upon the Ex- 
iſtence or Non-exiftence of the 1 47 Treaty, 
or upon the Articles relating to the El, the 
5 King, his Maſter, F has de- 
| cet Obſtacle termined to enter, without 

pne fois le ve 8 M. Loſs of Time, into a friend! 
eft dtterminte, &c. Diſcuſſion of the Points which 
hat © _ - occaſion our Differences; not 
doubting but that they may be accommodared, 
and Expedients found out, for ſaving the Dig: 
In 


nity and Honour of the Two Sovereigns, 

his Court they muſt conſider only, as a mere 

Trifle, vr ny ſeek _ {nes in Recom- 
ce, only promiſe what we are alread 

tired of reaRtifing. What greater Diſcuſto) 

updn the Points of our Diſputes can be made, 

than that which has been in ſo long a Negotia- 
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tion? 
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peuvent à preſent etre trouves pour ſauver hon. 
neur des deux Roix, qui ne ſe ſoient pas offerts, 
dans des argumens & des diſputes de ſix ans? 

t s'ils ſont trouvables à Londres, V Eſpagne eſt 
crèancière, pour ſa, patience A pourſuivre ſes 
plaintes, & à avoir vu les divers ſucces de la 
728 que les Anglois font, pendant que ce 

oyaume propoſoit ſimplement des articles d' ac- 
commodement, ſans pretendre en impoſer la 
nẽceſſitẽ. Le plus noble expedient, & celui qui 
fait le plus grand honneur aux Roix, auſſi bien 
quꝰà ceux qu? ne le ſont pas, eſt de ne pas re- 
tenir 1illegalement les biens d'un autre, mais 
d'en faire la reſtitution, & meme de punir les 
uſurpateurs, ſans s' embaraſſer, (file cas y Echoit,) 
de qui la perſonne injurice la demande. 

Mylord Briſtol conclut par un article entiere- 
ment Etranger à notre affaire, en declarant qu'il 
regne une parſaite unanimite dans les Conſeils 
de la Grande Bretagne, & que le Roi eſt rẽſolu 
2 continuer la guerre avec toute la vigueur poſ- 
ſible, juſqu'à ce qu'il ait reduit ſes ennemis a 
une paix proportionẽe aux ſucces des armes 
Angloiſes, & qui puiſſe avoir Papparence d'etre 
ferme & durable. Ce n'eſt pas directement notre 
intention de repondre A ceci; mais les deux 
points, que les Auglois dẽſirent par la paix, ſont 
Evidemment contredits par tout ce que le monde 
vient de voir. Toutes les perſonnes impartiales 
80 decider, fi les conditions offertes par 
es Frangois, & refuſces par les Anglois, ne mar- 
quoient pas les avantages des armes Ang loiſes, 
& elles attribueront leur inadmiſſion à d'autres 
vues, qui ne ſauroient Etre indifferentes aux 
autres Puiſſances maritimes, qui poſſedent des 
. dcqmaines 


_ . 
tion? What Expedients can be fallen upon now 
to ſave the Honour of the Two Kings, which, 
in Arguments and Diſputes of Six Years, have 
not occurred? And if in London they are to be 
found, Spain is the Creditor for her — 4 in 
the Purſuit of her Complaints, and for having 
ſeen the various Succeſſes of the War the Pnelih 
were carrying on, whilſt ſhe only propoſed, 
without offering to impoſe, Conditions upon 
that Account. The moſt noble Expedient, and 
which does the greateſt Honour to Kings, as 
well as to thoſe who are not ſo, is, not to with- 
hold the Property of another unlawfully, but 
to reſtore, 'and even puniſh the Uſurpers, with- 
out minding (if it falls out ſo) from whom the 
injured Perſon aſks it. 
My Lord Briſtol concludes with a Paragraph , 
entirely foreign to our Buſineſs, declaring, that 
a perfect Unanimity ſubſiſts in the Councils of 
Great Britain; and, that the King was reſolved 
to continue the War with all poſſible Vigour, 
till he had reduced His Enemies to a Peace 
adequate to the Succeſſes of the Engliſh Arms, 
and which might have the Appearance of being 
a firm and laſting one. It is not directly our 
Intention to anſwer thereto; but the Two Points 
which the Engliſh deſire by the Peace, are con- 
tradicted wn by what all the World has 
juſt ſeen. All impartial Perſons can decide, 
whether che Terms offered by the French, and 
refuſed by the Engliſh, do not beſpeak the Ad- 
vantages of the Engliſh Arms ; and their Inad- 
miſſion will be attributed by them to other 
Views, which ought not to be indifferent to the 
other Maritime Powers, and Proprietors af Do- 
minions 
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domaines outre mer; & ce qui doit occafionef 
leur ſurpriſe, c'eſt que, ſi la Cour de Londres 
deſire une paix, qui ait Fapparence d'etre ferme 
& durable, elle ſe ſoit piquee de ce que celle de 
Paris a in ſinuẽ, combien il ſeroit nẽceſſaire da- 
juſter, en m&me tems, nos differens, afin de 
prevenir- tout riſque qu'elle ne renouvelle la 
guerre en notre faveur, s ves 1 

Alors Mylord Briſtal nous a demande, par le 
moyen d'un autre  Memoire, fi la France avoit 
fait cette dẽmarche du conſentement du Roi, 
de meme qu'il nous demande A preſent,  &il y a, 
ou non, un tel traitẽ avec la France ? Nous r6- 

ns. franchement, qu'oui, en lui prouvant 


rẽgularitẽ qu'il y avoit; & par ce motif nous 


repliquons aux expreſſions reiterees de cette Cour 
ſur ſes deſirs d'une bonne correſpondance avec la 
notre, expreſſions dont nous faiſons le cas que 
nous avons fait dans tous les tems, eſtimant ce- 
pendant qu'il ſeroit nẽceſſaire que les effets les 
euſſent accompagnẽes; & comme ſi un tel Me- 
moire n' avoit jamais ẽtẽ donné de notre part, 
& Voubliant entièrement, ils nous en prẽſentent 
un autre avec une nouvelle queſtion, avec les 
memes expreſſions generales, & avec la nouveautẽ 
inattendue d' offrir d' entamer une nẽgociation ſi 
longtems agitẽe, & {i bien digeree, qu'elle a 
ẽtẽ rẽduite, durant Yambaſſade de votre Excel -· 
lence, au dernier oui, ou au dernier non. | 
Votre Excellence, ẽtant parfaitement informẽs 
de tout ce que je viens d' expaſer, pourra le dire 
de bouche, on s'il eſt nẽceſſaire, le remettre par 
| Ecrit A Se Miniſtere, afin gu''il ne puiſſe, à nul 
ẽgard, nous reprocher d'avoir laiſſe le Memoire 
de Mylemd Briſtei tang reponle, & qu'il puiſſe 


reconnoitre 


*>< 


* 
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| minions bey ond - Sea, And it muſt occaſion 
Surprize to gonth that, if the Court of London 
deſires a Peace, that. wears the A of 
being firm and laſting, 'it ſhoul pique itſelf 
upon that of Paris's inſinuating, how neceſſary 
it would be to adjuſt, at the ſame Time, our 
Differences, to cut off All Riſk of its renewing 
the War in Favour of us. 

My Lord Brifto! then, by means of another 
Memorial, aſked, if France had taken. that Step 
with the King's Conſent, in the ſame Manner 
he now aſks us, Whether there is ſuch a Treaty,. 
or not, with France ? We anſwer frankly, Tes; 

ving the Regularity of it: And with this 
— we reply to the repeated Expreſſions of 
that Court, about deſiring a good Correſ 
ence with ours, eſteeming them as at all Times, 
however, thinking it was neceſſary, Effects ſhould 
have accompanied them ; and as if ſuch a Me- 
morial had never been given by us, forgeting 
it entirely, they preſent us another, with a new 
Queſtion, with the ſame general Expreſſions, 
and the unexpected Novelty 7 offering to _ 
mence a Negotiation fo — lcd, and 
well digeſted, that it has * = 
10 9 s Ambaſly, to the laſt Yes, or 

No. 


Your Excellency, being thoroughly And 
of every thing I have ſet forth, may tell it, or 
give it in Writing, if it is neceſſary, to that 
Miniſtry, in order that, upon no Account, it 
may charge us wich leaving my Lord Bias 
Memorial unanſwered, and that it, may acknow- - 


ledge 
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reconnoitre Pirregularits qu'il y a, que e Roi 


ſatisfaſſe leur curioſitè à chaque occaſion, pendant 


qu aucune ſatisfaction ne lui eſt FHonlite ſur ces 
N demandes. | 


Eura Taue Lettre du Comte de Wiel au 
- Comte d Egremont, dater de Madrid le 7, 
9, & 11 Decem. 1761. Regue le 9 Jan- 

vier 1702. 


E courier Potter arriva ici le 5 du courant, 
dans la ſoiree, pendant qu'on copioit au 
net mes depeches.du 6 de ce mois, avec leurs 
volumineuſes incluſes, dans Peſperance que tout 


ſeroit pret pour etre immẽdiatement envoye d'ici 


par Ardouin; mais Pextreme importance de vos 
lettres du 19 du mois paſſe, me determina a ſuſ- 
pendre le depart du courier, juſqu'a ce que j en 
euſſe communique le contenu au General Wall, 
de la rẽponſe de qui dependoit une affaire de la 
derniere conſequence aux deux Couronnes. 

M. Voll ſe trouvoit alors retenu dans fa cham- 
bre, par un accident, qui etoit arrive à ſon Pie. 
Sur un billet que-Pecrivis le 6 de bon matin 3 


ce Miniſtre, & od je lui appris Parrivee d'un 


courier d* Angleterre, il me fit prier de me rendre 
chez lui ce jour If a quelque heure que ce fit 
apres midi. Des que la Cour de fa Majeſte Ca- 


' tholique fut finie, environ A 1 heure, je m'en 


fus chez le Miniſtre Eſpagnol. Je commenzai 
d'abord par dire à ſon Excellence, que Pex- 
treme: ſurpriſe & la triſteſſe od il navoit vu a 
PEfcurial, apres cette - memorable converſation 
que nous avions eue enſemble, & dont je lui rap- 
A N diverſes particularitẽs, avoit — o- 

caſionẽ 


. 


3 1 mes „„ 


— 
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ledge the Impropriety there is, that the King 
ſhould fatisfy their Curioſity at every Turn, 
whilft no Satisfaction is given to his juſt De- 
mands. | | 


Extract of a Letter from the Earl of Briſtol 

to the Earl of Egremont, dated Madrid, 
Dec. 7, 9, and 11, 1761. Received Jan. 9, 
1702. RY: 


HE Meſſenger Potter arrived here the ;th 
7 Inſtant, at Night, whilſt my Diſpatches, 
dated the 6th of this Month, together with their 
voluminous Incloſures, were tranſcribing fair, in 
the Expectation of the Whole being ready to 
be ſent away from hence by Ardouin directly; 
but the very great Importance of your Lord- 


ſhip's Letters of the 19th paſt, determined me 


to ſuſpend the Departure of a Meſſenger, till I 
had communicated their Contents to, General 
Wall, upon whoſe Anſwer depended a Matter 
of the higheſt Conſequence to both Crowns. 

M. Wall was then confined to his Room, by 


an Accident which had happened to his Foot. 


Upon my writing a Note to his Excellency the 
6th,- early in the Morning, — him 
with the Arrival of a Meſſenger from England, 
he appointed me to go to him at any Time after 
the Noon of that Day. As ſoon as the Catholick 
King's Court was over, I went to the - Spaniſh 
Miniſter's, which was about One o' Clock. I be- 


gan directly, by telling his Excellency, that the 


7 and Sorrow he muſt have ob- 
erved in me at the * after that mema- 


rable 


— 
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caſionẽ d*ctonnement & de chagrin en Angleterre, 


& que, pour cette raiſon, ſans meme attendre 
ma reponſe à vos depeches du 28 octobre, on 
mꝰavoit envoyẽ de nouvelles inſtructions. Je n'eſ- 
ſayai point de dẽguiſer Pallarme, qu'avoit excitce 
a ma Cour le diſcours de ſon Excellence, diſcours 
que, ſuivant mon devoir, Javois rapportẽ im- 
mediatement après qu'il m*avoit ẽtẽ tenu, & 
autant que je pouvois m'en ſouvenir, à peu pres 
dans les phraſes dont elle avoit fait uſage. Jedis, 
u”une pareille tranſition dans ſon langage, 
s aucune provocation, & ſi diametralement 
oppolce aux aſſurances flateuſes, que Javois re- 
gues à St. /dephonſe, de la reſolution du Roi Ca- 
tholique a cultiver la plus intime correſpondance 
avec {a Majeſte, avoit rempli d'etonnement le 
Miniſtere Anghois; & cela d' autant plus parti- 
culicrement que le Comte de Fuentes vous avoit 
en dernier lieu, My lord, pris aPecart, pour vous 
dire, que dans une audience, à laquelle ſon Ex- 
cellence avoit ẽtẽ admiſe, pour remettre la lettre 


du Roi Catholique à fa Majeſte, ce Miniſtre avoit 


donne les plus fortes aſſurances de la diſpoſition 
amicale du Roi ſon Maitre, & de ſon deſſein 
conſtant d' entretenir la plus ẽtroite amitiẽ avec 
la Grande Bretagne. . 8 

Pajoutai que cependant le Roi, religieux ob- 
ſervateur de toutes ſes declarations ſolennelles, 
& egalement attentif a ſa propre dignite, auſſi 
bien qu' aux interets de ſes. Sujets, ẽtoit, avec 


calme & fermetẽ, determine A s acquiter de ces 


indiſpenſables devoirs. 
Je repaſſai alors ſur les divers ſujets eonte- 
nus dans votre lettre. Je m' ẽtendis tres ampk- 


ment ſur Vinjuſtice, que I Eſpague faiſoit à la 


7 | } purete 
7 
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fable Converſation we had together, ſeveral Par- 


ticulars of which I reminded him of, had occa- 
ſtoned equal Aﬀtoniſhment and Concern in Eu- 
gland; and, for that Reaſon, freſh Inſtructions 


had been tranſmitted to me, without even wait- 


ing for my Anſwer to your Lordſhip's Diſpatches 
of the 28th of October. I did not attempt to 
diſguiſe the Alarm his Excellency's Diſcourſe 
had raiſed at my Court, which, as it was my 
Duty, I had related immediately after it had 
been held to me, as nearly as I could recollect, 
in the Phraſes he had made uſe of, ſaying, That 
ſuch an unprovoked Tranſition in his Language, 
ſo diametrically oppoſite to the pleaſing Aſſu- 
rances I had received at St. [/dephonſo, of the 
Catholick King's Reſolution to cultivate the clo- 
ſeſt Correſpondence with His Majeſty, had filled 
the Engliſb Miniſtry with Amaze; and more 
particularly ſo, as the Count of Fuentes had late- 
ly called your Lordſhip afide, to acquaint you, 
that he had given ſtrong Aſſurances of the friend- 
ly Diſpoſition of the King his Maſter, and of 
his ſteady Purpofe to maintain the ſtricteſt Amity 
with Great Britain, at an Audience to which his 
Excellency had been admitted ro deliver a Letter 
from the Catholick King to His Majeſty. 
Yet the King, religiouſly obſervant of all His 
ſolemn Declarations, and equally attentive to 
His Own Dignity, as well as- to the Intereſts of 
His Subje&s, was determined coolly and firmly 
to acquit Himſelf of thoſe indiſpenſable Duties. 


I then went through the ſeveral Topicks con- | 


tained in your Lordſhip's Letter, by expatiating 
very amply on the 9 Spain did to 


the 
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puretẽ des intentions du Roi, vi la delicateſſe 
— particulicre que fa Majeſtẽ avoit eue, en 
faiſant concerter des plans d*operations militaires, 
rod Pon pit eviter des hoſtilites vers des ob. 

Jets capables de donner le moindre ombrage au 
Roi Catholique, | J*appuyai ſur la notoriete qu'il 
y avoit, que tout ce qui, dans les Conſeils Roy- 
aux, auroit pu tendre A -Pinterruption d' une in- 
telligence amicale entre nos Cours, (intelligence 
que le Roi s ẽtoĩt montrẽ ſi ſoigneux de maintenir,) 
avoit ẽgalement ẽtẽ ẽvitẽ. Je renouvellai enſuite 
la pourſuite de mes precedentes recherches ſur le 
traits derhierement conclu entre les Cours de 
Madrid & de Verſailles; & m'avanęai enfin à la 
demande d'une reponſe categorique, relative- 
ment aux intentions de I Eſpag ne, par rapport l 
la Grande Bretagne, dans cette conjoncture cri- 
tique, rẽponſe, que le Roi ſe trouvoit dans la 
deſagreable | aeceſſite de demander. Mais 
J ajoutai immediatement enſuite, que j ẽtois 
certain, & oſerois declarer, qu'il n'y avoit rien 
qui pùt contribuer plus eſſentiellement à la ſatis- 
faction reelle de ſa Majeſte, que de me voir en 
ẽtat d' obtenir d' ici une rẽponſe propre à contri- 
buer a la continuation de cette correſpondance 
amicale, qu'il n*ctoit pas plus de Pinteret des 
deux Cours de maintenir, que conforme au ſin- 
cère deſir du Roi de cultiver. Avant que de 
| finir, ' eus particulièrement ſoin de m'expliquer 
clairement fur les ſentimens de {a Majeſtẽ, qui 
devoient Etre uniquement attribues à ſa droiture 
de fon ame Royale; & la declaration que je fis 
de la moderation du Roi fut accompagnee des 
plus fortes aſſurances qu'on piit donner, pour 
nne toute ierpreaion tay ſſe & injurieuſe, 
| comme 


„ 
the Purity of the King's Intentions; ſince- His 
Majeſty had been particularly delicate in cauſing 
ſuch Military Plans to be concerted, as might 
avoid Hoſtilities towards thoſe Objects that 
could give the leaſt Umbrage to the Catholick 
King. - I dwelt upon the Notoriety there was, 
that every thing in the Royal Councils, which 
could tend towards the Interruption of a friendly 
Intelligence between our Courts (which His 
Majeſty was ſo ſolicitous to maintain) had alſo 
been avoided. Then I proceeded to renew my 
former Inquiries about the Treaty lately con- 
cluded between the Courts of Madrid and Ver- 
ſailles; and, finally, to aſk a Categorical Anſwer 
rela.ive to Spain's Intention, with regard to 
Great Britain, in this critical Conjuncture, which 
the King found Himſeif under the diſagreeable 
Neceſſity of demanding ; but I added, imme- 
diately after, that I was certain, and would ven- 
ture to declare, that there was nothing could more 
eſſentially contribute to His Majeſty's real Sa- 
tisfaction, than my being able to procure ſuch 
an Anſwer from hence, as might contribute to 
the Continuation of that amicable . Intercourſe, 
which it could not be more the Intereſts of both 
Courts to uphold, than it was the King's ſincere 
Deſire to cultivate: Before I diſcontinued, I 
took particular Care to be explicit with re- 
gard to His-Majeſty's Sentiments, which were 
to be only attributed to the Rectitude of His 
Royal Mind: And the Declaration I made of 
the King's Moderation, was accompanied with 
the fulleſt Aſſurances that could be given, to 
prevent any falſe or injurious Interpretation, con- 
{trying what I had advanced, concerning the 
880 Hhat Q ; King's 
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cotnme ſi ce que je venois Pavancer, ſur le defir 
du Roi de maintenir Ja paix avec I E/pagne, 
(pourvu que ce deſir füt reciproque de la part 
du Roi Catholique,) procedoit de quelque timi- 
ditẽ ou apprehenſion du cote du Roi. 

Il re I + poſſible d*ecouter avec une atten- 
tion plus obligeante, que M. Wall r<couta tout 
ce que je viens de mentioner. Il ne mvinter- 
rompoit jamais, mais repondoit amicalement, 
toutes les fois que J'en appellois à lui ſur quelque 
point. Vous aurez, Mylord, ſans doute re- 
marque, combien je me ſuis ici abſtenu de tou- 
cher a tout ſujet, qu*on auroit pu prendre pour 
offenſant, ou qui meme collateralement auroit 
pu tendre a irriter le Miniſtre Epagnol, ſuivant 
ce qui m'avoit ẽtẽ preſcrit, 'deviter. de rien 
meler dans ma converſation, qui pourroit avoir 
une tendance à indiſpoſer le General Wall. A 
la verite je dois I ſon Excellence la juſtice de 
dire, qu'il ne parut jamais le plus petit degre 
de chaleur, ou la moindre inclination à quelque 
durete, durant toute notre conference. II rai- 
ſonna avec moi avec candeur, & en detail. II 
dit que PAmbaſſadeur d*E/pagne avoit eu ordre 
de faire les affurances d*amitie du Roi Catho- 
lique iſa Majeſtẽ, dont il avoit accompagne la 
lettre qu'il avoit preſentee. Il reconnut, com- 
bien nous avions ẽtẽ ſoigneux d' ẽviter d' attaquer 
ces poſſeſſions appartenantes à nos ennemis, qui 
avoient quelques liaiſons avec le territoire de 
PE/pagne, & convint avec moi, ſur la publicite 
de ce qui s'ẽtoit paſſe, dans les Conſeils de ſa 
Majeſte, au changement du Miniſtère Anglois, 
ſans oublier de faire mention de ce qui avoit 
donne lieu à la derniere rẽſignation des * 
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King's Deſire of maintaing Peace with Spain. 
(provided that Deſire was reciprocal on his Ca- 
tholick Majeſty's Part) to proceed from any Ti- 
midity or Apprehenſion on the King's Side. 


It was not poſlible to liſten with a more ob- 
liging Attention, than M. Wall did, to all I 
have juft mentioned. He never interrupted me, 
but anſwered me friendly, when I appealed to 
him upon any Point. Your Lordſhip will, no 
doubt, obſerve, how much I have here waved 
touching upon any Subject that could be laid 
hold of- as offenſive, or that might even colla- 
terally tend to irritate the Spaniſb Miniſter, ac- 
cording to what was preſcribed to me ; which was, 
to avoid mixing any Fhing in my Converſation, 
which could have a Fendency to indiſpoſe Ge- 
neral Wall, Indeed I muſt do his Excellency 
the Juſtice to ſay, there never appeared the 
ſmalleſt Degree of Warmth, or the leaſt Incli- 
nation towards any Harſhneſs, during our whole 
Conference, He reaſoned candidly with me, 
and minutely : He ſaid, the Spaniſh Ambaſſador 
had Orders to make the Profeſſions of the Ca- 
tholick King's Friendſhip towards His Majeſty, 
which he had accompanied with the Letter he 
preſented : He owned how cautious we had been, 
to avoid attacking thoſe Poſſeſſions belonging to 
our Enemies, which had any Connections with 
the Spaniſb Territory; and agreed with me con- 
cerning the Publicity of what had paſſed in His 
Majeſty's Councils, upon the Change of the 
Engliſþ Miniſtry; not forgetting to mention 
what had given Riſe to the late Reſignation of 
the Seals. M. Vall then ſaid, the Copy he had 
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M. Wall me dit alors, que la copie, qu'il 
m'avoit remiſe, de ſa propre depeche au Comte 
de Fuentes ẽtoit la eule 16 ſe, qu'il pouvoit 
faire à mes demandes ſur le traite. II ajouta, 
que, pour ce qui Etoit de Pintention de Þ Eſpagne 
a Iegard de la Grande Bretagne, ſur laquelle je 
le preſſois alors de m*informer, je devois ſentir, 
qu'il n*&toit pas en ſon pouvoir de faire une re- 
ponſe immediate, n' ẽtant pas ſuffiſamment au- 
toriſs pour cela, mais il me promit qu'il infor- 
meroit ſa Majeſtẽ Catholique de mes nouvelles 
ſollicitations, & qu'il ne manqueroit pas de com- 
muniquer fidèlement tout ce que Javois dit, ſur 
les ſentimens & la diſpoſition du Roi. 
Comme Jun pris avec moi quelques notes, 
(d'après leſquelles je parlois,) afin d' etre en ẽtat 
de ne rien omettre de ce que j'avois rẽſolu de 
mentioner; le Secretaire d'Etat Eſpagnol me 
demanda, fi je voudrois conſentir qu'il les tranſ- 
crivit, pour pouvoir communiquer, avec plus 
d' exactitude, a ſa Majeſte Catholique la tres im- 
portante & tres delicate conference, que nous 
avions eue enſemble. Je donnai ſur le champs 
une copie du papier ci- joint marque (A) à ſon 
Excellence, & j'eus ſa promeſſe, qu'il ſeroit lit- 
teralement traduit en Eſpagnol, avant que d'ctre 
preſente au Roi d' Eſpagne, 
Peut- Etre, Mylord, ſerez vous ſurpris de voir, 
que, dans cette viſite, je m'en ſois tenu à des 
termes gẽnẽraux, au ſujet de l' intention de PE/- 
pagne, par rapport a l' Angleterre. Je vous ſup- 
plie de ſuſpendre votre jugement ſur ma conduite 
en Ceci, juſqu'à ce que je vous aye explique le 
motif, qui me fit agir de cette maniere. Je re- 
marquai, que le ton du General Wall etoit fi 
es conciliant ; 


n 
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delivered to me, of his own Diſpatch, to the 
Count of Fuentes, was the only Anſwer he could 
give to my Inquiries about the Treaty ;. That, 
as to the Intention of Spain, with regard to Great 
Britain, which I then preſſed to be informed 
of, he added, I muſt be ſenſible, it was not in 
his Power to give an immediate Anſwer, from 
not being ſufficiently authorited to do it, but 
promiſed that he would acquaint his Catholick 
Majeſty with my freſh Solicitations, and would 
not fail communicating, faithtully, all I had ex- 
preſſed, concerning the King's Sentiments and 
Diſpoſition, 


As I had taken ſome Notes (from which I 
ſpoke) that I might omit nothing I had deter- 
' mined to mention; the Saniſb Secretary of State 
asked me, whether I would conſent to his tran- 
ſcribing them, for greater Accuracy, when he 
was to impart to his Catholick Majeſty, the very 
important and delicate Conference we had had 
together; I directly gave his Excellency a Copy 
of the Paper herein incloſed, marked (A) which 

he promiſed ſhould be literally tranſlated into 
Spaniſh, before it was preſented to the King of 
Spain. 


You will, perhaps. my Lord, be ſurpriſed to 
find, I have, in this Viſit, only dwelt in gene- 
ral Terms, concerning the Intention of Spain, 
with regard to England : I beg of you to ſuſ- 
pend forming any Judgment about my Conduct 
therein, till | have explained my Motive for act- 
ing in that Manner. I perceived General Wall's 
Tone t to be of ſo conciliating a Nature; he ex- 
0 | N preſſed 
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conciliant ; il exprimoit fi fortement ſes ſou- 
haits, qu'on pitt trouver quelque moyen pour 
un arrangement amical de nos differens, & il 
ẽtoit fi ẽloignè de lacher le moindre mot, qui 
put me faire imaginer que I Z/pagne efit deſſein 
d'agir hoſtilement contre nous, que je commen- 
gai à me flater, que je pourrois obtenir la re- 
ponſe catẽgorique qu*on m*avoit ordonne de de- 
mander, ſans que le Miniſtre E/pagno! ſe doutat 
de mes ordres finaux. A ma ſortie de la cham- 
bre, il me prit par la main, & dit avec un ſouris, 
qu'il eſperoit ; mais Ia il s'arrèta. Je lui de- 
mandai ce qu'il eſperoit, afin que je puſſe eſpe- 
rer auſſi, & que tous puſſent concourir dans les 
mèmes eſperances: mais ſon Excellence me fit 
fimplement alors la reverence, & prit conge de 
moi. | 
Vous aurez, Mylord, fans doute remarque, 
depuis le tems du depart de Potter avec 
mes depeches du 2 du mois paſle, le ſtile du 
Miniſtre Eſragnoi s'eſt raddouci par degres. Ce 
qui, durant ce periode, avoit octafione dans 
cette Cour la grande fermentation, dont je ſentis 
les effets par le diſcours anime du General Wall i 
P Eſcurial, ẽtoit l'information qui, vers ce tems 
la, ẽtoit parvenue au Roi Catholique, que le 
changement arrive dans Padminiſtration Angloiſe, 
Etoit rẽlatif aux meſures, quꝰ on avoit propoſe de 
prendre contre ce pais. De là procẽdoient cette 
colère & paſſion ſubites, qui, pour un peu de 
tems, affectèrent toute la Cour d' Eſpagne ; 
comme on trouvoit ici fort extraordinaire, qu*on 
ett jamais agitẽ, dans les Conſeils de ſa Ma- 
jeſtẽ, de declarer la guerre contre le Roi Catho- 
lique, va que les Eſpagnels ſe ſont * 
5 gardes 
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preſſed his Wiſhes ſo ſtrongly, that ſome Mie. 
thod might be found out for an amicable Ad- 
juſtment of our Differences; and was ſo far 
from dropping the leaſt Word, that could make 
me imagine Spain intended to act hoſtilely 
againſt us, that I began to flatter myſelf, I 
might obtain the categorical Anſwer I was or- 
dered to demand, without the Spaniſh Miniſter's 
ſuſpecting my ultimate Orders. When 1 was 

oing out of his Room, he took me by the 
Flad, and ſaid, with a Smile, he hoped; but 
there he ſtopped. I asked him what he hoped, 
that I might alſo hope, and that all might con- 
cur in the ſame Hopes: but his Excellency only 
then bowed, and took his Leave of me. | 


Your Lordſhip will, no doubt, have re- 
marked, that, from the Time of Potter's De- 
parture with my Diſpatches of the 2d paſt, the 
Stile of the Spaniſþ Miniſter has been ſoftening 
gradually. What had occaſioned the great Fer- 
mentation during that Period at this Court, the 
Effects of which, I felt from General Walls 
animated Diſcourſe at the Eſcurial, was, the 
Notice having, about that Time, reached the 
Catholick King, that the Change which had 
happened in the Exgliſß Adminiftration, was 
relative to Meaſures propoſed to be taken agai 
this Country: Hence aroſe that ſudden Wrath 
and Paſſion, which, for a ſhort Time, affected 
the whole Spaniſb Court; as it was thought moſt 
extraordinary here, that the declaring War 
againſt the Catholick King, ſnould ever have 
been moved in His Majeſty's Councils, _ 

* e 
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gardẽs comme la Partie lẽſce, & en conſẽquence 
ne pouvojent jamais simaginer, que les Anglois 
toient les premiers a commencer a leur faire la 
guerre. „ n 


Dec. 

Je.requs tard le ſoir du 7, un. billet de M. 
Wall, qui me prioit de retourner chez. lui le len- 
demain matin, 8, ce que je fis ponctuellement. 

Ce Miniſtre me dit, qu il n'avoit pas ẽtẽ en 
Etat de ſortir, mais qu ayant regu les ordres de fa 
Majeſte Catholique, au ſujet de notre conference 
du 6, il n'avoit pas voulu tarder a me les com- 
muniquer. Le Roi d' Eſpagne, portoient ces or- 
dres, etoit ſenſible à toutes aſſurances d'amitie, & 
aux marques d'attention, qui avoient ẽtẽ tranſmiſes 
par mon canal. Mais je devois Etre informe, 
que, rapport au traitẽ, & aux intentions de 
PE/pagne, la depeche de M. Wall au Comte de 
Fuente:, (dont la copie mꝰavoit ẽtẽ remiſe,) ẽtoit 
la ſeule rẽponſe, que le Roi Catholique jugeoit 
expẽdient de donner. Je preſſai le Miniſtre 
Epagnol de s ouvrir plus amplement ſur ce ſujet 
fi important, penſant qu'il ẽtoit impoſſible 
qu'une rẽponſe ſi conciſe port etre donnee a toutes 
les, inſtances, que j'avois faites à ſon Excel- 
lence. 

Vialheureuſement e General Wall n' avoit pas 
ẽtẽ en ẽtat de voir le Roi Catholique, & comme, 

a cauſe de cela il avoit ſimplement écrit, & 
regu une reponſe par écrit, cela rendoit en 
quelque ſorte, raiſon de ſa laconicite, _ 

Je rappellai alors au Miniſtre Eſpagnel les ef 
forts preſſans, que j'avois faits dans notre der- 
niere entteævue, pour obtear une rẽponſe ſatis- 
. alſante; 
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the Spanierds have always looked ppon therh- 
ſelves as the ed Party; and, of courſe, 


never could imagine, that the Engl; 72 would be 
the Firſt to begin a War with them. | 


Dec. 9. 


I eden late in the Evening of the 5th, a 
Note from M. Wall, deſiring me to return to 
him on the next Morning, the 8th; which I 

unctually complied with. His Excellency ſaid, 

be had not been able to ſtir out; but, having 
received his Catholick Majeſty's Commands i in 
relation to our Conference on the 6th, he would 
not delay communicating them to me. They 
conſiſted in the King of Spain's being ſenſible of 
all the Aſſurances of Friendſhip, and Marks of 
Attention, which had been conveyed through 
my Means : But I was to be informed, Thar, 
with regard to the Treaty, and the Intentions of 
Spain, M. Wall's Diſpatch to the Count of 
Fuentes (Copy of which had been delivered to 
me) was the only Anſwer the Catholick King 
judged it expedient to give, I preſſed the Spa- 
niſh Miniſter to open himſelf more fully upon 
— moſt important Subject; as I thought it 

impoſſible ſo conciſe an Lafwer could 'be given 
to all I had urged to his Excellency. - 

Unfortunately, General Fall had not been 
able to ſee his - Catholick Majeſty ; and, there- 
fore, having only wrote, and received a written 
Anſwer, that accounted, in ſome Meaſure, for 
its being ſo laconick. 

I then reminded the Span; Miniſter of the 
preſſing Endeavours I had employed at our laſt 

eeting, to obtain a ſatisfactory Anſwer z al- 

ledging, 
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farfante 4 en repreſentant, que, comme je n*a- 
vois pu obtenir ni une communication du traitẽ, 
ni Palternative que Javois propoſce, je me voyois 
a preſent oblige d'en venir à une explication plus 
particuliere de ce dont javois fait mention en ge- 
neral, ſur Vintention de PEſpagne par rapport à 
la Grande Bretagne, qu'en conſequence Pavois 
ordre de declarer aſon'Excellence, que ma Cour 
s' attendoit à avoir une rẽponſe categorique aux 
queſtions ſuivantes; {i le Roi Catholique avoit 
intention de ſe jdindre aux Franpois nos ennemis, 
ou ſe it · d' agir hoſtilement? ou gil vou- 
loit, de quelque manière, ſe dẽpartir de la neu- 
tralitẽ ? . Pajoutai, que le refus de P Eſpagne de 
conſentir à donner cette ſatisfaction ſeroit cenſẽ 
une agreſſion de la part de la Cour de Madrid, 
& une declaration de guerre. | * 

Je ne ſaurois decrire la ſurpriſe, qu*exprima 
M. Wall en entendant ceci. It profera ſeule- 
ment ces mots: que doit- il ſuivre? Vous avez 
donc ordre de vous retirer d' ici. Je lui dis, 
qu'il pouvoit aiſement concevoir ce qui s' enſui- 
vroit, fi P Eſpagne ne deſavouoit pas toute inten- 
tion de prendre part avec nos ennemis declares, 
car javois ordre de 22 qu'un tel refus ne 
ſeroit enviſage, par ſa Majeſte, ſous aucun au- 
tte point de vue, que comme une declaration 

abſolue de guerre. | 
II me dit, que la rẽponſe categorique, qu'il 
m' ẽtoĩt ordonnẽ de demander, ẽtoit une telle at- 
raque de la dignitẽ du Roi Catholique, qu'il lui 
ẽtoit impoſſible de donner aucun avis à ſon Sou- 
verain ſur un ſujet auſſi dẽlicat; qu'on ne de- 
voit pas $'imaginer que cette dignitẽ pùt eètre 
moins chère aux Roix, qu'un dtcorum * 

. r 9 e 
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edging, that as I had not been able to obtain a 
Communication of the Treaty, nor the Alter- 
native which I had propoſed, I was now neceſ- 
ſitated to come to a more particular Explana- 
tion of what I had mentioned in general con- 
cerning Spain's Intention with regard to Great 
Britain; therefore I was commanded to declare 
to his-Excellency, that my Court expected to 
have a 1 Anſwer to the following 
Queſtions z Whether the Catholick King in- 
tended to join the Freneb, our Enemies, or pur- 
poſed acting hoſtilely ? or would, in any Man- 
ner, depart from his Neutrality? adding, That 
Spain's refuſing to comply with giving this Sa- 
tisfaction, would be deemed an Aggreſſion on 
the Part of the Court of Madrid, and a Decla- 
ration of War. . 

I cannot deſcribe the Surprize M. Vail ex- 
preſſed at hearing this. He only brought out 
theſe Words: What is to follow? You have 
then Orders to withdraw from hence. I told 
him, he muſt eaſily imagine what would enſue, 
if Spain did not diſavow any Intentions to take 
Part with our declared Enemies; for I was or- 
dered to ſignify, That ſuch a Refuſal would be 
looked upan, by His Majeſty, in no other 
Light, than as an abſolute Declaration of War. 


He told me, the categorical Anſwer I was 
ordered to require, was ſuch an Attack upon the 
Catholick King's Dignity, that it was impoſſible 
for him to give any Advice to his Sovereign 
upon ſo delicate a Subject; which Dignity could 
not be imagined to be leſs dear to Kings, than 
a common Decorum was to Subjects: He Wines: 

5 | wards 
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Feſt aux Sujets. Il parla enſuite d'ecrire au Rol 
Catholique ce qui 8'etoit paſſẽ entre nous, & de 
Jui faire parvenir de cette maniere le precis de 
mes inſtructions, vd qu'il ne ſe trouvoit pas en 
ctat d'aller lui-meme, & de lui en faire le rap- 

rt de vive voix. Vous pouvez tre ſtir, My- 
ord, que je lui fis de vives remontrances, pour 
le detourner de reſter dans fa chaiſe au logis, ſans 
aller en perſonne pour offrir ſon avis, & declarer 
de bouche ſon opinion, dans un tems on elle de- 
voit Etre ſi neceſſaire, Je conjurai ſon Excel- 
tence de reficchir, que les vies de milliers, la 
ruine de milliers de milliers, & les calamites de 
nations entières, dependoient actuellement de la 
reſolution finale des Conſeils Eſpagnols; car, 
comme je n*ayois.confere avec aucun autre Mi- 


niſtre que lui-meme, od <etoient ceux, qu'on 


pourroit ſuppoſer capables de rapporter fi- 
delement, d' appuyer convenablement, & de 
repeter tous les argumens, que j' avois eu ordre 
d' employer, pour montter la convenance & la 


neceſſite d'une rẽponſe telle que je Pavois de- 


mandee, quand meme il ſe trouveroit des per- 
ſonnes, qui vouluſſent bien Pentteprendre. Je 
fis vivement ſentir au Miniſtre Eſpagnol Pabſolue 
nẽceſſitẽ, qu'il y avoit qu'il ſe fit porter, A tout 


' Evenement, au Buen Retiro, & que 1a il expoſat 


les fatales, conſequences, qui $'enſuivroient inẽ- 
vitablement, fi l' Eſpagne ne me donnoit pas une 
rẽponſe preciſe. Je repreſentai, d'ailleuts, avec 
force a M. Wall, tout ce que le monde infereroit, 
tout ce que ſes amis devroient penſer, & tout ce 
que ſes ennemis pourroient dire, $'il reſtoit dans 
{a prapre maiſon, & ecrivoit fimplement au Roi 
Catholique, lorſque le fort de tant de pais Eroit 0 
„ FTC 
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witds mentioned writing to his Catholick Ma- 
jeſty what had paſſed between us, and conveys 
ing the Subſtance: of my Inſtructions in that 
Manner, as he was not able to £0 himſelf, and 
relate them verbally. You may be aſſured, my 
Lord, I remonſtrated ſtrongly againſt his ſtay- 
ing. in his Chair at Home, and his not going in 
Perſon to offer his Advice, and to declare his 
Opinion, in Words, when it muſt be ſo much 
wanted. I entreated his Excellency to reflect, 
that the Lives of Thouſands, the Ruin of Thou- 
ſands of Thouſands, and the Diſtreſſes of whole 
Nations, were now depending upon the final 
Reſolution of the Spaniſh Councils; for as I had 
conferred with no other Miniſter than himſelf; 
where were thoſe, who could be ſuppoſed to be 
able to miake a faithful Report, or lay the pro- 

r Streſs, and repeat all the Arguments, I had 
n ordered to employ, to ſhew the Expediency 
and the Neceſſity of ſuch an Anſwer as I had. 
required, if any ſuch Perſons could be found wil- 
ling to undertake it. I urged to the Spaniſb Miniſter, 
the abſolute Neceſſity of his being carried out, at 
all Events, to the Buen Retiro, and there to ſet forth 
the fatal Conſequences that muſt inevitably at- 
tend Spain's not giving me a preciſe Anſwer *! 
Beſides, I enforced to M. Wall, all that the. 
World would infer, whatever his Friends muſt 
think, or his Enemies would ſay, upon his ſtay- 
ing in his own Houſe, and only writing to his 
Catholick Majeſty, where the Fate of ſo many. 
Countries were involved. in the Deciſton of the 
_ Preſent Affair: I recommended to him, for the 
Sake of Humanity in general, not to let any 
raſh. or precipitated Meaſure be taken; but, 
R: after 
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impliquẽ dans la decition de Paffaire prſente. Je 
lui zecommandai, au nom de Fhumanite. en 2 
neral, de ne laiſſer prendre aucune meſure impru- 
dente & precipitce, mais apres avoir duement 
pale l importance infinie de ces queſtions, de me 
faite recevoir de telles reponſes, qui puſſent per- 
mettre aux deux Couronnes de continues. une 
2 mutuelle & amicale, ſans m- 

e & totalement enempte de 
= a e General u me pria, pour 
plus de precifion, de mettre par Ecrit ce que 
. 'avois ordre de demander. Je pris ſa plume, & 
} terivis les courtes pEriodes, dont j * vous en- 
voye la copie marquee (B). 


I Dec. 1761. 5 45 
Comme: je favois que le General Wall avoit 
ẽtẽ hors Yerat de bouger de ſa chaiſe, juſqu's 
hier le 10, qu'il fe rendit au Palais du Buen 


Retiro, & tint le Depacho ordinaire, en pre- 


ſence de ſa Majeſté Catholique, il ẽtoit — 


il toit pas en fon pouvoit de donner, — 
que d'avoir regu les ordres du Roi d"&pugne. - - 

+ Hier au ſoir d onze heures, je regus deux 
lettres de ſon Excellence. Celles, qui ſont mar- 
quices 1, & 2, ſont la copie & la traduction de 
la lettre d' office; celle qui eſt marquẽe g eſt la 
copie d'un billet particulier, 6crix entierement de 
la propre main de M. Wall, * je ſis immẽ- 
diatement une reponſe, dont la copie eſt dif- 
tingute pat le nombre 4. 
neſt pas nẽceſſaire que je m tende far lads- 
cen de cette très importante affaire; d' ailleurs, 
Je. ral en ẽtat, à mon tout. en Augleterre, de 

vous 
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iter duly weighitig the infinite Importance of 
theſe Queſtions, to let me receive fuch Anſwers, 
as might enable the Two Crowns to continue « 
mutual friendly Intercourſe, unallayed by Suſ- 
pitions, and totally clear of all Doubts. Ge- 
neral Mall, for greater Preciſion, deſired me to 
put into Writing what I was ordered to de- 
mand: 1 took his Pen, and wrote down the 
ſhort Sentences I incloſe the Copy, indorſed (B). 


Dec. 11, 1761. 

As 1 da General all was not able to ſtir 
from off his Chair, till Yeſterday the 1oth, that 
be went to the Palace of the Bauen Retiro, and 
held the accuſtomed Deſpacho, in the Preſence 
of his Catholick Majeſty ; it was in vain for 
me to preſs for an Anfwer, which. was not in his 
Power to give, without receiving the King of 
Spain's Commands. 

At Eleven O Clock laſt Ni ight, 1 rected 
Tyo Letters from his Ease Thoſe mark-- 
ed 1, and 2, are the Copy and Tranſlation of 
the Office; that which is numbered 3, is the 
Copy of a private Note, entirely in General 
Wall's own Hand;; to which I FM an Anſwer 
immediately, Copy- whereof is diſtinguiſhes by 
the Number 4. | 

It is unneceffary for me to dwell upon the De- 
ciſion of this moſt important Affair; beſides, 
chat! ſhall be able, at my Return to England, 

R 2 to 


\ . 
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vous rapporter en detail; Mylord, plußeurs Cir- 
conſtances trop TOE: _ etre inſcrces 
dans une lettre. 

La dernière fois que je. vis M. Wall, il me 
parla fi fort de la partialitẽ toute particulière du 
Roi d' £/pagne, en ma faveur, que je crus que je 
ne ferois pas mal de faire uſage de la dernière 
occaſion, qui, felon les apparences, ſe prẽſentera, 
de temoigner Pimprefſion, que les ſentimens de 
fa Majeſte Catholique à mon egard avoient faite 
fur mon eſprit. 

Quoique. Faye Ete, & continue encore d'ctre 
indifpoſe, je me propoſe de partir auſſitor qu'il 
ſera poſlible ; mais ceux, qui ne connoiſſent 
PEſpagne, ne ſauroient avoir aucune idee des 
difficultes, dont un 2 de ce pats eſt ac- 
| compagne. a, 4 
lie vous prie de croire, Mylord, que Jai i fait 

les plus grands efforts pour le pat 61 de ſa Ma- 
eſte, & le bien de ma Patrie, de Fr que j'ai 
eu l'honneur d' etre employe ici. Il ne me reſte 
a preſent rien à ajouter, fi ce n'eſt de regretter 
que mes ſincères efforts, pour preſerver une 
union entre les deux Couronnes, ayent ſi mal 
reuſſi. Dieu veuille donner du ſucces A la juſte 
cauſe du Roi; & puiſſe la Grande Bretagne 
montrer, dans le cours de la guerre qui va 
ſuivre, que les armes combin&es de P Efpagne & 
de la France ne ſont pas ſuffiſantes, pour eclipfer 
fa gloire, ou reliſter 7 a ſa force! 


Je ſuis, &c. | 
BRISTOL. 


, 


Capie 
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to relate minutely to yqur Lordſhip, many Cir- 
cumſtances too tedious to be inſerted in a. 
Letter. 3 
M. Wall, the laſt Time I ſaw him, ſaid fo 

much concerning the Catholick King's very par- 
ticular Partiality towards me, that I thought it 
could not be amiſs in me, to take the laſt Op- 
portunity, which was likely to preſent itſelf, of 
teſtifying the Impreſſion his Catholick Majeſty's 
Sentiments about me, had made upon my 
N err 

| Notwithſtanding I have been, and ſtill con- 
tinue, indiſpoſed, I propoſe ſetting out as ſoon 
as it is poſſible ; but thoſe, who are unacquaint- 
ed with Spain, can have no Idea of the Difficul- 
ties attending a Journey from hence, Fa, 


I beg your Lordſhip to believe, that I have 
_ exerted my utmoſt Efforts for His Majeſty's 
Service, and. the Welfare of 'my Country, 'fince 
I have had the Honour of being employed here. 
Nothing is left for me now to add, but to la- 
ment my ſincere Endeavours to preſerve a Union 
between the Two Crowns, having been ſo un- 
ſucceſsful. God ſend Proſperity to the King's 
righteous Cauſe : And may Great Britain, in the 
Courſe of the enſuing War, prove, that the 
combined Forces of Spain and France are not 
ſufficient to eclipſe her Glory, or to cope with 
W | | 
1 am, c. a 


BRISTOL. 


R 3 Copy 
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Ge 4 notes kenne. an Chneral Wall # 
"notre premiere conference, Dimanche 7 6 
Decembre, 1761. (A.) 


E Comte de Fuentes a r ragte la lett 
du Roi N > ſa Majeſte, des 
clarations 5 fortes d' amitiè de la part 


de! 

L.A. Elicateſſe 1 du Roi a Eviter, en 
. ſes militaires, toute hoſtilité 
vers des objets, qui pourroient faire ombrage 4 
ſa Mãeſtẽ Catho que. 
ien il ẽtoit notoire, qu": on 4 Evite, dans 
Jes Conſeils du Roi, tout ce qui pouvoit tendre 
A interrompre une bonne intelligence entre les 
deux Cours, (intelligence que fa Majeſté a fi 
fort à coeur de preſerver,) 

Une reponſe 1 2 le traits, de meme que ſur 
* intentions de PE/pagne, par rapport Ala Grande 
Bretagne. 

Rien ne * donner une ſatisfaction plus 
eſſentielle & pl 15 relle à ſa Majelts, que de mo 
voir en ẽtat d; obtenir une rẽponſe propre à con- 
tribuer à la Fr ct de cette correſpondance 
amicale, qu'il eſt pas moins de Vintertt des 
deux B. de maintenir, que conforme an 


defir ſincère du Roi de cultiver. 


a 


Copy: of Notes given to General 
the 


Walk, 


A C , 
21 N b 


og of 2. acc 85 Ca- 
tter F Ho 
8 2 ffions of * Friendfhi ip 
s particular Deticaey i in concertitig 
ans, to avoid 4417 towards 


"The Kin 


low pA it was, That « every — Dl in 
= King's Councils, which could tee to break 


2 a good My u between our 
Court (which His Majeſty is fo anxious 
ſerve) had been avoided, . ® * 
An Anſwer concerning the Treaty; as well as 
to know the Intention of Spain, with regard to 
Great Britain. 
Nothing could more eſſentially give 2 real 
Sarisfaction to His Majeſty, than my procuring 
fach an Anſwer, as might contribute to the 
Continuation of that friendly Intercourſe, which 
it is not more the Intereſt of both Crowns to 
maintain, than it {I PG. Rr eee 
| cultivate. | + 
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e &. notes kerites 4555 15 aides du Of. 

neral Wall, & remiſer par moi d ſon Excel- 
* — à notre ſeconde anke, l ra 
8 Dec. 1761. (B.) 


I la Cour de Madrid a defitin de fe 
aux Franois nos ennemis, pour agir 191 
ment contre la Grande Bretagne, ou de ſe de- 
Fart. en quelque maniere de fa neutralite * 
On s'attend A une rẽponſe catẽgorique ſur ces 
queſtions; autrement, un refus ſera regarde 
comme une aggreſſion de la * de e | 
. & une declaration de Ps. 


— ” 


(4. F Wal. B. Retiro, 10 De- 
cemb. 1761. N bes 


Tres excellent Seigneur; 


Mylord, 


Otre Excellence mVayant temoignẽ avant - 
hier, & meme couche par écrit, que vous 
aviez ordre de demander 15 rẽponſe pofitive & 
catẽgorique à la queſtion; ſi PE/pagne penſoit a 
ſe Joindre à la France contre I Angleterre ? de- 
clarant en mEme tems, que vous regarderiez pn 
refus comme une declaration de guerre, & qu'en 
conſequence vous quitteriez cette Cour, L'e eſprit 
de hauteur & de diſcorde, qui a dictẽ cette in- 
conſidẽrẽe demarche, & qui, pour le malheur 
du genre humain, regne encore fi fort dans le 
Gouvernement Britannique, eſt ce qui fait, dans 
e meme inſtant, la declaration de guerre, & 


attaque 


Copy of Notes wrote.down in General Wall 
Cloſet," and gi ven by me to bis af 

our Second Conference, boa: the 3 
* December, 1761. (B. 1 


Hether the Court of abs n to 
join the French, our Enemies, to act 
hoſtilel againſt Great Britain, or to depart in 
any Manner 42 its Neutrality ? 

A categorical Anſwer is expedted to thoſe 
Queſtions ; otherwiſe, a Refuſal to comply, will 
be looked upon as an Aggreſſion on the Part 
of "rt and a D of War. 


Gs Wall, B. Retiro. 10 Dec. 1767, 
Tranſlation (2). 


Moſt Excellent Lord; | 
My Lord, 


OUR Excellency having expreſſed to me 
the Day before Yeſterday,- and being even 
pleaſed to put in Writing, that you had Orders 
£0 aſk a poſitive and categorical Anſwer to the 
DOveltion, If Spain 222 of joining herſelf 
with France againſt England? declaring, at the 
fame Time, that you — look upon the Re- 
fuſal as a Declaration of War; and chat you 
would, in conſequence, leave this Court : The 
Spirit of Haughtineſs, and of Diſcord, which 
dictated this conſiderate Step, and which, for - 
the Misfortune of Mankind, ftill reigns ſo much 


| in the Brit Government, is what made, inthe 


| 
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attaque la dignite du Roi. votre Excellence 
peut a ſe retirer quand, & de la maniere, 


th, oo mig gs nk la. ſeule re- 


ponſe Ae. Lud ſa Majeſte m'a 
Fate wn indiſpoſition od votre 
cellence m'a ve Wy A peine permis 


d'aller recevoir les ordres du Roi. 


: votre Excellence emporter avec oft 
qui correſpond à vos qualites 

E de meme que le conſtant ſouvenir 
e alfection, avec laquelle je ſuis, en 
pour la longue operating de votre 


we excellent Seigneur, 
Je baiſe les mains de votre dy ns RR 
- . Votre obtiflant Serviteur, 
D. RICARDO WALL. 


Du Buen Retiro, 10 Der. 1761. 


Le. General Wall. 7 
A. 1764. worth * 


2 


istsde depuis le moment 
xcellence N eommuniquẽ les 
ms, 2 25 a regus de fa Cour, ne na pas 
differer plus longtems aux inſtances 
dine; ckattention = votre Excellence, & J'ai 
E mon incommoditẽ,) rendre compte 
10 mon Maitre, des dernieres queſtions, 
aue vous avez cu an n. * A ma Cour. 


CHLOE k 9 enn 
won x 166 k Votre 


* 


15671 15 
fame Inſtant, 1 Declaration of War, and ut 
tacked the King's Dignity, Your 82 44 ne 
may hink of Weg e and in the Ma 
is convenient to Which is the 1 
ſwer that, without Einig 8 you, "his NM 
has ordered me to give you. Ipohtio 
2 Excellency ſaw me in, ſcare 

go to receive the King 's Commands, 
Ae you 


out ev y away with you 
RT the H n 6 correſpond to your 


doe Oils, - and the conftant Remem- 
rance of the ſincere Affection with which I am, 


praying God for the long Preſervation of your 
th Moſt Excellent Lord. | 
I kifs your Excellency's Hand, 
| Your obedient Servant, 
D. RICARDO WALE. 
Buan Retire, 10 Due. 176ꝗ .. 


" General Wall. Madrid, 70 Dee. 170K. 
(3) Tranflation. 


My Lord, | 
I Uneafineſs, ever fince * a 
your ryan rear to me 
the „N which received from your 
Court, has not n v0 any longer 
your Excellency's Inſtances, full of Attention; 
and I have been (notwith my Indiſpo- 
bas x an Accouat to the King my Ma- 


ſter, of the laſt Queſtions which you have beep 
Hour 


ordered to put to my Court. 
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Votre Excellence verra, par 1a lettre ci- jointe, 
vets font. les ſentimens de ſa Majeſte. Vous 
connoifſez les miens pour votre perſonne; j'eſ- 
pere avoir Phonneur de la voir, & lui confitmer 
encore, de vive voix, toute Peſtime, & le reſſ bets 
| avec * E ſuis patfaitement, 

| Mylord, 
Oe "a ; * De votre Excellence, 
"0? -Le tres / humble & tres 
mai zr 15rd, 7 obẽiſſant OW; 


2 Au General Wall. Madrid, « ce 10 
Dec, 1761. 2 onze Ares du for. 


E viens hn Pinſtant de recevoir la lettre 
de votre Excellence datẽe aujourdhui, avec 
celle qui y ẽtoit incluſe. On ne ſauroit etre 
plus ſenſible que} ne ſuis aux ſentimens, dont 
| 1. Majeſtẽ Catholique m*honore ; recevez, Mon- 
ſieur, ma reconnoi Aer de ceux, que vous me 
temoignez. Je prie votre Excellence · de me 
faire preparer les paſſeports du Roi Catholique, 
afin que je puiſſe prendre la route du Portugal, 
en conſequence des n ai recus de ma 
n de me retirer d'ici. | 
Jai Fhonncur”? dene, avec beaucoup. de 
prſpest, . a "I 
— Monſieur,” SS, 


„ Es votre Excellence, 3 
MER Bangs is tres humble & tres 
= obẽiſſant Serviteur, 
e BRISTOL, 
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Your Excellency will ſee; by the incloſed Let. 
ter, what are his Majeſty's. Sentiments; yo 
know mine for, your r by I hope to have 
the Honour of ſeeing. you, and confirming to 

you again, by Word of Mouth, the Eſteem and 
Reſpect with which I am perth, 


My Lord, 
Tour Excellency's moſt obedient, "© 
and moſt humble Servant, * 
_ = — 


To Gord Wall. Madrid, Dec: 16, 1507. 
Eleven o Clocł at N. git. (4) Trasfltion 


Sir, 

Have juſt received your Excallency' Y | 
dated 31 ng with that which was therewith 
incloſed. No One can be more ſenſible than I 
am of the Sentiments with which his Catholick 
Majeſty honours me. Receive, Sir, my Ackriow- 
ledgement for thoſe which you expreſs for me. 
I defire your Excellency to cauſe the Catholick 
King's Paſſports to be prepared for me, in or- 
der that. I may take the Route of Portugal, in 
conſequence of the Inſtructions which I have 
received from my Court to retire from hence. 

J have the Honour to be, with mh Re- 
ſpec, 


| Sir, 3 
Your Excellency? s moſt * 
| and moſt obedient Servant, 
BRISTOL. 


{ 
oy _- 
1 — A 
| [1 2907 
- N a 
22 


pie — th Citnte: de Boiddol CY 
A * 757 . i 3 
| I 

1763. Tres farber. 7 


Mylord, | 
Apis 1 | 
bli igue de cette date, à tout ce qui eſt don ⸗ 

dans i yer tr eto Ecris uniquement 
de mots, pour en reconnoitre la reception, 
& vous dire, Mylord, que, fi je m'etois con- 
tentẽ de ſignifier au Miniſtre Ege les ordres 
du Roi, (qu «> refus 2 de donner ſa - 
tisfaction, fur la repoaſe ou que le 
dẽfaut d'un der _—— intention de prendre 


Gag, fr Sate fa Maj 2 


que, ft j*avois artendu & faire connoitre 


pu recevoir un ordre de me retirer ici ; 
oy dear pi on ſajt Fay c'eſt ma ; Cour, | 
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Lett the Earl of Briſtol to 
2 
Dec. 11, 1761. e 1762. 
494 Secret. 


. feered padlck Ley 
AVING an , in my 

of this Date, ſo exactly, to all that is 
contained in your Lordihip's moſt focrvr one 3 1 
only write theſe few Words to acknowledge it, 
and to mention, that if 1 had only fignified to 
GE Miniſter the King's Commands (that 
Refuſal to Satisfaction, in 
wer; or that the 
nrentions to tuke Part wich 
8 emics in the preſent War, would 
upon y His as an Aggreſſion 
Spain, and an abſolute Declaru- 


quand il-quitta. Madrid en 1739. L' ordre pour 
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Cie 4 une Lettre du Comte de Briſtol al 
"Comte d E Egremont, duter de Madrid + 

1 Decembre, 1761. Separde 9 A 
Regue le ꝙ Janvier, 1761 — 


OUR obeir aux ordres du Roi je ſaiſis 
la premiere occaſion, depuis Parrivse de 
Naas Wecrire au Cheyalier Saunders, au Major 
General Parſlow à Gitrolar,. & a tous les Conſuls 
de. ſa Majeſts en Eſpagne, de meme qu'a M. Hay, 
afin qu'il püt donner le meme avis à tous les 
Conſuls, qui ſont en Portugal, dans la vue que 
chacun d' eux, avec tous les Sujets commeręans 
de fa Majeſte, puſſent ſe mettre convenablement 
fur leurs — à Toccaſion de la cireonſtance 
critique, Od notre Cour ſe trouvoit alors vis-a-vis 
de! Hpagne. 121 
Pai, en vain, demand penmiflion de depecher 
un courier à Liſbone, pour obtenir de la Cour 
de Portugal des paſſeports pour moi - mẽme, 
comme le fit le Chev. Keene, pour fon voyage, 


des chevaux de poſte m'a EtE/ refuſe ; autrement 
] *”avois prepare les diverſes lettres, ſa Ma- 
Jeſtẽ m avoit ordonnẽ d' ecrire au Chef d Eſcadre 
Keppel, au Chev. Saunders, & au Major General 
Parſlow.. Ma maiſon eſt {i environnee d eſpions, 
je ſuis ſi fort veillẽ moi · mẽme, & des ordres fi 
precis ont ẽtẽ donnẽs de regenix tous ceux qui ſor⸗ 
tent de Madrid, que, quand meme quelqu'un con- 
ſentiroit à ſe charger de cette commiſſion, je ne 
pourrois me fier à lui. J* eſpere cependant, que, 
par une mẽthode, dont Yai fait uſage, Vavis. 
pourra parvenir à Gibraltar, & de là ẽtre bientõr 
an au Chevalier Saunders. 1 
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Lopy of a Letter fon the Earl of Briſtol 76 
- the Earl of Egremont; dated Madiid, 
Dec. 1 * | Separate and Secret. 
KNeceivei January 9, 1762. 


My Lords 
IN obedience to the King's commanck, I took 
the earliſt Opportunity, after Potters Arrival, | 
of writing to Sir Charles Saunders, to Major Ge- 
neral Parſlow at Gibraltar, and to all His Ma- 
jeſty's Conſuls in Sein, as well as to Mr. Hay, 
chat he might give the ſame Notice, to thoſe 
who are in Portugal, in order, that every one 
might put himſelf, and His Majeſty's Trading 
Subjects, properly on their Guard, on account 
of the critical Situation, in which our Court 
then ftood with regard to Spain. 
I have in vain aſked Leave, fo diſpatch a 
Meſſenger for Liſbon, to obtain Paſſports from 
the Cotirt' of Portugal for myſelf, as was prac- 
_ tiſed by Sir Benjamin Keene, for his Journey, 
whert he left Madrid in the Year 1739. The 
Order for Poſt Horſes has been refuſed me; 
ether wiſe, I had prepared the ſeveral Letters 
His Majeſty had commanded me to write to 
Commodore Keppel, to Sir Charles Saunders, 
and Major General Parſſotv. My Houſe is ſur- 
rounded with <pies; I am ſo much watched my- 
ſelf ; and ſuch ſtrict Orders are given to ſtop 
every one going from Madrid; that even. if a 
Perſon would conſent to go on this Errand, I 
could not truſt him; yet, I hope, a Method I 
' | have cauſed to be taken will convey the Intelli- 
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bara pas en yon ponrojs o ne fg. 
"3 gun uſage, pour le ſervice de ſa ay que 
| Je parte auſſitõt que je ſouhaiterois de le faire, 
pour obẽir aux ordres du Roi. Je ſuis, & 1 Jai 
ẽtẽ depuis quelque tema ſi fort incommode par 
1 un retour de mes douleurs, que, fi. je me met- 
dais immsdistament en chemin, je me verrois 
m.̃ aten au —— ana qi uelque village pres de 
_ 8 * Vimpoſſibilite de continuer ma route. 


Wo Sit pang oi, comme won temp ent. 4 
4 5 Se fort A e een 4 que la 
15 _clem dy, Roi, me pardoanera de ne pas le 
| — — Des qu il me ſera poſſible, 
Je ne. differerai de man dẽpart, pour eee 
ſuis ſi impatient. 
A 6 je ne riſqueraj Pas n ce gros pa wh 
_. qe mes depeches, de diverſes, nl wigs, ce 
1 que je me trouve bars. des teres de la dom 
| EE - tion, E/pagnale,, de pays 2 quelque —.— 
3 . n/agrivar; au parteur, 7 ſpin, de les 


[| faire d'abord. cacheter, afin qual ne. 
\ Cette expeglices la. e 

ED | | Je, ſuis, c. 22 
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gence to Gibraltar, and from thence it may oon 
reach Sir Charles Saunders. © 

It is net in Power, nor could it be for the 
Service of His Majeſty, for me to ſet out ſo 
oon as I wiſh to do, i Obedience to the King's 
Orders: I am, and have been for ſome Time, 


ſo much out of Order with '# Return 6f my 


former Pains, that, were I to begin my Journey 
immediately, I ſhould be confined in my Bed, 


| 2 wire 1 ne near ay ir without a Pofſi- 


Rout ; - therefore, as 
faffered ſo wel 
rad fu — W 
um endangering it. As AT is 
i. . det they N 1 6 
Which Tm fo very ecke, A 


1 ſhall not venture ſending away ai hunk 
eker, of my everal different dated Dif 
tin 1 am out of the Sp Dominicns, leſt any 


49 — bas 2 
bd Climate, 1 hope 


Accident ſh6uld happen to the Bearer of them; 
but, I ſhall directly cauſe them co be fealed up, 
A 

imes 


Lam, &c. 
BRISTOL. 
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Copie dune Lertre du Comte de Briſtol ay 
_ Comte d Egremont, dates d Elvas en Por- 


tugal e 26 Decembre, 1. 00 le 
9 Janvier 1762. | 


 Mylord, 
J= ſuis ſorti de Madrid, auſfſit9t qu il m'a 16 
ble de raſſembler tout ce qui 2 
ni ceſſaire un voyage en Eſpagne, pais fi 
different tous les autres de I Europe pour 
voyager. Tor regus la ripone, finale du General 

Wall le 10 de ce mois, à 11 heures du ſoir, & 
je partis le 17 au matin, ayant ſur le corps une 
fievte, que j avois eue ay moins dix j jours. Mais 
comme mes douleurs d' eſtomac Etoient dimi- 
nuces, je me dẽterminai à me mettre en route, 
quelle qu*en pùt tre la conſequence. 

Le Miniſtre E/pagnol refuſa de me faire avoir 
un ordre pour des chevaux de poſte, juſqu'à 
mon arrivẽe à Badajox, la dernière ville de 
' PEſpagne, quoique je Peuſſe demands, afin d' en- 
voyer un courier a Lisbone, pour me procurer 
des paſſeports de ſa Majeſte tres fidele, & n'etre 
as retenu ſur les frontieres du Portugal. 

Je remets 2 preſent au courier Ardouin ces de- 
peches, '-que j' avois preparces,  Mylord, pour 
vous en faire Penvoi, mEme avant Parrivee de 
Better, auſſi bien que les lettres, qui contien- 
nent le detail circonſtanciẽ de la eee rupture 


entre la Grande Bretagne & P Eſpagne, & 3 "_ 
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Copy of a Letter from the Eart of Briſtol 7 
the Earl of Egremont, dated Elvas in 

Portugal, Dec. 26, 1761. Received Ja- 
nuary 9 1762. 


My Lord, 
Left Madrid as ſoon as it was poſſible for me 
to get together what was neceſſary for a Jour- 

ney in Spain, which is ſo unlike every other 

Country in Europe for Travelling. I received 

General Vall's final Anſwer the 1oth Inſtant, 

at Eleven o' Clock at Night; and I ſet out in 

the Morning of the 17th, with a Fever upon 

me, which I had had at leaſt Ten Days; , 

as the Pains in my Stomach had diminiſhed, I 

determined to begin my Journey, let what 

would be the Conſequence of it. f 

The Spaniſh Miniſter refuſed letting me have 
an Order for Poſt-horſes, till I reached Badajox, 
the laſt Town in Spain; although I asked for it, 
to ſend a Meſſenger to Li/bon, for Paſſports 
from his moſt Faithful Majeſty, that I might 
not be detained upon the Frontiers af Portugal. 


ww 


I now deliver to the Meſſenger Ardauin, thoſe - 
Diſpatches I was preparing to ſend your Lord- 
ſhip, even before. the Arrival of Potter, as well.. 
as the Letters which contain the full Account of 
the preſent Rupture between Great. Britain and 
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Spain z and I ſhall write to Mr. Hay, to cauſe a 


Pacquet-boat to fail diredfly with the | 
as ſoon as he reaches Lian, "Fe 


I am, &c. : 


BRISTOL; 
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